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a céléb ette ann, le centenaire de so actu Cy le votable de saint Francois-Xavier. Dans la photo du bas, près

Don maison hie RR-Pr. Jésuites, on voit la tour carree qui etait autrefois le fort Saint-Louis.
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  La tête craquant
(7 Fay

Wega)
z   

 

  
comme un vieil auto?

(54
AGISSEZ VIIE-

AVEC

ANAGIN!
Soulagement plus repaie du mal
de tête, de la névralgie et des autres

douleurs

 

      
        

— parce qu'Anscin est compose
comme une ordonnance de médecin

non pes d'un seul man de
plusieurs ingrédients actifs dont
l'efficacité de fous & êté prouvée
scentriquement

 

  
  
     

     

  

  
pharmacre du com En
Doutes de die Je ur “Ve
Boutetties économique
re 100 war

     

  

Le caporal Jean Liboiron, de
Cornwall, Ont. examine un
pigeon voyageur des Nazis, qui
s’envola dans les lignes cana-

diennes        

   

  

  

  
  

      

  

   

    

     

       
   

CUIR
CHEVELU

ET AYEZ DE

BEAUX CHEVEUX
grâce au
TONIQUE

Vaseline
MARQUE DÉPOosÉ 1. — On voit ici une piste de

; départ de bombes volantesPOUR LES CHEVEUX oilette… UR BEBE "-!. capturée par les troupes
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© Lorsque le cui canadiennes en Hollande. De
Prop sec. la chenal Shevelu ex cette base, l'ennemi lançait
souplesse, sa beauté masturbe Le des bombes volantes surTonique Vaselive assouplit le cuir

Anvers. Avant de retraiter,
oalu combat les émangeai- les Allemands firent eautersons et les Hic
pléane à l'insuffisancedeehol:

autant depistes ce bombes
a pu

naturelles. Chaque matin, frottezvotre cuir chevelu avec un u de

ev Tonigne Vaseline,aprés le shampooing,Fe calined une légère application. Faitrégulièrement,
ce traitementaura vite faic de rendre àSoirée cuir chevelu sa santeef sa YiRueur, et vous duresune chevelure souple ct yoy.Euse que chacun admirers, ,

ain : 2 à 2. — Une autre piste de lan-
M. CIRE. cement de bombes volantes

: ‘4 V-1, prise par les Canadiens
9 en Hollande. Deux de noe

. y $ soidats examinent les débris
= après la destruction de cette

SAVON » HUILE ° POV DRE piste par nos avions. (Photos
de l'armée canadienne outre-

RECOMMANDÉS PAR (06 MÉDECINS — mer)

 

{ emrdeonigh Manu, eeMoir Mest uring Ce Crue]

ws fins Mus dans
ia gree bouteidle  

Il suffet de quelques gewttes por jour pour aveur des cheveux impeccobles
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Une poudre fine, douce
et délicatement palu-
mée, qui redonne à le
pessien astral.

  
  

    

 

  

  

  
   
   

  
  

  

CANADA DRYS £0.
MONTREAL

   

   
EU
BRONCHIALE

JOUR
ETNUIT

  
    

  

RAZ-MAH
LA SOULAGEA VITE
 

© ‘Certaines nuits.’ écrit Me Betty Reeves,

1183, rue Crescent. Montréal, ‘je Loussais,
tousmis, tousals jusqu'au matin. J'étais

presque épuisée par les efforts tentés pour
dégager le flegme.” RAZ-MAH fit immédis-
tement cesser sa toux. Elle put bientôt dormir
confortablement toute la puit: lu toux cess.
Essayez lew capsules RAZ-MAH. faciles à
prendre, contre Asthme, Toux Bronchiale, etc.
Soulagement d'unr boite de $1 où argent
remboursé.

 

 

  SEULE UNE

CAFETIÈRE

  
  

PEUT FAIRE DU CAFÉ
SILEX

panciqié
 

   
   

            

 

Lo. SEULE LA VERITABLE SHEX
POSSÈDE LE FILTRE QUI GARDE LA SAVEUR 
 

I. — L'aumônier C. W. -

White, de Halifax, en service

à bord du nouveau croiseur

canadien ‘Uganda’, est pho-
tographié ici à Aden, en

compagnie de trois petits
Arabse. L'aumônier a pro-

fité d'une escale dans ce
port d’Arable pourvisiter les

 

Tout en conservant une com-

plète liberté de mouvement,

vous pouvez avoir cette svel-

tesse que préconise la mode

cette année si vous portez un

vêtement de fond parfaitement     
   

Souffrez-vous de

Tension
environs

N ajusté à votre taille. Votre corse-

No erveuse tidre vous dira que le "Nature's
Rival” signifie à la fois élégance

2.— Deux marins de “CERTAINS JOURS” du mois et confort.
1'"*Uganda”,  photographiés
dans le port d'Aden avec un ? ? ?

tit Arsbe T

” ERE|| JS, - 1oRONTO

Cost VégétalLydiaBE Piahheneude sancorne.co.reunea
LA NATURE! . PARMCANTS DOS  3. — Un groupe de marine Le Compost Pinkham soulage ron eeule. CHiNTURSS pr coRMUITT®

visite Leuments histo- que le sensationde nervosité, faiblesse et /
riques . lls déambu- gue qui en = . f
lent à travers fes anciens courte Sabamiepiercaceilentes
bains de la reine de Subs. ([oniflesdls vitamineBI).Selves le mode

enjourd'haif 0
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Ces bains pouvaient conte-
ir 5,000,000 de gallons d*: M é Éeduni. COMPOSE VÉGÉTAL

du Canada) opté &Rnkham

La Patrie, 13 mai 1945
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OTRE grand ménage
de printemps est plus

facile avec une vadrouille
Glossy-Glo — pourvue de la

nouvelle bande de sûreté.
Vous n'avez qu'à dénouer
le ruban et la tête de la

vadrouille est prête à laver.

Les vadrouilles Simms

Glossy-Glo sont déjà des
articlen de ménage

très en faveur.

   

  
   

  

   

  
     

SAINT 1ONW, M.6.

dongs,_ « plasseux
heute quali depois plus de 75 en

B
s
e  

Ces mitrailieure canadiens, installés sur le
parapet d'une digue en Hollande, préparent

iPhoto del'avance de leurs camarades.
l'armée canadienne outre-mer)

Des soldats canadiens prennent quelques moments de repos près d'une digue, à Laren,
I n'y a pas bien longtemps, nos soldats devaient faire ia chasse aux

francs-tireurs nazis, qui choisissaient de préférence ces endroits pour retarder l'avance
{Photo de l'armée canadienne outre-mer

en Hollande.

des armées alliées.

Tout comme s'ils étaient danse un grand restaurant, ces soldats
canadiens prennent leur repas au son de la musique tirée d’un
accordéon. Cette scène a été photographiée à peu-de distance de la

ligne de feu. (Photo de l'armée canadienne outre-mer)

 

DE VOTRE

POUDRE DE BEAUTÉ ANGLAISE

PAR

Ï

Soyez naturelle. Que votre teint

pour convenir à votre teint — $1 13 boite.

Parfumée de “Bond Street”

Que
DE

CARNATION, me BR : \

©) FoonTN _
\ ~~ rayonne comme il le fait au retour

\ { ~~ d'une promenade dans l'air vif et
> 4 ; pur de la campagne. Employez la
À, & 2) lumineuse Poudre de Beauté Anglaise

+ Yardiey—elle rendra votre beauté

€ encore plus éclatante. Nuances

   
  

  

LONDRES

   

      
    

 

         

     
     

  

     
    

 

   
  
   

    

  

 

  
    

   

    

  
  

Nryeiie
GARANTIE

NE DÉTEINT PAS
Plus vous la lovez, mieux cele
vout — elle paraît toujours
comme neuve et comerve sa
couleur. Les fabricants de
lo Flonelle Viyeïia furent les
pionniers dons le parfection.
nement der Huw lavables.

Le Tisou Bettanniquee qui dure
mnéténiment

GARANTIE LAVABLE ET NE
DÉTEINT PAS (rasée x vu

38° ot 54" de lorge. Dom tous let bom
magosin, ou bcriver & Wm. Molin &
Co. Lid, 264 King Se. W. Toronto

  
  
  

 

     
     

 
Par ce chemin, construit
par le génie canadien, une
grande quantité d'appro-
visionnements fut trane-
portée à travers in forêt de
Hoch, avant de lancer le

frand assaut contre
Xanten. ‘Photo de l'armée
canadienne outre-mer)

  
  

   

   

     

      

 

Dane un dépôt de vivres
des Affaires civiles britan-
niques en Hollande sont
entassés des sacs de sucre
et de farine, destinée à in
population affamée de le

Hollande libérée

La Patrie, 13 mai 1945

  

  
  



Le matelot de lère classe, Frank Robinson, de Verdun, Québec, ne
peut pas attendre que le matelot de lère closse Jomes Murray, de

, pose son pinceau pour lui montrer les beaux instantanés
qu'il vient de recevoir de chez jui. Leur bateau est une Corvette du type
‘Castle’, le H.M.C.S. Humberstone, ot le matelot de Jère classe Roméo
Filteau, de Trois-Rivières, Québec, est aussi en train de regarder.

Montréel

» ¥oy

…

a
a
a

“Me blamez-vous maintenant

 

  

 

     

 

  

  

  
   

        

  

   

  

   

 

de m'etre vanté...?"
Ne croyez pas que celui qui est outre-mer n’est

pas fier de ses parents, de sa femme ou de sa
fiancée, de ses animaux favoris! C'est presque

toujours son sujet de conversation, il aimerait tant

vous présenter à ses copains.

C'est pourquoi les instantanés de la famille ont
tant de signification pour nos marins, soldats et

aviateurs. Ils les montrent partout. Voyez à ce que le
vôtre reçoive régulièrement so part d'instantanés.

Les besoins de la guerre exigent encore de vastes

quantités de film. I! n'en reste donc pas autant pour

votre marchand de Kodaks. Mais continuez d'en
demander — et, quand vous en trouvez un, utilisez-
le seulement pour des instantanés pour lui.

Au Canada, KODAKest la marque de commerce
déposée et lo propriété exclusive de Conadion
Kodak Co., Limited. Toronto 9, Ontario.

Les films étant si rares

PRENEZ D'ABORD DES
INSTANTANÉS POUR LUI

 

 



 
  

  

Le plus moderne des raffineries
d'huile de graissage au Canada — la
seule qui ait été construite durant les
5 dernières années — produit l’Huile à

Moteur Peerless, l'Huile B-A obtenue
d'après un procédé unique à 5 étapes!
Distillation à Vide Elevé, Furfural,
M.E.K., Argile Catalyseur—chacun
contribue à la qualité merveilleuse de
La Peeriess. Puis elle subit un Alliage‘
pour pouvoir tenir le coup, garder les
moteurs plus propres, et diminuer les

frais de réparations! 

Vous souvenez-vous quand vous premier Ianto pour
aller au lac toutes les fins de semaine de l'été ou que vous
faisiez de longs voyages pour vos vacances? Eh bien, ces

jours vont revenir .. . si l'auto que vous avez en ce moment
peur durer assez longtemps! Ce si fait ressortir l'importance

d’une lubrification convenable... qui ne s'obtient qu’en em-
ployant une huile qui fait bien tout ce qu’une huile doit faire

 

   
seulement la plus

Inoxydable! Aujourd'hu:, nous pre-
nons l'acier inozydabfe comme une

chose toute naturelle et oublions les
nettoyages de couteaux interminables
que cela nous épargne! De mêmeque

le fer subit un alliage pour donner
l'acier inoxydable, l'Huile à Moteur
Peerless subit un ‘‘allisge’’ pour
empêcher l’oxydation !

 

Un moteur bien lubrifié ronfle douce-
ment comme un petit chat. Passez main -
tenant à l’Huile à Moteur Peerless pour
avoir des moteurs plus propres! ktle
est produite par "Alliage. 

- > -

et qui continue de le faire tous les jours, mille après mille. Ce
n'est qu’ainsi que vous pouvez vous attendre à ce que votre
auto survive cet été. C’est pourquoi il est si intéressant de
savoir que la nouvelle huile B-A sensationnelle n'est pas

 

7
~ Mala

pure et la plus efficace que l'on puisse
ucheter, mais qu'elle est produite par “Alliage” pour rester
ainsi. Passez MAINTENANT à 'Huile 4 Moteur Peerless.

   
À

La calamine dure, résultant d'u
huile à moteur qui s'est décomposée

sous l'effet de la chaleur et de la pres-

sion, 8 envoyé ce moteur à l'atelier
de réparations. L’Huile à Moteur

Peerless est produite par "alliage"

pour empécher 'oxydation.

  

 
VOUS POUVEZ ACHETER

EN TOUTE CONFIANCE A LA

 

   GRANDE ENSEIGNE B-A   

 

 
LIRE TION)

par les FIABLES CHAMPIONS

 

      
 

1. Le maitre-autel de
l'église de Caughnawaga est
une belle pièce de scuipture.
On croit qu'il est l’œuvre de
Quevilion. Les murs de
l’église furent payés en partie
par le rol de France, Louls-

Philippe
e

2.-- Cet autel se trouve dans
la chapelle de la Sainte-
Famille. I a été donné à la

mission par Louis XIV
e

8. — Le crucifix vient de Ia
chapelle de Napoléon 1}.
Les calices, l'un d'or et
l'autre d'argent, sont des

dons de l'impératrice
Eugénie. L'ostensoir fut
donné par Claude Prévost,

échevin de Paris
e

4. La lampe du sanctuaire
est une belle pièce d'orfèvre-
rie. Elle est en argent et le
donateur est inconnu. (Pho-
toe E. Stucker, la ‘“Patrie**

em: messes xao—
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FORD

Durabilité ... économie

d'entretien … le moteur V-8 Ford!

TOUTES LES FORDS qu'on voit passer

aujourd'hui ont dépassé la fleur del'âge

.. . Nous n’en avons pas fabriqué depuis

1942. Qu’elles soient encore en si bon

état, voilà l'étonnant!

Trop souvent, elles n’ont pas étél’objet

de soins bien judicieux, car bon nombre

des habiles mécaniciens qui, supars-

vant, les mettaient régulièrement au

point, sont maintenant sous les dra-

peaux, et nos dépositaires doivent con-

sidérer, avanttous les autres, les moyens

de transports “essentiels”.

La façon dont les automobiles Ford

sont restées en forme pendant ces

années de guerre est tout à l'honneur

du mécanismeet des méthodes de fabri-

cation du moteur V-8 Ford. Sa robuste

simplicité a assuré la modicité de ses

frais d'entretien. Le caractère écono-

mique de ss consommation d'essence a

fait dire à des milliers de nos compa-

triotes: “Quelle bonne idée j'ai eue

d'acheter une Ford avant la guerre!”

La Ford d'après-guerre sera-t-elle

actionnée par le même moteur V-8?

Oui, sans doute—mais il présentera

de plus tous les perfectionnements

que nous a suggérés l'expérience ac-

quise sur le front de bataille. Sans répit,

depuis 1942, les techniciens de la

Sté canadienne Ford ont élaboré toutes

sortes de dispositifs susceptibles d’a-

méliorer la performance du V-8 dans

les zones de guerre. Ces perfectionne-

ments, vous les trouverez tous, et

sans attendre, dans nos modèles

d'après-guerre.

MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

 

 



  

   

  

  

 

   

   

   

     
      
    
   

 

  
   

 @ Souffrez-vous le *
martyre à cause d'ua
cor atrocement dou-
loureux?Appliquez-y
immédistement un
emplâtre anticors
Blue Jay et sentez le
soulagement! Blue
Jay médicamenté
calme la douleur,
s'attaque à la racine
du cor qui s'enlève
ensuite entièrement.
Agit pendant que
vous Mmarchez ... à
l'aise. . . et ne coûte
que quelques sous
Be cor. Achetez
lue Jay aujourd'hui

à la pharmacie!

BLUE
POUR LES CORS

Le Ba v Re. = : Le gouverner” François, de Madagascar,le général Lelong et te colonel Young

——. passent en revue Li brigade d'Extrême-Orient, commandée par le colonel SomperacIT,

A Madagascar, la brigade francaise d’Extréme-Orient est

passée en revue. Ces troupes, équipées tout spécialement pour les

campagnes colonisles, partiront, elles aussi, à la reconquête de

l'Indo-Chine. La nouvelle armée française vient de faire ses

preuves en Afrique et eur le front européen de l'ouest. Demain,

elle fera sentir sa force sur tous les points de l'empire français.

Dans cette photo on voit un défilé de troupes motorisées

   

  

 

     
  

   
   

 

   

  

 

" | Voici des permissionnaires américains arrivant à Paris pour y passer

4, dq quelques jours.

biterAcide oe
peut faire crier

un bon bébé!

wl …ditMme Helen A. Cooper,
Appartements Cheritan, Toronto

(vignette ci-dessus)

a

“Nous avons deux machines à laver Thor dans notre buan-

derie,” déclare Mme Helen A. Cooper, surintendante-

adjointe des Appartements Cheritan, Toronto. ‘Depuis buit

ans, vingt femmes se servent régulièrement chaque semaine

de nos Thor pour laver le linge de leurs familles. Durant tout ce temps, la Thor a

donnéentière satisfaction aux locataires de notre maison d'appartements modernes.”

 

 

‘La Thor est certainement celle que je préfère,” dit Mme Cooper. “Elle n'abime

pas le linge. Elle lave à la perfection. Elle supporte bien l'usage rude. C'est

une Laveuse Thor standard, de dimensions ordinaires, construite pour notre famille

mais qui fait le travail de vingt.” .
Si vous voulez être renseignée sur la durabilité

et l'économie des Laveuses Electriques Thor, |

guestionnez quelqu'un qui en a une!  

 

Le ZT. résiste à ls "Molteur Reis
COMMENT OBTENIR VOTRE THOR PLUS TÔT

   

Cet été, tous ceux qui sont assez fins

pour les connaitre—et assez fins

pour les trowver-—porteront des

caleçons courts ‘Suport’ et des

gilets Mercury frais et confortables.

Entricot spécial pour laisser votre

peau respirer, les sous-vêtements

d'été Mercury sont légers, frais

et confortables. Si votre fournisseur

n’en a pas aujourd'hui, redeman-

dez-lui-en plus tard. Les hommes

qui s'y connaissent en fait de

vêtements portent des Mercury!

  

    

 

    
      
  
  
  

 

  

la soule poudre peur bébés
foite avoc de l'Huile_d'Ofive

Quand bébé crie. c'es souvent à cause de

la ‘’moiteur acide” qui irrite sa peau

tendre. Mais vous pouvezle proteger con-

tre ce malaise... cette Jouleur cuisante.

Employez une poudre pour bébés qui

protège contre fn ‘’mciteur acide”... la
Z.B.T., faite avec de l'huile d'olive! La

Z.B.T. (1) résiste mieux à la ’moiteur

acide.” (2) fnisse tes vêtements de bébe
“se preter’ au lieu de serres.

FAITES CET ESSAI} Fraler de In Z.BT. wr
votre main. Jetez-y quelques gouties d'eau.

Vayez comme la Z. B.T. a base d'huile d'olisc
résste « l'humidité —rarde le peau seche.

Comparez-le avec d'autres poudres. 
Voyez votre marchand maintenant. Faites-vous,

inscrire sur son Registre Officiel de Priorité Thor

pour vous assurer d'avoir votre Thor dès qu'il y ea

aura de nouvelles de disponibles.

  

  

  FABRICANTS DE LA PREMIÈRE LAVEUSE ELECTRIQUE AU MONOÉ

   THOR-CANADIAN COMPANY LIMITED, TORONTO 
 

287 POUDRE

° re PourBÉBÉS Un touriste est toujours riand de souvenirs de Paris. (Photos SIF)

FAITE AVEC DE L'HUILE D'OLIVE  ‘MERCUR
k Page 8 TT La Patrie, 13 mai 1945

Page 9
   
 



 

 
 

| ouitoeTaman, Tidbmant1

BÉBÉ: Veux-tu on
va jouer — tu vasa

être mon bébé et
c'est moi qui serai

la maman .. .

  

MAMAN: Très bien petite, mais je
tavertis de faire bien attention

. . tu aais que len bébés sont de

petits êtres délicats!

BÉBÉ: Exactement! C'est pourquoi,
ni tu étais ma petite fille, je verrais

À te faire souvent des applications

d'Huile Johnson pour Bébés, après

quoi je te couvrirais de Poudre

Johnson douce et parfumée!

MAMAN: Tu
deux?

emploierain les

  
A

Page 10

   

|

BÉBÉ: Inous faut les deux à nous)
les bébés. N'as-tu pas déjà entendu;

le docteur te dire de m'enduire

souvent d'une huile douce pour me:
protéger la peau contre. les effetai

irritants de l'urine? Puis de me
mettre de La Poudre Johnson pour

Bébés, afin d'éviter les éruptions
et les échauffaisons! |

 

MAMAN:C'est vrai, pauvre petite!
J'erois bien que je n'ai pas 44 une

bonne maman pour toi!

 

- À

BÉBÉ: Je nessaurais dire que j'ai

été bien bonne moi-même . . .

mais je te promets que si Lu an bien!

soin de ma peau avec la Poudre et
l‘Huile Johnson, je serai sage
comme une image À l'avenir!)

 

Huile Johnson pour Bébés
Poudre Johnson pour Bébés

 

= ENTREZ DANS LE CLUB DES 25° CHEZ VOTRE PHARMACIÉN.!

ema7.+

Les parachutistes canadiens se ser-

vent de tous les moyens qu’ils peu-

vent trouver pour alléger leur far-

deau. On voit ici des hommes ‘du

1er bataillon de parachutistes cana-
diens en Allemagne, qui chargent

leurs boites de rations dans un

camion allemand, capturé par eux

   

 

VISAGE LÈVRES
BRAS - JAMBES

] Maintenant
Heureuse! an moyen
une de faire disparal-
tre lespoils disgracieux.

Un mwyen simide, indulore, fears et peu cod-

teux.. sans rasage ni tiraiflements et dépoursu
de rudes ingrédients chimiques. Laisse la peau

nee et douce. Conçu par une jeune femme

affigée pendant des années de vilaine janls
superfus. 11 opéra des merveilles. Cette lemine
recouven son assurance, l'amour et le bonheur.
Elle aida des milliers de femmes qui lui en gar-

dent une fternelle gratitude: H n’y à désormais

plus raison de souffrir de ces poils superfius.

GRATIS-N’envoyez pas d'arçoni
Demandez la brochurette gru-
tute “Comment se débarrasser
des poils superfus”. C'est un
traité de cette merveilleuse
méthode ave fails et témoigna-
ges À l'appui. Eavoyé avec
échantillon enveloppe
ordinaire, a bligation de

A gy votre (ar. ivez à Annette
Lanzette, 93-95, rue Church,
di C-815, Torento, Ont.
Inclure timbre de 4c pour réponte,

  

quand cette photo a été prise.

 

 

   Une NOUVELLE
teinte au charme

Un ROUGE chaud

avec un soupcon de BLEU

LOngx
Brillant - durable
seche rapidement 1s POU À ONGLES DES ÉLÉGANTES

—_——

    
 

   
Construle par les ingénieurs de l'armée canadienne, ce pont

Bailey, jeté sur le Rhin, venait d'être ouvert à la circulation
Le chiffre ‘46°, qu’on voit à

gauche et à droite, indique la distance qu'il faut laisser entre

chaque véhicule pour ne pas surcharger ce pont improvisé

Un camion blindé de l'armée
canadienne passe devant la
prison de la ville hallandaise
d'Aimelo. Les civile, qui se
pressent de chaque côté de
la rue, acclament nos soldats.
La ville uvait été libérée
quelques heures avant la

prise de cette photo

Le capitaine Paul Sévigny, de
Qu bec, membre de vraie

canadienne, qui a été
décoré récemmentde la croix

   

 

.
 polonaise "Virtuti Mil

est ici félicité par le lie:
nant-colonel Paul Triquet,
V.C., de Cabano, Qué. (Pho-
06 de l'armée canadienne

outre-zmer)

La Patrie, 13 mai 1945
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t. — Le rose est la garniture de
choix, cette naison-ci. Cette robe
de crêpe noir est ornée de lisérés
et de boutons roses. Le liséré de
la jupe borde deux grandes poches
pratiques et originales. Remar-
quez aussi le corsage ouvert sur
les côtés. (Photo du New York

Dress Institute)

Pat@

2, — Cette robe a long corsage
arbore des rayures horizontales, ce
qui sied bien à une personne de
petite taille Le cambrai est
bleu et blanc et I'encolure est
embellie d'appliqués en cercles,
brodés de couleur. ‘Photo du

NewYork Dress Institute’
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Etes-vous au courant
AY

    

   

 

  
  
  
  

   

  

  

  

  

  

 

   

   

        

  

    

   
   

  
   

 

  

   

 

    

  

  

                

   

     

  
  

 

Vote rouse à lèvres tiendre-t-il
plus longtemps

Co vou Sosilie: ver kèvres avant de

ca applique:Tu z se une base de

D sl vous folles une seconde application?   

 

  

i, Cette jeune personne, en lieute-
nent du CWAC, peut-elle épouser Pour assurer l'adhérence de votre rouge à

ce 7 lèvres, poudrez légèrement vos lèvres
Dae vod avant de l'appliquer. Appliquez le rouge
9— à lèvres sur la poudre, étanchez avec un

corseut: Kleenex et cette application durera plus
 

longtemps que vous ne croyez. Et votre
confiance peut se maintenir plus long-
tempe—aux jours problématiques, Aseu-
rez-vous tout simplement que votre ser-
viette est appropriée à vos besoins
périodiques spéciaux. Seule la Kotex est
offerte en 3 modèles, pour différentes
femmes, à différents jours. Guidez-vous
sur la couleur de la boîte pour choisir le
modèle régulier, juniur où super.

Même si elle a un grade d'officier,
une jeune fille du CWAC peut
épouser l’homme de son choix, (ut-il
général ou simple soldat. Vous
pourriez être demoiselle d'honneur
au mariage d'un membre de l'armée
canadienne. Peu importe le quan-
tième, vous pouvez y faire bonne
figure. Kotex vous donnera cun-
fiance, car, contrairement aux ser-
viettes volumineuses, à bouts épais,
 les bouts brevetés de|la Kotex sont = toi > :

plais et pressés afin ne pas al vous tivez en montant,
tre. Comptez sur leur discrétionet êtes-vous
leur sécurité. C nerose?

© indifférente?
LA CEINTURE KOTEX WONDERFORM TU} optimiste ? .   

La ceinture Wonderform complète le
rotdela Kotex. Elleot ser ….
a . Ajustable, sans épingles et s'équi
librant d'elle-même. la ceinture Wonder- î
form est de rigueur aux jours difficiles caractèredesgensparleurécris
chez les femmes élégantes. Elle retient Vous êtes optimiste, dit Dorothy

sûrement la Kotex au Sara, graphologue de renom.
moyen d'agrafes spéciales, He Pourquoi deri

ise ‘quoi ne Lar lez-rous pas

brevetéBlues4 3 cette heureuse disposition ——

La graphologie est amusante!
Elle permet «ie reconnaître le

 

 même aux jours difficiles? Vous
n'aurez jamais de soucis quand vous
choisirez les serviettes périodiques
Kotex, étant donné que leur centre

- de sûreté à 4 plis éloigne l'humidité
a a. des bords. C'est ce qui vous permet

2 de compter sur une protection supé-
tieure avec la Kotex.

 

0 “Entre femmes”, la nouvelle brochure "Voilà encore ce viols jeu", Ia nouvelle
GRATUITE pour jeunes filles de (rise à brochure GRATUITE pour les femmes

vingt ann, dit ce qu'il faut faire et éviter aux nccupées. IHL comment rester à l'œuvre aux
dours difficiles . renseigne sur lu tenue, les Hrurs problématiques. Renseigne sur la diète.

. sports of bes relations sociabes, tes crampes, l'exercice, le levage des lardraux.

Indiquez votre choix et adressez,nvec nom et adresse, à Canadian Cellucotton
Products Co. Ltd. Dept. K5-2, 330 University Avenue, Toronto 1, Ontario.   
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Li @ge NOUO AUNENO danou

UNE SALLE DE JEU CONFORTABLE, AGRÉABLE —ET UN PLANCHER

SILENCIEUX, FACILE À NETTOYER, ÉLASTIQUE SOUS LE PIED

e VOYEZcette salle de jeu—n'est-ce pas une merveille? Et voyez ce plarcher

..du Marboleum, évidemment: on ne pourrait trouver mieux pour une salle

de jeu ni d'ailleurs pour aucune autre pièce de la maison.

Un plancher en Marboleum assourdit le bruit des pas, est élastique, dure long-

temps. Il épargne du temps et dutravail (il suffit de passer une vadrouille mouillée

pour le nettoyer en un tour de main) et il conserve sa beauté et ses couleurs.

Découpez cette annonce: elle vous sera utile quand viendra le temps de faire les

améliorations que vous projetez. Comme bien d’autres produits, le Marboleum

est rare en ce moment; mais, si vous avez l'intention de vous faire construire

immédiatement une maison neuve ou de rénover votre maison actuelle, adressez-

vous à votre fournisseur et il pourra peut-êtrevous procurerce dontvous avez besoin.

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM CO. LIMITED, MONTREAL
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  Le bourg de Gruyères n’a
qu'une rue mais on ne peut
pas dire que celle-ci manque

de pittoresque

Voici l'entrée de l’historique
cathédrale de Saint-
Léodegar, à Lucerne

La Patrie, 13 mai 1945

La chapelle de Guillaume Tell, surle lac de Lucerne, est un symbole
de la liberté suisse

 

 

 
   Per,

Pas besoin d'encourager les enfants à
manger, quand vous servez des Shreddies,* aroma-
tisés au malt alléchant et savoureux. Et vous pouvez
être sûre qu'ils obtiennent la nourriture qu’il leur
faut pour avoir de l'énergie. Ces petites bouchées,
grillées jusqu'à ce qu’elles soient bien dorées, sont
faites avec du blé complet ... et contiennent tousles
éléments essentiels du son, des sels minéraux,
des protéines et le précieux germe de blé.
Les enfants en raffolent — au déjeuner, av / 3,
lunch ou au souper. @ a

1095
E-X-Q-U-1-S DANS LA SOUPEI Les auf
Shreddies grillés et croquants font d'excel- i
lents croûtons pour les soupes. C'est un
moyen appétissant d'ajouter les éléments <ft* es
nutritifs 5 blé complet à des repas légers.Be

*Shruddies es4 nue marque déposte qui est Le propriété, an Canada, de la

CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LIMITED
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NOUS VOUS PARIONS
2 CONTRE 1

LA PROCHAINE FOIS QUE

 

  VOUS VOUS RASEREZ
Lu  

Soit que vous préfériez la Crème
à raser Mennen à celle que vous
employez actuellement — ou que

vous obteniez cette
Jolie Cravate

@ l'air ce que mous vous proposons.

Au lieu de prétentions et de vaines

paroles, nous faisons avec vous un

pari où vous n'avez rien à perdre,

mais où vous êtes sûr de gagner.

Achetez la Crème à Raser Mennen

que vous préférez (Mousseuse ou
Sans Blaireau). Esayez-la une fois.
Voyez comme vous vous fasez

mieux. Votre rasoir glisse sur la

peau. Une preuve que la Crème

à Raser Mennen vous permet de
rous raser à fleur de peau et d'avoir
de visage plus frais plus longtemps.

Vous êtes Sûr de Gagner

Si cette crème ne fait pas tout cela—retournez-nous

simplement le carcon vide avec une lettre explicative et

nous vous enverrons cette jolie cravate—sans frais ni

obligation.

Vous gagnez donc, d'une façon ou de l'autre. Ou vous

vous raserez mieux toute votre vie—ou vous aurez une
jolie cravate.

Ce risque de notre part est certainement une preuse Ue la

apériorité de la Mennen. Acceptez donc ce pari de 2 contre

!. Procurez-vous aujourd'hui de la Crème à Raser
Mennen- -Mousseuse ou Sans Blaireau!

Creme a Rasen

MENNEN
. © Mousseuse (Simple)

çuoi* © Mousseuse (Mentholée)

@ Sans Blaireau (Simple)

Après vous être rasé — appliquez du tonique

pour la peau MENNEN SKIN BRACER  
 

 

@ Si le crayon de votre sténo se

casse au beau milieu d'une

phrase, si elle cherche à se

retrouver dans ses notes, c'est

peut-être votre faute. Achetez-

lui des crayons ‘“Chemi-Sesied”

MIRADO. Son trevsil et le

vôtre en bénéficieront. Chose

certaine, c'esx que vous ne

pouvez y perdre.

& chacvs — moins pur QuEntiés.

+
Garanti sous privilege

de remboursement.

  

LES CRAYONS

SÉPEAGLE
MIRADCns)

SONT QANARTI,
PLES FORTS, Prog doux,
nas DORABLES, ss
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Marie Dionne prend un air nostalgique en examinant cette

poupée quelque peu éclopée mais qui lui rappelle déjà tant de

ux souvenirs. Il n'y 8 pas si longtemps, Marie se faisait

photographier dans la chaisehaute qu'on voit à droite de la
photo

 

Sp —

  
Par un après-midi où la pluie tombait sans cesse, les Dionnelles

v'amusèrent dans le grenier de leur demeure à rappeler quel-
ques souvenirs de leurs premières années. Emilie (à droite)
trouve très chic ce bonnet qu‘Annette it quand elle était

bébé. (Tous droits réservés par Features)

La Patrie, 13 mai 1945
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Les Lrochets des lacs du nord sont vi et livrent toujours
une belle lutte avant de se rendre. Ces deux brochets, que tient

icl un pécheur, sont de belle taille, n'est-ce pas

 

Pour ceux qui ont le goût des hautes montagnes et des ruisseaux ’
filacés, le parc Jasper est un endroit idéal. La truite rouge y est
sbondante et il n'y a rien de plus intéressant que de lancer la
mouche dans ces ruisseaux alimentés par les glaces des cimes

Voici un beau coin pour pêcher la truite mouchetée.
a été photographiée dans le parc national des I.aurentides,

(Photos du Canadien National)

Ta Pirie 17 -5 1045

   
 

Cette scène    

 

 

    

dès MAINTENANT

Dans toutes les promesses et les

prédictions qui nous ont été faites

depuis quelques années, il est un fait

qui se dégage d'une manière bien
définie—et c'est que dès que la
guerre sera finie, nous aurons toutes

sortes d'appareils électriques qui
faciliteronc le travail et épargnerone
du temps!

Tous nous voudrons bénéficier des
avantages qu’apporteront à prix

raisonnables dans les foyers, les
nouveaux appareils pour la cuisine,

le chauffage, le lavage du linge et
l’amusement de la famille. Ces

appareils ne seront peut-être pas
sensationnellement nouveaux—#mais

ils seront très efficaces!

Mais la question que tout hommeet

toute femme devraient se poser en ce
momentest celle-ci: ‘Est-ce que notre
maison possède une installation de

fils électriques suf-

fisante pour sup-

porter la ‘charge’

imposée par ces nou-

veaux appareils?"

HALIFAX SAINT JOHN NB
TORONTO HAMRION
were REGINA

TalFlectric
COMPANY LIMITED

Il Nombre de gens  x | laborent déja leurs

propres plans pour

satisfaire aux besoins

  

cette situation d’apres-guerre. Ils se

sont mis en relation avec un bon entre-

preneur électricien et ils étudient la

possibilité de faire exécuter le travail

dès maintenant, plutôt que d'at-

tendre après la victoire, alors que

tout le monde voudra se faire servir

en même temps.

ll y a un bon entrepreneur-électricien

quelque part dans votre voisinage.

Consultez-le sur la véritable signifi-

cation d'une bonne installation de fils

électriques dans une maison. Parlez-

lui du coût du travail—et n'oubliez

  

   
    

  

  

neuf coûte souvent y

plus cher que n'a À

cofté l'installation .

originale.

   
 

VICTOMA  
 



 

 

    

DANS SES BRAS

POUR TOUJOURS

Voici le printemps . . . il sourit par la fenêtre.

L'hiver s'en va, et quitte voire coeur, Ce sont tous

les jours heurevx— tous les jours bénis réunis en un

seul—-vous riez, vous pleurez, il y a des étoiles dans
vos yeux c'est le jour où celui que vous aimez
revient.

Et quand vous vous mettez à faire des plans-- pour
des livres et des fleurs, un bon feu de cheminée, des
tables luisantes, de l'argenterie étincelante - alors,

les fabricants d'argenterie Tudor” Plate partagent
vos rêves. Comme vous, nous travaillons à nos
tâches de guerre. Comme vous, nous attendons

impatiemment l’avenir. Ce brillant avenir, où nous

pourrons de nouveau fabriquer pour les mariées
canadiennes les jolis modèles Tudor” Plate . Ce vmanque cévoste onoire nésunvés tes, oneron Lv
brillant avenir, qui vous ramènera celui qui vous est
cher! Et le jour viendra!

Si vous désirez une reproduction en couleurs de celle peinture
seulement, écrivez à Oneida 14d., Depl. 27, Niagara Falls, Ontario.
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Deuxième section

MAISON A
1 était sent

heures. Mademen-
scie Labbé venait
de finir de met-
tre la table de
cuisne. Flle &ha

bila vitement et
we dirigea vers le
villnge.

Elle conduisit
lentement parce

que le moteur

chauffait trop.
sile allait faire

réparer son auto

parce que Pierre

revenait à la mai-
son. Et quand il

serait de retour il

 

aimerait à lrou-

ver tout en ordre.

tresPierre était   

neiit, et il nimail a étre vecupe

Aussi’ mademorselle Labbé Hu
svait-elle dressé une liste de pe

tits travaux

Elle attendait
Je quai de la rare. Comme:

it-il” Deux ans, c'était une lon-
ode d'exil. Car Fiere était

diana l'armée depuis ce temps. Et

il s'était enrôlé avec la mème dé

termine tion qui avait toujours ca-
tnetlrisé tous ses actes. Aurnit-il
(har? Seraft-it aussi enjoué.
aussi pétulant”? Ou plutôt serait-ce
le Pierre que dénotaient ses let:

tres?

Qu'ind le train stoppa, made-

moiseile Labbé le vit sur le

marchepied d'un wagon, valise en
main. Autrefois, 11 aurait lance
ses malles sur la plate-forme, ct
se serait jeté tui mème à an ren-
contre. Cette fois, 1 attenidit que
le train eût stoppé, ot il vint

nu-devant de mademoiselle Lah
hé. qu'il considérait comine Une

mère,
Il ne faut pas pleurer,

maintenant sut

  
  
   

    

ait it

À mademoiseile Labbé, on la st

rant dans son bras.
+ .
l'est que” je sui heureuse,

dit-elle, en cssuvant ses larmes.

Ne recone pra del, dit-il

— Entrons À ia malson. Le sou
por est prot, Tes mets favoris,

Mais au lieu de se rendro direc-
tement à Ja maison, mademoiselle
fit un détour. Elle avait une idée
derrière la tête. Elle avait ri
marqué que Plerre n'avait pas on-
core glissé un mot de Mona. Kt

    

 

Mous € t toute la ve de
Picire, C'était sa pense, son an

bition. sa vie

Mademoiselle Labbé se souvr-
nait aussi des dernières loitres de
Pierre. Ti avait été blessé au eo
bat. I! avait di lutter contre ls

adie et la souffrance. TI en

t sorti nmoindri,

Il avait même écrit à Mona en
termes délicats, il va sans dir.

minis fermes tout de même, pour

lui faite part de sa décision, Hs

avatent [ait des projets. ‘A ce mo-
ment-là, il était en santé, sos
mains pouvaient le servir, M

depuis son acerdent, Mn

plus la même dextérité. À un mo-

ment même, 11 avait cru qu'il
pourrait plus s'en servir, parre

que ses doizta, pendant de lon
gues semaines, étaient restés ri-

Rides, et il n'avait pu les plier. Le

projet de monsieur Tæroux, l'on-

cie de Mona, tombait done à
Tenu. Ce dernier en effet, avait

10vé de s'allacher le jeune hom-

me, qui, plus tard pourrait lui

succéder, à l’uslne,

Mademoiselle Labbé nuvalt ai-
mé le confesser. Trop fier pour

se plaindre et s'offrir ainal

amoindri à Mona, 1! devait lui fai-
1» mal de garder ce poids sur son
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Approchez, mesdames et messieurs, dit monsieur Leroux.
Voici une belle maison de poupée qu'on sera fier de

cœur! Mais il gardait le silence,

"DIMANCHE

f.Er

 

elyap> +

 

 

posséder.

cision était anébantible, mais À
ne fallait pas s'exposer à lu fai-et mademoiselle Labbé attendait

le moment propice pour le cona%
ler et l'encoutager.’
H lui raconta les jours affreux

qu'il avait passés à l'hôpital; de
la paralysie munaçante et de la
guérison graduelle.

-— Mais, ajouta-t-ll. je ne suis

plus habile pour accepter la px
position de monsieur Leroux, Je
ne veux rien devoir à sa pitié

- Mats, tu vedeviendras aussi

hahile qu'auparavant,

TN lui montra ses doigts. Lis

étaient encore raides.

Parfois dit-ll, jui peine à vot-
ti une cigarette de mon étul. Neon,

Jo ne suis pas revenu ici pour

courir une ombre, pour essayer

de ratiraper ce qui est perdu. Je

suix venu vous dire adieu. Dnus
quelques jours. je partirai. J'rs-
saicrai de trouver un emploi ail-
leurs, et de refaite ma vie. Je ne
saurais demeurer ici. dans son
entourage.

Pierre évita d'aller au village
il auvalt pu In rencontrer, Su Jé-

  

  

blesse d'un sentiment ai grand, Il
s'occupait, toute In journée du-

runt, aux divers travaux que ma-

demoiselle Labbé lui avait réser-
Via.

Parfois. I} prenait la roufe des
champs. Et de In cour, Mmademoi-
selle pouvait parfois voir, se de-

tachant de l'horizon. sa silhouet'e
téveuse,

il annonça à mademut-
pour iv

Ua soir,
selle Labbé son départ
lendemain.

— Mais je vais lbparer
automobile, avant de partir.

—- 11 y¥ a encore autre chose,

dit-elle, Tu n'auras plus besoin de
ta petite maison modôêle. Elle va

se détériorer dans In cave, J'ai-
merais que tu la finisses. Ensu:te.

j* la donnerai à la tombola com-
me prix.
— La tombola?
— Ouf, une tombola.

les réparations qui s'imposent à

l'église, Ce sera un beau prix à
gognet Cost une brile maison de

votre

 

 

pour faire

  

créessCle

 

- 13 mai 1945

VENDRE
Par Hughes Cave,

colluboration

spéciale à

a Patrie”).

  

    
    

  
poupes

Je vais a terme
dit-il, sans rien ujouter.

Le lendemain matin, Pierre des-”
cendit à la cave. Et mademoislla
Labbé lentendit travailler

Au diner it annonça à muade-

moizclie Labbé qu'il ne pourrat
partir aussi tot qu'il l'avait
cidé, Sa maison ne serait pas ie

nie.
= Jai tenvaillé du mieux a”

tepome

   

  

  

 

    

j'ai pu, dit-il, quand ib eur aches

vé son travail
TU refusa d'accompagner mire

selte Labbe à la tombola

— C'est Impossible, dit-il
Mnis je ne pourrai james

dit mademoiselle Labbé, socur
cette maison de l'automobile,
— Vous trouverez bien quel

qu'un à l'égNise qui vous aiderx
Non, il ne pouvait y aller, Tou-

te la’ poroiese serait là. Mona e
tait jà. Monsieur Leroux serait a.
1 n'aurait pu supporter leur pre-

sence,

Sur la terrasse de l'église, ily
avait des rangées de chaises. FL y
avait déjà beaucoup de mnie
quand mademoiselle Labbé arri a

Le vieuæ monsieur leroux, an-
cien marguitlier, dominait la acône

(Suite à la page 23)
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Chez votre cpicier en paquets commodes
>. Aussi en sacs à thé FILTRE améliorés.

  

 

   

  

  
     

   

 

  

 

1 ot
1 tasse de lol

Brodie tamiée % tame de shortening
% tose da secre fonds

Mélangez la farine tomisée etle sucre.
Mélangez l'oeuf battu avec le lait et

le shortaning fondu. Versez ce mélange

sur les ingrédients secs et brassez juste

ossez pour mouiller la farine. Versez

dans des moules bien beurrés, ne rem-
plissant les moules qu'aux deux fiers.

Faites cuire à four modéré (375° F)
de 25 À 30 minutes,

TacTE LA PATSSTOE

ARINE
PREPAREE
AXES HE-

 

LA PATRIE

tiples secrets.

Muffins à la mayonnaise
Recette (Hustrée

l'a tasse de farine susée
une fois

> de farine   aune de

 

et nécessaire à nos chers petits.

des muffins . . . en un
clin d’oeil!

il suffit de quelques instants pour mélanger les ingré-
dients, mettre lo préparation au four . . . et presto, vous
avez de savoureux et légers muffins. C'est par douzaine
que votre famille en réclamer. Vous les réussirez
toujours si vous employez la Farine Préparée de Brodie
qui renferme les proportions exactes de sel et de poudre

âte pour assurer une cuisson parfaite. La Farine
Préparée de Brodie vous permattra d'obtenir plus farile-
ment des résultats meilleurs. Achetez-en un paquet
aujourd'hui chez votre épicier.

Ecrivez pourlivre de recettes gratuit

BRODIE & HARVIE LIMITED
6600 rve Huichion Outremont 15 PQ.

Awnsi lobriconts des

Poudres de Gelée Brodie of des Poudres de Pudding Brodie
au

Des nranyes pour les enfants, vcald le friut par excellence pour avder

la croissance. Grand facteur de vdamine C, l'orange est délineuxe

 

 

 

 

blé-d’inde
3ty tasse de poudru a

lc. & thé de sel
1 œuf
taser de ant

pâte

13 tasse de Mayonnaise “Real”

1 tasse de jambon cuit haché

ou 4 œufs cuits durs
coupés en dés

tasse de pois cuits ou

en conserves
Sauce aux miettes

Mesurez 1 tasse de farine
sassée et sassez trois foi- avec
la farine jaune de blé d'in-le,
la poudre à pâte et le sel. Com-
binez les œufs et le lait et ajou-
tez à la farine. Incorporez en-

suite la mayonnaise, mélez bien,
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“Eee TS
Vous n'avez jamais\N
mangé meilleur gru-

au. C'est la qualité

OGILVIE qui fait

toute ja différence!

La Farine d'Avoine OGILVIE
a meilleur goût parce qu'elle

est meilleure!
The OGILVIE FLOUR
MILLS COMPANY LIMITED

as
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dons petits plats pour A table printanière
; Avez-vous ces recettes dans votre livre préféré, dans cet afbum où vous collectionnez les mets

surprise? Sinon, essayez-les et ajoutez-les ensuite à votre documentation sur l’art culinaire et ses mul

Cuisez dans des Coupes à Cusse-

tarde à four chaud, emiron
375° F, durant 25 minutes. En-
levez tes dessus des muffins
avec un couteau bien tranchant,
creusez le centre, farcissez avec
la vinnde et les pois, versez des

sus la sauce aux miettes dont Ja

recette vous est donnée plus bas

et replacez les dessus

*

Sauce aux miettes
Faites bouillir 1°; tusse de lait

au bain-marie, ajoutez l c. à

soupe de fécule de maïs, % € a

thé de sel, à €. de poivre et les

miettes du muffin, chauffez cn

remuant constamment Jusqu'à

consistance vow'ue

x

Muffins au blé
à table shorteui

sucre

 

 2 cuil.
2 cuil. à table de
i œuf
1 tasse de flocons de bir

%, tasse de lait
1 tasse de farine lamisec

ty € à thé de sel
2'4 cuil, à thé de poudre à ju'e

Mélanger le shortening et le

sucre entièrement: njouter

l'œuf et bien battre. Brasset lé-

gerement les flocons de blé
broyés avec le lait. Tamiser .i

farine, le sel et la poudre a

pâte ensemble; ajouter au jes

mier mélange et brasser jusy d'à

ce que la farine soit bien in-

corporée au mélange. Rempur

jusqu'aux deux-tiers des mouirs

à muffins graissés: faire cuire

à four modéré (400° F) envi
ron 20 minutes.

*

Abaisse de tarte
14 tasse de biscuits Graham.

émiettés
V4 tasse de sucre en poudre
4 tasse de beurre (rase)
Ecrasez les biscuits graham

et mélanges-les avec le beurre

et le sucre. Etendez ce mélange

avec les mains dans une assiet-
te à tarte. Mettez-la dans la gla-
cière électrique ou dans un en-
droit froid pour une couple

d'heures. Versez dans l'envelop-

pe de tarte une garniture quel-

conque, C'ette recette donne une

tarte de neuf ou dix pouces

*

Tarte chiffon au chocolat
1 c. à soupe de (iélatine*

!a tasse d'eau froiue
tasse de :ucre
carrés de chocolat fondus vu
c à soupe de cacao
©. à the de sel
c à thé de vanille
tasse de crème fouettes

tasse de lait chaud
emreloppe de tarte, Cuite

Trempez la gélatine dans l'eau

froide, Faites un sirop avec ie

sucre, le chocolat fondu ou le
cacao, le lait chaud et le sel
Ajoutez la gélutine fondue, à ce

mélange en brassunt à fond.

Laissez refroidir. Ajoutez la Vä-
nille et quand le liquide est sur
le point de prendre, incorporez
la crème fouettée, Rempli
l'enveloppe de tarte, cuite

la préparation au chocolat
refroidissez. Avant de servir
pandez sur la tarte une mince

couche de crème fonettée. Re-
cette pour À convives”

*

Ponding au pain et au
sucre d'érable

& à 8 tranches de juin
beurrées

3 tasses de lait

 

F
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1 tasse de sucre d'érable
l ouf

Mettre dans un plat heurte,

une tranche de pain beurrée, un

rang de auere d'érable et ainsi

de suite, jusqu’à ce que la quan-

tité de pain et de sucre d'érable

soit épulxée. D'autre part, faire
chauffer le lait, ajouter l'œuf
hattu et verser sur je pouding.
Faire cuire au fourneau.

(Suite à In page 19)
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dons pelils A.
(Suite de ta page 18)

Carrés aux dattes
tasse de farine oudinuire
tasse de farine d'avoine
tasse de beurre
tnsse de cas-nnade

Ly cuil. à thé de bicurbonat-
de soude

1 cuil. à éoupe de lait

1 tasee d’eau
1 tasse de sucre

1
1

“
e
t

ih. de duttes
réparation: Défaire le beur-

me, ajouter cussonads

« un mélange des 2

farines avec le soda et quelques
grning de gel et incorporer à

 

  

   

la première partie de la pré-

atinn. Avec les trois der.
s Îtem. faire une confiture.

Etendre la moitié de ta pâte

au fond d'une léchefiite beurrée.
Ajouter ensulte les dattes et

terminer par le ze-te de la pit,
Cuire dans un four modérément
chaud (30°), 30 a 38 min, Dé
mouler et enuper en carrés
après refroidissement, ce qui est

trés important.

*
Petits pains au son

coomserte + duna la gine
l lasse de suindoux

*e tasse de sucre
1 : de All-Bran

1x €. à thé de 3el
1 tasse d'eau bouillante

2 œufs
2 carrés levure solide
1 tasse d'enu tiède

6': lasses où plus de far.ne

tamisée
Metire saindoux. sucre. cé

réale et sel dans un grand bol.

Ajouter l'"au boulllante et bat-

tre jusqu'à ce que le sainduux
avoit fondu, Attendre que les in-
rrédients soient tièdes et ajou-
ter les œufs, la levure amoilie
da l'eau tiède, puis la moitié

de la farine: malaxer le tout
afin que la pâte soit bien sou-
ple. Ajouter la seconde partie

de farine et brasser avec soin.

Bien couvrir le bol et déposer

dat. la slacière pour la nuit ou

jusqu'à ce que vous soyez prts

à cuire. Mouler In pâte en bou-

les, remplir à moitié une lèche-
frite Ernñissés, Sépandre un peu

de snindoux fondu sur le des

sus des honles, Laisser lever la
pâte au chaud environ 2 heu-
Tes où tant que les boules n'ont

  

pas doublé de grosseur, puis

faire cuire au four modéré
425° F.) environ 15 minutes,
Recette pour 3% douzaines de

VOUS L'AVEZ DIT.
il asi

bon goat!

  

———-L A PATRIE 

 

Muffin à la mayonnaise serve uver sauce “aus

petits pains (20:
mâtrer.

pouces de dia-

*
Glace pour langue de boeuf
le. à thé de moutarde en

poudre

3e. à tb. de cassonade
Poivre de cayenne

!; © à thé de cart
2 c. à th. d'eau
2 c. à th. de vinaigre
‘3 dé tas:e de sauce piquaute

aux tomates :
Mélanger ensemble moutarde,

sucre, poivre de cayenne et cari.

Dilayer ces ingrédients avec
l'eau, le vinaigre et la sauce pi
quante. Verser sur la langue
euitr

*
Tarte caramélisée à la rhubarbe

4 tasses de rhubarbe crue
i; tasse de aucre blanc
by tasse de farine
2 cuil. à tb. de heurre
2c. a th de gras
‘1 tasse de sucre brun
la tasse de farine

Un peu de æli
Pâte à tatte

Ebouilianter la rhubarbe.
Laisger reposer cinq minutes et

enlever l'eau, Disposer une
abaisse dans une assiette à tar-
te profonde, Méler un quart de
tasse de farine avec le sucre
hlanc et la rhubarbe et déposer
dans l'assiette. Crémer le beur-
re. le gras. le sucre brun, le sel
ct ia demi-tasse de faiine. En
recouvrir la rhubarbe. Déposer

 

—pour cuire du vrai bon pain, employez

la Levure Fleischmann FRAÎCHE

Le pain constitue un aliment producteur d'énergie
essentiel et peu coûteux, surtout de ce temps-ci. Il
fournit de la vitamine B et aide à ménager les autres
aliments. Si vows cuisez à la maison, ne risquez pas

“les non-réussites. Employez la Levure Fleischmana
jratche, la préférée au Canada depuis plus de 70 ans,
parce qu’elle assure toujours du pain vraiment bon,
Demandez à votre épicier la Levure Fleischmann
fraiche, sous l'étiquette jaune familière,

COMPLÉTEZ VOTRE RIGIME on mangeant chaque
FABRICATION
CANADIENNE

  

 

Gâteaux de Levure Fleischmann fraiche
lente source naturelle des ingportantes

vitamines dv complexe B.

micttes”, une recette

originule dont nous donnons le détail dans la page du jour. Ac or

pugnez de tranches de tomates sur lit de ktitue, où autre salade de

légumes frais.

dans un four chaud (425° F.) et
cuire environ dix minutes. Di-
minuer la chaleur du four à
375* F. et cuire encote 20 mi

nutes.

*

Mousse à la rhubarbe
2 tasses de rhubarbe coupée
en dés :

1: tasse d'eau
1 €. à soupe de fécule de mais

1. A % tasse de sucre granulé

1€. à thé de vanille
2 blancs d'œufs baitus en

neige ferme.

Faites cuire la rhubarbe dans
l'eau jusqu'à ce qu'elle soit ten-
dre, puis ajoutez le sucre et la

fécule de maïs mélangés ensem-
ble. Faites cuire jusqu’à ce que
tour goût de fécule crue ait dis-
paru. Laissez refroidir. Incor-
porez les blancs d'uufs battus
en neige ferme et la vanille.
Laissez refroidir et servez avec
une eauce crémeuse, faite avec
les jaunes d'œufs.

 

La même volonté qui vous à permis

de vous [aire une bose santé vous ai-
ders sumi à la conserver, La santé est
un bien essentielcment personnel. C'est

vous qui décidez si vous allez en faire

un bon usage ou bien la gaspiller. La

pratique de l'hygiène n’a rien de bien
difficile, mais c'est toujours une cor-
vée que d'avoir à refoire une santé

délabrée.

on!@cltez donc à Cette
raie Saveur de

Noam

ans cette soupe appétissante !
C'est exact! La Soupe aux Tomates

Ayimer a meilleur goût parce que

les tomates employées pour ln'faire

sont plus mères, plus rouges, plus
juteuses… spécialement récoltées à
notre propre Ferme Expérimentale,

au moment où elles sont le plus

19

Dans toutes les sphères d'activités,

le moral, la disposition d'esprit, est

d'une importance capitale. C'est le cas,

notamment, en matière

Soyons indr{férents à l'égard de notre

d'hygiène,

santé et nous ne serons qu'à denu biea
portants. Par contre, appliquons-nous

consciencieusement à l'obrervance des
lois de l'hygiène et nous bénélicierons

d'une santé rayonnante.

      

   

Tomate
—

 

 

aux Tomates Aylmer —
extra-savoureuse, extra-bonue*

SOUPE
aux Tomates

savoureuses. Essayez donc la Soupe

elle est

AYLMER,
+ Canadian Canners 11d. lamilion, Ont.

   

    

 

  

Votre Famille
Mérite la Qualité

AYLMER

 

cotte marque célèbre.

 

Si votre fournisseur
ne peut vous offrir de

Saulmon MARQUE A.B.C.
« + - cos parce que les besoins de lu querre nous contraignent
d'exporter à la Grande Bretagne la plupart de récolte. Et nous
croyons que ce fait esi déjà connu par les consommateurs de

CONSERVEURS D'AUTRES VARIETES

de Saumon Surchoix

COHOE KETASOCKEYE PINK «ose:

N nous est impossible de prédire quand I! y gura encore une
fois abondance de SAUMON @. B. C. Peutitre fautll attendre
& la fin ds lao querre. Mous espérons qu'à ce moment vous
continueres de jouir de cette marque délicieuse.

   

  

  

       

    

  

 
 

 
 



 

 

Savoureux...

économiques!

Roulés au porc ‘MAGIC’
1 tasse farine
1 c À thé Poudre à Pâte

‘Magic’
La €. à chéset

1 acuf battu
1, tause lait
2e. à soupeshortening fondu

Gralseez légèrement une podle. Faites 6 crêpes
de 5° de diamètre. Quand brunies des 3

ct déposez wu milieu une garniture faite de
11; tasse de viande de porc cuite hachée humectée
avec | tasse de sauce blanche ou autre. Roules
lea crêpes, dispneez eur plat chaud et tecvuvrez
du reste de saine,

Tomisez ensemble

Incorporez

Fabrication canadienne

 

Quand vous voulez entendre

des compliments de votre café
N'importe quelle hôtes-e peut avoir du succès avec

le Maxwell Mouse. Ce mélange de cafés des plus
exquis a en effet l'arome aHéchant qu'on lui attribue.

I! vous donne la TRIPLE as-urance d'un régal

complet:

ns le Masuell Mouse, vous uhtenez tanjours lEXCEL

TE QUALITÉ de cafés de rhuix de l'Amérique Latine,
té particulière de sa

  
»
dont chacun à été <électionné pour la qua

suveur, de <a force vu de son arome.

 

Ces cafés rares sont réunis en un délicieux mélange d'après
un MÉLANGE EXPERT pour lequel le Maxwell House ent

renommé depuis des générations

Ft la TORREFACTION RADIANTE du Maswelt Honse fait

ressortir toute la qualité de ce mélange exquis — parre qu’elle
torrêfie chaque grain uniformément — jusqu'au centre.

CAFÉ
MAXWEL
HOUSE

Un Procluit de Genero! Foods
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‘ L / lLes indésirab es... cruel souct de a femme

Vous l’avez deviné, chères lectrices, ces “indésirables”, vos ennemis intimes, c’est ce que l’on a
essayé de dissimuler sous le nom presque élégant de “duvets importuns”, alors que le fait en lui-même
constitue en certains cas une véritable infirmité dont sont afflisées tant de femmes.

Disgrâce!
Car, st lu beauté exclue l'anu-

mulie, il est aussi désagréable

de regarder un crâne compièie-
ment chauve qu'une lèvre fémi-
nine pourvue d‘une moustache”

de sapeur. L'intéressée, peu à
peu, vit et croit dans cette :dée
qu'elle est un phénomène, que

 

Vous avez robe

primée

une jolie

dont les manches
usées, fuites un nouvel ensemble

Een taillant les épaulettes de ret-

te façon et en portant nue binve

te unie et contrastante.

am
sont

tous les yeux sont braqués sur
elle, cela devient de obsession
maladive, à n'importe quel prix
11 faut se déburtaszer de cette

disgrace.
Or, pour bien se pénétrer de

la nécessité d'une intervention
adroite, efficace, il convient de
savoir en quoi consiste cette af-

fection,

*
Définitive scientifique

L'hypertrichose n'est autre

 

ÉPUISÉE PAR LES
GROS NETTOYAGES?

>
   

 

  

  

par la GILLETT
Ne vous ércintez pas À frotter .. .
ce n'est pas nécessaire! Comme par
magie, la Lessive Gillete fait dis-
paraître graisse et saleté . . . facilite
vos travaux de ménage et vous aide
de mille manières à la maison.
Ayez-en toujours une boite sous la
main et servez-vous-en pour lea
tâches répugnantes . , . nettoyage
den poubelles, destruction du con-
tenu des cabinets extérieurs et
déhouchage des renvois d'éviers.
Achetez-en aujourd'hui même.

Issoudre la tessivedans
lon de le lesiive elle

même réchauffe l'euve

  

 

A
~
~
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que le développement anormal

des poils.
Nous pusserons sous silence

l'hirsutisme ou hypertrichose yé-

néralisée, pour ne nous occuper

que de sa forme localisée, la
plus courante,

Très souvent Il s'agit d'une
question de terrain propice,

quelquefois aursi d’une question
de race, de climat, ma's la plu-
part du temps le mal serait res-
té bénin «| on ne l'avait aggra-
vé par des procédés d'extraction

brutale, l'abus de certains dépi-
latoires et des irritants physi-

ques et chimiques.

ll faut envisager également

des tendances personnelles, le

fonctionnement insuffisant de
certaines glandes, en particulier

les glandes surrénales qui exa-

gèrent la pousse des poils et
leur ccloration. Puis. également
d'autres troubles cutanés com-
me l'acné où la séborrhee.
Les manifestations de lhy-

 

Les cuultices combinées cn car-
reaux font de ravisaants enserr-

bles pour les jeunes. Le rose ct
le noir se voicnt souvent pré-

sentés dans re modèle avec un
manteau tout noir ou rose dou

blé de nor.

pertrichose sont variées, Dans

les cas bénins, on note seule-
ment une floraison de duvets lé-
gers siégeant à la lèvre supé-
rieuré, au menton, sur les bras.

*

Quelques conseils
Plus graves, infiniment plus

difficiles à détruire sont les poils

betlræ primes ou 30
donnés gratuitement  

rs à .20¢

RIEN A DEBOURSER
Evrisee de anite, et dent 

  

A ceux qui vendent
33 erandes , images religicuare

ous 1H
images el eatnlogue de primes, Adeessee-
bleo à:

PRIMES DE LUXE ENR.
NEUV Dépt, P. rr. Q  

  

anTTTTFits

durs et noirs poussant entre les

souteils, sur la poitrine, le dos

et les jambes,

Dans tous les cas, lu sugreie
et la prudence commandent de
ne point user de ces moyens l'a-

dicaux qui activent la poussee
pilaire, et surtout du rasoir dont
trop de femmes ont tendance à
se servir malgré les conseils
contraires qu'on leur prodigue à

ce sujet.

Ecartons donc systématique-
ment ces remêdes p'res que le

mal et voyons ce qu'il est possi-
ble de faire sans avoir à redou-

ter d'irréparables dégâts,

*

La décoloration

D'abuid, la décaloration qui
s'applique aux duvets légers

dont j'ai parlé plus haut et que
Ton obtient avec de l'eau oxysé-
née Ce qui entrave l'heureux

résultat de cette méthode =i
simple et pourtant si efflcacs,
c'est que leg trois quarts du
temps on l'applique imparfaite-
ment, c'est-à-dire sur une surfa-
ce encore encombrie de crème
et de poudr®, ce qui nuit a son

action. La peau doit être abso-
lument débarrnssée de quoi «que
ce soit avant de in tamponner

à l'eau oxygénée. Le meilleur

nettoyage sera obtenu avec de

l'eau et du savon; rincer, sécher,
att-ndre quelques instants avant
de passer le décotorant. Répéter

l'opération tous les jours et me
me deux fuis par jour pendant

une semaine puis tous les denx
jours et, enfin, une fois par se-
marne seulement. Très fréquein-

ment ce moyen suffit non sertle-
ment à blondir les poils de telle
façon qu'ils deviennent invisi-

bles, mais à lea détruire, car 1's
finissent par tomber d'eux-

mêmes.

Cas plus graves

Duns les cas plus graves, on

peut avoir recougs à l’électr.

lyse, à certains traitements élec-

triques pourvu qu'ils soient sp-
pliqués par des personnes exp»
rimentées. On commence à avoir
sur le marché des produits gui
détrulsent la rtcine du poil par

applications répétées, ce serait

le salut pour la beauté de Ja
femme.

 

L'éventait reprend ser droits. On
le fait de méme tisse que lu

robe, St vous aver dex retells
comme votre robe de sur, collez

le tissu sur un frontal ancien,
COUN RUST 6€ suers,

 

~~

UNE cubaine CULINAIRE

FARINE

OGILVIE
7   
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Étos-vous bavarde, madame 7.

Etes-vous bavarde? Etes-vous silencieuse? Et vous glorifiez-
vous d'apparteuir à Pun de ces clans? le clan des gens qui parlent
sans cesse? le clan des gens qui se taisent?

Les silencieux sont beaucoup moins indulgents envers les pauvres
bavards que les bavards ne le sont envers les silencieux. Les bavards
jouissent d'une fort mauvaise réputation. L'épithète la moins désobli-
geante qu’on applique à une femme dont la langue est agile, c'est
“Margot la Pie". De quoi n'accuse-t-on pas les bavards? De légèreté,
de sottise, d’indiscrétion, de vulgarité. On les juge encombrants, fati-
gants, insupportables.

Et les silencieux?
Et, contents d'eux-mêmes, les

taciturnes pensent. sans le dire

puisqu'ils économisent leurs pa-
roles: “Nous, du moins, nous

avons des âmes profondes.”
Est<e toujours mérité, ces

blimes et ces éloges? Mais nun.

Le psychologie des humains est
bien plus complexe. Et vraiment,
reconnaissons-le, il y a des ba-

vards charmants, délicieux, blan-
faisants même, s'il y en a d'au-
tres odieux. Et Hi y a des silen-
cieux tout à fait antipathiques,

*
Les vaines paroles

Margot la Pie… “La plupart
des femmes disent peu en beau-
coup de purules’, prétendait Fé-
nelon. Evidemment, il se débite
entre femmes une quantité’ in-
croyable de vaines. très vaines

paroles. Que ce soit au marché.
dans ics salons, sur les plages,

on parle souvent pour ne rien

dire du tout, ou pour dire des

chases regrettables.
Diseuses de riens, rappelez-

vous donc que le parfum de
l'âme sœ'évapore, lorsqu'on s'ex-
tériorise sans cesse; n'éprouvez

vous jumais ‘ -besoin de réflé-
chir, de contempler, d'écouter.
de vous souvenir, de former des
projets, de ressaisir voire volon-

té! Pouvez-vous de bun cœur
perdre tout ce temps? Arritée

dans la rue avec une autre ba-
varde, ne vous aApercevez-vous
mème pas que les minutes ont

passé? Soudain: “Oh! je me sau-
ve…. Mon déjeuner Re sera pas
cuit… Les enfants vont rentrer
de classe.” Vous vous enfuyez:
trop tard! Dans le flot des vai-

nes parc x, se seront noyés
bier des devoirs.
Ft puis, la qualité des paroles

a'altère à mesure que la quan-
tité augmente Du moment

 

Les blouses imprimées sont (rés
en faveur, profitez de cette

mode pour utiliser vos pelils

coupons ou faire servir des ro
bes que vous ne portez plus.

  

  

  

“ELLE EST
ÉCONOMIQUE     SAC D'UNE LIVRE

qu'on mime a parler, il faut bien

avoir quelque chose a dire, si

peu que ce soit. Fatalement, on
en. arrive aux petits comméra-

ges, aux indiscrétions, aux mé-
disances. Que! dommage! On a

du corur, et on a l'air d'en man-
quer.

Parleurs charmants et
silencieux désagréables

Pourtant. que deviendrons-

nous si tout le monde était tuci-
turne? Plus aucun charme, dans

 

8e vous ne portez plus ne role
parce qu'elle est trop petite, toi

ci une intéressante suggestion
pour l'agrandir. L'imprimé et

uni, ow luni en tons contras-
tants font de très heureux effets.

la vie de famille ou de société.
Oh! ces gens qui, des le réveil,
se taisent, semblant porter en
eux quelque jourd secret ou quel-
que rancune! Ces gens qui dis-
tribuent leurs paroles une à
une, comme des gouttes précieu-

ses! Ces gens dont il est impos-

sible d'apercevoir les réaetions,
de connaître les pensées! Ces
Rens qu'on ne peut tirer de leur
silence! Cela leur donne une ré-
putation de profondeur, et cette
réputation est très souvent jus-

tifiée, Mais. à côté d'âmes no-
bles et solitaires, d'âmes dise: è-
tes et fines, effarouchées par le
Erand jour. que de neurasthéni-

ques, d'égoîistes, de songe-creux,

de boudeurs! Cela semble tou-
jours un peu inquiétant, le 3i-
lence; car il faut s'aimer beru-
coup et être très sûrs l'un de
l'autre pour que le silence, au

leu de mettre une barrière, soit
une porte ouverte par laquelle ¢
commiuniquent délicieusement
les peasers de deux Ames.

*
Sachons nous taire et

sachons parler!
Sachons nous taire: “Seul le

 

 

 

 

allence est grand”, assurait Vi-

ghy. Ne peuplons pas de vaines

paroles les beaux moments ou
nous sommes libres de nous re-
cueillir. Ne soyons pas des di-

seurs de riens ou de propos nui-

sibles, Mais sachons parler aussi,
avec mesure et intelligence. Ne

parlons pas tant pour notre pro-
pre agrément que pour celui

d'autrui. Cherchons les mots qui

peuvent égayer, consoler, alder,

guider, le mari, l’enfant. l'amie,
le vieillard, le malade. Ne gas

pillons pas les richesses de notre
ame en confidences Inopportu-
nes: ne craignons pas, cepen-
dant, d'en faire pait, quelque-
fois. Si nous avons pris de l'in-
térêt à une lecture, à une pro-
menade, convions ceux que nous

aimons à faire cette lecture, >el-

te promenade, ou racontons-leur

nos impressions. Voyez-vous, le

monde est triste et s'ennuie. Si

nous portons en nous ung pe-

tite flamme, transmettons-la à

d'autres. Sans certains causeu:s

délicieux, sans certains gentilles

bavardes, on n'aurait plus le

courage de vivre. N'est-ce pas.

les silencieux, qui parfois trou-

vez tant de charme à leurs pro-

pos?

 

Enrayez ces

enzymes
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} avecla

{CREME - CIRE
(MERCOLISEE
La peau privée de ses huiles naturelles poralt
vieille. ridés, sos attroit. Heureusement, 0
CREME-CIRE MERCOLISEEfreine ‘action des
enzymes qui expriment ‘huile de ‘épiderme,
retenant vos précieuses huiles nofurefes dans

} épithélium (ra peou de surface). .o peau en
est -affermie. adoucie. ranimée. Elle paraît

3 plus eune,sa texture devient p.ux s0yeuse 10

| cornation pius vive. C'ost pourque et abe

 

 

 

tuées de o CREME-CIRE MERCOL SEE
a'échongeraient pos eur leint -omantique

pour zeu de femmes peaucoup œus evnes

¢ Commencez dès auiourd'hu. à emproyer c
CREME-CIRE MERCOLISEÉ, À lous es comp

« ’otrs de cosmétiques.

Ranimez votre figure avec « MASQUE
DE SEAUTE TARK ROOT. Merveiieux
après ne Oongue Durée >u Gvont wa

engagement spéciai. Confère ‘éclat des

vedettes
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OUI, C'EST PROUVÉ—

LE LUX-LAVAGE DOUBLE

LA DUREE DES BAS!

Tout lé monde parle de la fagou dont Lux

fait durer æne paire de bas autant que deux

paires. Le Lux-lavage préserve la précieuse

élasticité, réduit les échelles.

Des épreuves de tension le démontrent!

Lux-lavés, les bas sont loin de se briser en

échelles aussi vite que lavés au savon fort ou

frottés au savon en pain. Ils durent deuxfois

plus—c'est commed'obtenir une paire de bas

supplémentaire chaquefois que vous en ache-

tez unc paire! Doublez la durée de vos bas!

   
   

  
Les bas

LUX-lavés

FONT mieux-
DURENT plus
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Lg Pendant Un an et dem

J'ai été courtisée par un jeune
homme qui disait m'aimer et que

aims de tout mon coeur. 1
ait 20 ans. Lors d'une visite

dans sa famille. 11 à rencontre

Une autre jeune fille et & son

retour, ll a brisé avec mot. J'ai

en beau up de pene Plus tard,

jai connu un autre jeune hem-

me qui me courtisa regulière

mnt, Mais que Je n'aime pas

comme le premier. Ce dernier à

manifrsté à ma soeur le désir

de 1uprendre les fréquentations
ete Un conseil à
COEUR BRISE.

f8—\ ving, an, un jeune

home est T: 3

s amours et ses pro,

venir, i hutine d'une fleur äune

autre, i! ne faut pas s'en éton-

ner, Votre amd + maintenant

vicilli, 11 est plus sérieux, Ha

peut-être dex comparaisons

entre vous ct ss seconde amie

«est pourquoi, il voudrait re

prendre ra place. Mais ce n’est

pas à vous à le rappeler, c'est à

tui à demander la faveur d’être

reçu de nouveau chez vous.

Wun autre côté, il arrive aus

si qu’un jeune homme soit Ja

foux d- celui qui le remplace au-

pris d'une Jeune fille, qu’il ait

été éconduit ou se soit retiré de

lui-même, et il prend toutes sor-
tes de moyens pour lui nuire.

Alors, réfléchissez avant de con-

gédier ce second ami que vous

n'aimez pas dans le moment,

mais que vous finirez peut-être

par aimer et qui vous offre des

garanties d'avenir. Avant de
rappeler votre premier ami, il
faudrait être certaine des senti-
ments de chacun, ne hrisez

donc pes avec le second avant

d’avoir des preuvrs de la sincé-

rité du premier,
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Q.—(’est moi. le petit kaki

canadien-français qui vous écri-
vais il y a quelque temps pour

vous demander de la lecture
française. au nom de mes cama-

rades. Je vous remercie de vous
être rendue à notre demande et
je vous privrais de publier la no-
t: suivante a l'adresse dé vos
lecteurs:
“Peut Kaki Canadien fran-

Cris”, remercie de tout coeur en
son nom ct au nom de sa com-
pagnons d'armes, tous les géné-
reux lecteurs du Courrier qui
ont réponiu à leur appel, Mais
il lui faut aviser les lecteurs de
discontinner ces envois, pour dus
raisons d'ordre strict-ment mi-
Ytaire. Les rézlemrnts ne per
mettent pas non plus de corres.
pondance avec Ls étrangers.”

IP.
R—Je pusse votre lettre sur

réception, mais cela veut quand
même dire tn retard de quelques
semitines, Car ce courrier est
toujours préparé très à l'avan-
ce. Je comprends votre cas, Je

mais que les lecteurs compren-

dront aussi, Je vous souhaite
bonne chance ct espère que lu

BEAUTÉ DU BUSTE
TRAITEMENT DE

“Madame Moscora ”

   
  

 

Ce traitement compri4 des Above à base do
landes muten et de Mme it huile vita
Len jones 1008 0e ve = wn ajar
fens de:rairnt ex nent de MADAME
MORCAVA, Hon en rie el sans donger,

TABLETTES HUILE
Buîte simple - + - - Len |Buuteille Double
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Traitement complet  

Verdun 2035
GAUVIN, Phole

3101 ftarhel KE.
? nr,

4077 Ste-Catherine F.

  
   

 

 

 

  

  
   

 
CHAS ROUSSIN,
e700 St-Unhert

guerre qui finira bientôt ranmë-
ners tous ks petits kakis, dans
leurs foyers.

Q -Je suis mariée, je n'ai pas
d'enfant, seul un enfant adop-

tif. j'ai eu te malheur de m'at-
tacher à un autre homnie, Je
lutte, mais souffre et suis mal-
heureuse, ete, etc.

JE NE RAIS PLUS...

R—Je ne suis pas trop sûre
si c'est blen votre pseudo, il était

difficile à déchiftrer. J'espère

que vous vous reconnaitrez Ma

pauvre amie, je vous encourage
à continuer sur le bon chemin
ta pire est fait maintenant que
vous avez réussi à tenir durant
tout ce femps-là, sous finirez
psc vaincre et votre chagrin, et

votre amour et les tentations
qu'il amène. Oui, je vous cou

seille de partir pour la campa-
gone, si vous le pouvez.  L'éloi-
gnement est le meilleur remède

dans un cas comme le vôtre. Ul
faut briser d'un grand coup un
amour légitime, autrement, on
refait à mesure lvs liens qu'un
défait. Votre mari ne mérite jus
puisqu'il est bon et droit, l'in-
jure d'être trompé. Rapprochez-
vous de lui, demandez-lui de
s'occuper de vous, de vous ai-
mer pour ne pas que vous soyez
tentée de vous laisser aimer
par les plus jeunes que Jui.
Quand on épouse Un mari boau-

coup plus âgé que aoi, on risque

parfois de s'ennuyer, mais quand
vous avez accepté ce marlagé.

vous l'avez fait en connaissan-
co de cause, vous bénéficiez des
hons côtés, ne trichez pas, vous
avez pris des engagements, te
nez-les coûte que coûte.
Vous serez mille fois plus mal-

heureuse en dehors de la vole
droite que si vous consent“s gé-

  

 

320
en prix!
Répondez à cette question :

Qui fut appelé “Le père de la

Nouvelle France”?
© Airesssz votre répor € à Ha:
1. 64 Nataïle Street Toronto, CR

ja, tea dix promers

 

     

 

  
le prix wera DOM BI

Est Les noms des
Benmettez

Raph lez-vous «
im je repense exact

ad veus avez de chances de gagner.

  

 

  

Essoyez la merveilleux

SHAMPOOING HALO !
HALO fot ressorty le lustre na-
tusans Nngoge Gu citron ou
eu vi-a.7re.
MALO lasse le cuir chevelu pro-
pre, rdoront et dépourvu de
deilicuies volantes !
HALO re rer! pas de sason
sxceptible lasser un v lair
fim terne sur les cheveux !
Ce noir, chez vous, laves ves
chaveux où HALO!

  

  

 

Les Pharmacies

Modernes
Commandes par te

maîte où rensrigne

   
 

"aia LABORATOIRE
MONT, LASSALLE,

119 Mernnrd tréal,

Canter postal 8.
“tation RW,

 

—=L A PATRIE
nércusement A subir les petits
revers de votre vie actuelle, Si
cet homme vous aime vraiment,
il préférers ne retirer même œil
eouffre, lui aussi, plutôt que de
briser votre foyer, et d'empoi-

sonner à jamais votre vie. Ces
sortes d'aventure n'ont jamais
apporté de bonheur, ce que Ion
mme bonheur est factice,

troublé par te remords,

l'inquiétude et tous les tour-
ments imagloables. Alors, com-

me Il n'y à né issue, nl espoir à
votre attachement, I} vaut mieux
le briser avant qu'il prenne trop
racine, avant que votre marl
vous ronponne et que ne se

compliouent les choses déjà ni
peu belles Vous êtes honne, je le
sls, vous Je prouvez par votre

lutte et votre ation d'avec
votre séducteur,
nir, coûte que coûte, Bon coura-
re, et puisse Je Cid vous cou-
«rir de sa protection.

  

 

  

 

Q— Je voudrais quelques
prévisions sur le soleil et ln
température, Nous avons une
discussion à ce sujet, quelques-
uns prétendent que le soleil est
plus chaud lorsqu'il est éloigné
de la terre. d'autres disent le
contraire. Comment se fait-il
que l'on voit le soleil de dif-

férentes grosseurs au cours de
la journée? — GROUPE
NIGNORANTS.
R.— Tout d'abord. laissez-

 

mol vous dire que je n'ai pas

très blen compris votre ques

tion. J'ai essayé de Ia rédiger

le mieux possible et en voici les

réponses:

C'est une illusion qui nous

fait apprécler le disque solaire

commnte très grand surtout lo

que nous le voyons à l'horizon,

en réalité cette dimension apps

rente correspond à lu largeur

d'un tout petit disque.

La température de l'annés
varie d'un leu à un autre; elle

diminue en principe, lorsque ta
tatitude augmente, variation

due à l'obliquité croissante des

ruyons solaires lorsqu'on avan-
ce vers le pôle, elle diminue cn-
core lorsqu'on w'élève en alti-
tude, sous l'influence princi-
pale de la rarefaction de Fair,
qui augmente le rayonnement;

ls présence des nelges éternel-

les sur les montagnes élevées
en est une conséquence; enfin,
elle dépend des vents régnants

et de la proximité plus ou moins

grande de la mer.

Le soleil est plus prés de
nous en hiver quen élé, nis
ses rayone lumineux et calori-
ques tombent plus obliquement

de sorte que la température ost
moins élevée. Le contraire se

produit en été.
(Suite à la page 23)
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Le baromètre & le thermomètre
fur améliorés aucours du 17e siècle

 

ENRAYE LA
TRANSPIRATION

2475 plus efficace
+D‘application douce... ne se

Rracule pas.
+ Pure... n'irrite pas une peau

normale.
»S'évapore aussitôt... pas

besoin de ringag
vN'ahime pas les

tissus à texture
ddlicate.

NOUVELLE! SURE?
EFFICACE!
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Voulez-vous réussir une lessive d’un blanc neigeux, ct

* être fières d'étendre votre linge sur Ja corde? Eh bien,

employez Oxydollors de votre prochaine lessive. Sa mousse

aux ‘’Bulles-Eclair” est si énergique qu'elle extirpe la saleté.

Tous vos articles blancs—sauf pourles taches hors del'ordi-

paire, naturellement — deviennent blancs sans javelugel

FAITES DURER LE LINGE EN TEMPS DE QUERRE

Avec Oxydol vous n'avez pas À recourir au dur frottage ou

javelage! Conséquemment,le linge dure plus longtemps en

ces temps de guerre. Oxydolest tellement sér—sir

ff que la mousse active aux “‘Bulles-Eclair”

d'Oxydol extirpe la saleté !

  

  

      
   
  
  

    

  

couleurs lavables, les rayons et vos précicuses mainsf Oxydot
est aussi Économique—vous sercz surprises de constater la

quantité de linge ou de vaisselle qu'uneseule boite d'Oxydol

peut nettoyer!
Marque Déposée PABRIQUE AU CANADA

ur les ory

AVELAGE
Oui, même les plus grosses lessives °

deviennent blanches sans javelage parce oO

APN NF 45 04
Oxypou LAVE
BLANC

SANS JAVELAGE
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PARICI, LA SORTIE!
   

  

   

  

— La guerre, dit Jean, est tou-
jours auivie d'une période de bou-
Jeverscments et de stupidités.

— C'est ridicule ce que tu avan-

ces, dis-je.

— Souviens-tol. après la der-
nitre guerre. On à vu apparaître
le jazz. Après chaque guerre, il
y à toujours des réactions. On se-

rait porté à croire que le retour
des soldats à la vie civile impri-

merait un caractère de vigueur à

la société, mais ce n'est pas ce

qui se produit.

-— Je ne te crois pas.

— Consulté ta mémoire, Sou-
viens-toi de ton propre retour à

la vie civile. Après cinq années

d'armée, les hommes n'ont pu se

procurer toutes les douceurs

qu'ils désiraient.
Mais Il n'en sera pas ainsi,

cette fois. C'est une guerre diffé-

rente des autres…
—- Après la guerre de 1914, la

manière dont ont été traités les
vétérans était rien moins que
scandaleuse. Tu dois te rappeler
tes réunions de protestations de
la part des vétérans.

-- Ce n'était qu'un petit grou-
pe. La majorité était satisfaite.
— S'il y a quelque chose que Je

gouvernement redoute, c'est le re-
tour massif den soldais, César di-
sait que c'était facile de lever
une armée, mais que c'était un
problème de la démobiliser. L'in-
dustrie et le commerce redou-
tent cet événement. Les unions
aussi.

- Pourquoi craladrait-on le re-
tour de ce qu'il ¥ a de meilleur

T'armi nous?
— Voyons, songes-y sérieuse

ment, Si tu as passé les mel
lcures années de ta vic à faire de
Yargent et & tenrichir, comment
nimerais-tu Voir artiver cette
marée d'hommes jeunes, pleins

d'ambition et de possibilités?
Æurtout, sl tu te sens ohligé en-

vers eux?
—- Je crois que la fin de la

guerre devinit être célébrée par

une vaste campagne de démis-

atons. Tous los divecteura de com-
pagnie devinient remettre leur

démission, publiquement. Tous

les muires, tous lex députés, de

même, Parmi les généraux, les
brigadiers, 11 y a des hommes

qualifiés pour tous les postes aïn-

si Inissés vacants,

  

 

Le matelot me
souleva avec
un de ses
genoux et me

fit lâcher
prise.

— Parle donc sensément. Non
eculement personne ne pense à
démissionner, mais tout le mon-
de, essaie de consolider ses po

sitions en se penchant avec solli-
citude sur le sort de ceux qui vont

revenir des théâtres de guerre,
comme s'ils allaient tous revenir

diminués et bons à rien.
— Eh bien?

— Ne vois-tu pas que c’est une
politique pour jeter du discrédit

sur les militaires? Supposons quà
dana le feu de la mélée, ces hom-
mes aient cu je temps de penser

Férieusementt et qu'ils aient ima-
Biné ds remèdes à notre monde
si troublé. Ils ont eu des expé-
rlences que nous ne connaissons
pas. S'ils osent parler de ces

plans qu'ils ont conçus, on les
prendra pour des déséquilibrés.
— Comment peux-tu penser?

— Jean, nous nnciens combat-
tants de l'autre guerre. nous de-

vrions lancer une vaste et puis-
sante organisation pour voir au

retour des combattants de vette
æuerre-ct

— Hélas, la grande majorite
d'entre nous ne vaut plus grand

chose, Nous sommes aussi tres
inquiets du retour de ces jeunes

hommes. mime si nous ne l'a
venons pas.
Mais iI était temps de gagner

le buremit.

Comme on a pu le remarquer,
dans les endroits publics, il com-

mince à y avoir beaucoup de

vrais militaires à l'allure martiale
et au maintien viril. Le vétéran
de l'armée à Un regard bien per-

sonnel.
Jean et moi, dans le (ramway,

primes un siège bien que le véhi-

cule fut bondé, Une couple de
suldats blessés montèrent près
de l'hôpital. Mais nous n'avions

  

 

nospas de chance de leur céder
sièges. Une dizaine de personnes
nous en séparalent, et huit d'en-
tre cux étaient des suldats.
On n'offre pas son siège à un

Raillard de ai: pieds et qui est

resplendissant de vigueur et de
santé,

Puis deux femmes montèrent.
Filles n'étaient ni jeunes ni viele
les. Bien vêtues et portant de ces
petits aacs à main que les fem-
mes portent pouraller au cinéma.
Lorsqu'elles passèrent près de

nous, elles s'arrétèrent.

J'étais du côté de Vallée. Je
bondis, et soulevant mon cha-

peau:

— Asseyez-vous, dis-je palam-
ment.
Jean fit comme moi.
Mais les deux femmes firent un

pas en arrière, avec un air indi-
né,

=

ze

  

  

   

Elies haussérent les épaules, en
faisant la moue. et passèrent en
avant

Confus,
Res.

Un rfcanement moqueur égaya

tout le tramway, car tout le mon-
de avait suivi l'incident d'un œil
amusé. Et parmi les passagcrs
qui de l'avant du tramway, s'é-
taient tournés pour regarder la

scène, il! y avait un gros mate-

lot et un grand soldat,

Le matolot regardait dans nc
tre direction
— Qui & fuit cela?

a Tune des dames.
Les deux femmes continualent

& nous regarder d'un air hostile.

Le matelot fit un signe au 50l-

dat, et tous deux se levérent. Les
deux étaient d'une stature colos-
sale,

Le matelot atteignit le bouton

sur le bord de la fenêtre.
— Ah! Ah! dit-il en saisissant

le devant de mun veston et ma
cravate, c'est ainsi qu'on se con-
duit pendant que nous exposons
nos vies à la guerre.

Il me souleva de terre.
On pouvait entendre diverses

exclamations dans le tramway
de la part des autres passagers.
— Qu'estce à dire? Comment

Osez-vous? dis-je, en me sentant

nous reprimes nos sié-

demande-t-il

(Par Grégoire Lecicre,

collaboration spéciale

Patrie”).ala

“soulevé.
le matelot commença à me

truiner vers la sortie.

- Voyons, dis-je, qu'est-ce que

ça veut dire?

Je me retournai, surpris, pour

Jeter un regard en arrière. J'es-
pérais que des passagers parle
raient en notre faveur. Tout ce
que je vis, ce fut le grand soldat
qui faisait à Jean ce que le mate-
int faisait de moi,

(Suite à la page 28)

 

   

VOUS AIMERIEZ VOUS

LIBÉRER D’INCOMMO-

DITE et des DOULEURS ?

SOULAGEMENT
DE L'ASTHME
Une méthode muderne d'inhalation pour
le noulmgement des xsmptômen de
l'asthme de nature nan-cardiaque et de

In fièvre des foins

Breatheasy
Garantie de remboursement

Faites venir Ia bevchurette gratuite,

Dept, «PF

Breatheasy of Canada, Ltd.
746, mie diransiile, Vancouver, C4. ou

Breatheasy Distributors, Inc.
of Delanare

65 rae Crdar, Neatlle, Washington,
U.A
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SANBORN!  
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 21 LA PATRIE 

Feuilleton de fa *“‘PATRIE” du Dimanche

Les aventures d'une réfugiée

 

Spécialement tra

PATRIE DU

CHAPITRE XII
Qu'étaient done ses sentiments

p t-onnels, compatés à une? tide
che pareille? Si elle avait seule-

une once de patriotisme

veines, cile ne pouvait

le

 

es

manquer de servir le pays pat

aul moyen a sa disposition,

Ainsi, au lieu de prétexter une

course à faire en ville, elle alla
d«mander à Miss Fisher si elle
Inn. herait au cafeteria,

Miss Fisher lui répondit dane
Voffirmative et elles partirent en-

semble. Jeanne dirigea la conver-
stion sur d'Autres sujéts pendant

i» repas, et il ne fut plus ques-

tion de la visite au bureau du Dr

Nurwond
La seule référence de Mi-s Fi-

sher au sujet de ce qui w'étail

passé au cours ar l'avant-midi.

porta sur la lettre qui s'était éga-

rée dans le courrier de Miss Mar
ston

Je ne l'avais encore jamais
vue aussi bouleversée, dit la se-
cretairé. À mon sens il ne s'agie

as't que d'une simple erreur, cho-
d* qui peut arriver à n’importe

Squi en triant les lettres.
— Cela me semble trivial eus

st dit Jeanne. Eile a peut-être

tesucoup de iracas. Je sais que

ne voudrais pas avoir à rem-
y su tâche, la responsabilité de
tes les élèves du co'lege.
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[es tracas de Miss Marston et
deux de
qd

tout le monde cessèrent
lintéresser tard dans laprès

toutefois, lorsque la chose
Quelle avait inconsciemment re
dout-e depuis son arrivée, se pto-

a

Cwumme elle traversait le cam-
Pre, se d:r:zeant vers la maison
de \i'ss Marston. un homme sor-
tit du buisson et se planta devant
etle Il avança sa main droite vers

ele et, au troisième doigt de

crits main, el 2 reconnut une ba-
Rue exacleme.at sembiahle a la

sonne

 

— Vous porterez cetie ens-iap-

pe a Chicago par le tran de vent

heures, dit l'homme. Il lui tendit
una enveloppe blanche sois sus-

cription. Elle l'examins des deux

côtés. Pas la moindir trace d'e-

criture,
— Mais — ma:- à qu dose +

remettre”
— Vous recev.ez des un

 

tions plus tard, lursque le momo!
sera venu de ia remettre, Tout ve
que vous avez a faire c'est de ia

livrer en mains propres a Mi:
Brewer. N'oubliez pas le tran Je
sept heures pour Chic:

L'homme disparut dans les ar-

bres aussi mystérieusement qui
était apparu, lai«sant la jeune fil-

le conteimplant l'enveloppe q r'elié

‘envit en main.

Une fois chez elle. elle ape

tmmédiatement le Dr Ciyde.

- Faites ce qué l’on vous dt
i» faire. répondit le docteur a
la question de la jeune fille. Ii
n'y a rien à craindre. Levering

veille sur vous, vous le savez.
Soudain il lui revint qu'elle

un engagement ce même soir

 

  an

 

  

VERRERIE “FIRE KING”
$ mor 1x de v « cidae
an vons sont dent
de seulement 15 er
ligleuises À 200 À
fouille, set de t

cèdre,

BIEN A DEBOURSER
Tremcandez-nous de suite 25 nag
et notte nouveau cCatil-æur de pri-

mes. Adresses bin A

PRIMES DE LUXE ENR.
NEUVILLE, Dépt P. P. Qué.

z—_—_—_—_—___—

    

 

  

   

ces rue
rats porte

« coffret en
“es

it ot adapté pour la

DIMANCILE.

TOUS DROITS RESERVES.

 

par
ROB EDEN

a Max et elle essaya de l'at-
teindre au camp. [1 en étalt parti
et il n'y avait pas de moyen ue

communiquer avec lu.

Kay consentit à dire à Mix
qu'elle avalt été appelée à a'élor-
gner. Jeanne se dit qu'elle expli-
querait plus tard.

 

Encouragée par le raisonnement

de Clyde, Jeanne quitta la maison
assez tôt pour avoir le temps de
se rendre à pied à la station. :Zle
allait à l’aveugiette, sans savoir

à ce à quoi elle s'exposait, ma:s
confiante dans la promesse Je son
ami, que l'agent de l’O.F.I. la sul-
vrait pour la protéger. Ælle était
naturellement effrayée de savoir
qu'elle servait d'amorce pour un
plan destiné à cerner un groupe
aux activités pro-nazies, mais con-

tente aussi de pouvoir rendre

quelque service. ;

C'était bien loin du danger que
des milliers d'hommius bravaient
sur les champs de batailie. Et en
plus, elle avait une chose que

ces soldats n'ont pas, ce gardien
protecteur qui la survelliait, prét
a voler à son secours au premief

signe de danger. C'est pourquoi
elle se disait que c'était bien peu
de chose en rezard du danger au-

quel Max serait expose. une fois
outre-mer.

Une douzsine de fois elle avait
regardé l'enveloppe que l'homme
lu! avait remise, mais elle ne par-
venait pas à deviner à qui elle
devrait la remettre.

Ainsi que Clyde l'avait laisse
entendre, on viendrait peut-être
à sa rencontre à Chicago pour lui

donner plus amples informations

au sujet du mystérieux Mr Brew-
ster. Tout en marchant elle s2 di-

suit que c'était habile de ia part
de la bande. Ils croyaient ne pas
risquer que le message fût “eidu
ou égaré, puisqu'elle ne serait pas

accompagnée.

Elle rit un peu en elle-même en
prusant a cela, car elle savait que

l'agent de l'OFL l'observair.

A la etation, e:le acheta son bil-
let de voyage et réserva un sie-
æe Pullman. Elle paya au :noyen
d'un des billets de $20, le pre-

mier qu'elle utilisait a méme les
$500 qu'elle avait mystéri-use-

ment trouvés dans son manteau,
chez les Norwood.
Ele allait remettre la monnale

dans sa bourse lorsqu'elle enten-

dt prononcer son nom. Elle rele
vu ‘a tête et reconnût Lucia Ward
qui lui souriait.

Eh bien, Jeanne, est-ce y e
vous aussi allez en ville” deman-
da la jeune fille Comme c'est

gen*.l; nous allons faire route en-

semble et le voyaze sera moins

monotone. Avez-vous réservé un
siège?

Jeanne répondit dans l'affisma-
tive.

— Merveilleux, dit Lucia. Je
vais réserver le mien et nul doute
Qué nous serons ensemble.

Jeanne aurait préféré voyager
seule. Elle n'avait jamais aime
Lucia depuis qu'ils avaient Zait

connaissance, et sa répulsion
avait été intensifiée du fait que
la nièce Ward avait nié que leurs
bagues se ressemblnient

Mais à présent Lu sembla.t
vouloir faire aniet elle ne pos-

vait plus l'éluder.

Une pensée subite lui vint, Lu-
cia et sa bague. Peut-être Lucia
était-elle la personne qui d

lui fournir les iaformations q1

à l'homme à qui elle devait remet-
tre la lettre, Fst-ce que cette ren-
contre apparemment accidantélle,
nu It pus été soigneusement

preparce à l'avance? En ce cas
elle ne pourrait vw s'éloigner Ge

la june fille.
Lucia était gantée et Jeanne re

pouvait pis voir si oui ou non
elle portait la bague ea question.

Autaitælle l'occasion de s'en ren-
dre rompte durant le voyage?
Mais lorsque Luria retira ses

Rants danas le train, elle ne pore

tait aucun bizou. Elie ne fit au-

    

  

 

cune allusion au sujet de Mr
Brewster el Jeanue ne put savoir

ai elle le connaissait. Loin de la,
elle tint constamment la conver-
sation aur ses propres aclivités

sur les réceptions données à Ward

Park, les personnes qu'elle y avait
connues.
Jeanne put se détendre un peu

sous le barrage de racontars et

elle jugea à propos de laisser
Lucia dépenser sa salive. Elle n'a-
vait que le temps de répondre

par un oui ou un non, que déjà
Lucia attaqualt un autre sujet.
Jeanne en était A se demander

si elle n'avait pas eu tort de
soupconner Lucia de faire partie

du groupe subversif. Mais à juger

de la façon dont elle parlait, H ne
devait pas être prudent de lui con-

fier un secret, A tant parler, une
personne doit éventuellement dire
des choses qu'elle ne devrait pas
dire, pensait Jeanne. Mais au fur
et à mesure que la conversation

se poursuivait, Jeanne en venait
à croire que Lucia devait être
ou déséquilibrée ou très habile.
Puis elle s'amuse à regarder Un
peu partout dans je wagon, cher-

chant à découvrir l'agent de l'O.
F.I & la surveillance de qui elle
était confiée.

Elle finit par soupçonner un
homme en particulier, parce qu’il
avait l'air trop débonnaire, un de
ces hommes que l’on oublie faci-
lement après l'avoir vu. Personne
ne pouvait le soupçonner d'être
détective.

En plus de l'assurance que lui

en avait donnée Clyde, qu’elle se-
rait étroitement surveillée, elle
sentait sa confiance grandir en
croyant voir ce protecteur.

Mais cette confiance. s'ébranta
loraqu'elle vit l'homme en ques-

tion ae lever de son siège, alors
que le train ralentissait de vites-
se. prendre une valise à main et
sortir du wagon. Elle regarda par
la fenêtre pour voir l'homme sa-
luer une dame venue à ue ren-
contre, et partir avec elle au mo-
ment où le train s’ébranlait de
nouveau.

Elle rit intéiieurement de cet
incident, et elle ne chercha plus
à deviner qui était l'agent de
YO.FI. I était bien trop habile
pour elle. Comme elle se retour-
néit pour dire au revoir a Lucia,
à la station. la nièce Ward refisa
carrément de la laisser partir.

— Nous n’allons pas nous quit-

tar, dit Lucia. Nous allons enseri-
ble à mon appartement, place que
nous tenons en permanence. Ma

tante n'y vient pas plus d'une fous
par année, muia elle tient a dire
chez elle lorsqu'elle vient en ville.
Elle déteste les hôtels. L'apparte-
ment est vaste et je ne Vois pis

pourquoi vous n'y passeriez pus

la nuit

Jeanne fut intriguée de ce que
Lucia la retenait presque de for-

ce pour l'amener à l'appartement
de Ward. Elle prétexta qu'elle
devait rencontrer quelqu'un.
— Est-ce que la personne de-

vait vous rencontrer au train?
— Bien — non. Je ne crois pas,

répondit Jeanne. Elle jeta un ra-

pide regard sur le quai. pour

voir st quelqu'un <ne venait pas

à sa rencontre, ou portait une ba-
gue identique à la sienne.
— Venez, alors. Vous vous ra-

fraichirez chez moi, puis vous
pourrez communiquer avec la per-
sonne qui vous attend.

Comme Jeanne protestait a
nouveau, Lucia lui saisit ferme-
ment le bras et la conduisit vers

un taxi. Elle jeta une adresse au

chauffeur et la voiture démarra.
Une domestique reçut les deux

jeunes fiiles à l'appartement et
salue Lucia cordialement. Elle
avait apparemment été averlie à
l'avance de sa venue, car la mal-

son reluisait de propreté. Lucia

conduisit Jeanne à une chambre,
lui disant qu'elle y serait chez
elle aussi longtemps qu'il lui plai-
rait d'y rester. Une salle de bain
était adjacente, l'une des plus

luxueuses qu'il était possible de
voir, et Jeanne fut heureuse de
l'occasion qui se présentait pour

elle de se rafraichir après un
voyage en chemin de fer,
La chambre était superbement

meublée, comme celles du ma

noir Ward prés de Sheiton. Il n'y

 

 

 
 

des Ward, l'avait de-

crite Clyde.
Après avoir visité la pièce dans

tous les détails, Jeanne pensa tout
& coup À la lettre qui lui avait
été confiée et qu'elle avait glissce
duns sa bourse. Comment appren-
drait-elle le moment de la remet-
tre? Lucia était-elle chargée de
cette tâche? Est-ce que des mem-
bres de la bande savaient où elle
se trouvait en ce moment et com-
muniqueraient avec elle?

Elle regarda plus attentive

ment l'enveloppe. Là où elle lui
avait paru toute blanche aupara-
vant, une adresse se dessinnit

faiblement. Pius elle regardait,
et plus l'adresse se faisait dis
tincte.

Il n'y avait pas de nom sur t

l'enveloppe, mais seulement une
adresse, écrite sans doute au
moyen d'une encre spéciale, invi-

sibie d'abord, puis se révélant
après un certain délai. Jeanne se
souvenait du nom de l'homme —
Mr Brewster. Cest là qu'elle le
trouverait, à 1053, North Robel
Boulevard. Ce

Elle grava l'adresse duns sx

mémoire et elle remit l'enveloppe

dans sa bourse. Puis elle passa
dans ie salon, cherchant Lucia.
Peut-être lui dirait-elle le chemin
à ptendre pour se rendre au Bou-

levard Robel. f

Comme Lucia n'était pas dans
le salon, Jeanne alla dans le cor-
ridor et l’appela. Elie n'’obtint!/
pas de réponse. Cela lui parut
étrange. St elle avait eu à sortir.
elle l'en aurait prévenue.

Jeanne trouva une porte fer |

mée et elle y frappa. Commer;

elle ne recevait pas de réponse.

elle était dans une autre cham-
bre à coucher ressemblant à celle
qu'on lui avait donnée, mais plus

élaborée. Pas de trace de Lucia.
pas même dans la chambre de
bain.

Jeanne passa par deux ou trow

autres chambres, pour finalement

arriver à la cuisine. La servante |
pourrait peut-être lui dire où se

trouvait ie Boulevard Robel. Mais
personne là encore. La pièce était
absslument vide de personnel.

Déconcertée, elle se tenait au
milieu de la place, lorsqu'elle en-

tendit la sonnerie du téléphone.
Une voix d'homme demandait Lu-
cia et Jeanne répondit qu’elle
était sortie. L'homme ne posa pas
de questions et rompit la commu-

nication.
Jeanne s'assit pour essayer de

débrouiller le mystère de la dis-
parition de Lucia. Elle n'avait pas

parlé de sortie, à leur arrivée. Et
où était la bonne?

Fille était tellement concentrée
sur ce mytère. qu'il fallut que

l'on sonnât trois fois avant qu'elle
aille répondre & la porte. C'était
peut-être Lucia? - !
Mais lorsque Jeanne ouvrit

porte, elle se trouva en présence

du capitaine Max Bennett. Son

sourire perpétuel fit place à de
l'étonnement,
— Jeanne! Comment se fait-i!

que vous soyez ici? I pénétra
dans l'appartement et Jeanne fer-
ma ja porte.

— Je pourrais vous poser la mè-

telle que

  

  
   

me question,
voix qui
égalait celle de Max.

Dimanche, 13 mai 1945
ditelle d'une
Sa aurprise

Max,
tremblait.

Les traits de Max trahissaicnt
maintenant la colère. Il était ap-
paremment furieux.

-— Que signifie cela? demanda-

LIL Qui attendiez-vous à ma jHa-
ce, le Dr Clyde?

— Vous vous trompez, Max. Kay

ir.

MAUVAISE

ne vous a-t-elle pas dit que j'uvuis

reçu un appel inattendu et que je
Re pouvais pas yous voir ce soit?

—- Elle m'a dit que vous n'étiez
pas à la maison -
une aventure à Chicago. Naturel-
lement, J'étais furieux Je ne suis
pas habitué à ce qu'on se moque
de moi. Vous auriez pu au moins
téléphoner au camp pour m'aver-

 

que vous aviez
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Demandes de nos correspondants
(Suite de In page °2)

Mlle Deanna Pelletier, Sainte-
Jeanne d'Arc, Co. Mutane, PU,
désire échanger des cartes pos-
tales.
Mme Lagoon, 6504 .Drolet,

Montréal, demande pour une de

ses amies, marice, trés pauvre
et toujours malade, quelques

morceuux de lingerie de bébé.
M. A, Bernier, Richardavilie,

Co. Restigouche, N. demande
#4 échanger dea timb ~s-poste ca-
tulogués.
Mme J. Georges + Briche

à Manon, Co. de Ga | i, Québec,
a ‘veraiît recevoir de la lecture:
revues, journaux, livres, seraient
bienvenus. Elle demande aussi
si quelqu'un pourrait disposer

d'un accordéon pour ses enfants
Mme C.-E. Brousseau, 1261 ave

x … Ville St-Michel, Mont-
commençante dans l’art cu-

linaire, aimerait 1 dea H-
vres de recettes.

Mile Guby Hamulin, Lac aux
Sables, Co. Portneuf, F.Q. in-
firme et incapable de marcher,
aimer * set pû
tories.

Mlle Ceclle Lasaa Puste Ros.
tunte, Shawinigan, Quebec, inva-

lide depuis deux ans, 8 la auite
d'un accident, serait hrurenase de

recevoir livres de piété, prédie

tions de Ste-Odile et lequre
frança.se, revues, magazines, 1i-

vres do toutes so
Mme W. H. H, 1. a® le, 1.0.

aimerait re-evoir déclamations,
pour -fillettes et garqons, # 11
que pour demo: et jeunes

  

 

 

 

vecevotr

   

dim s
M. Walter St-Lou! , Nicolet

Sud, à a de M. Albert-Napoléon
Leciaire aimerait revevolr le nu-
mero de décembre 1944. du
Bulletin d'Agriculture; aimerait
ansai échanger journaux et re
vies,
M. Ghislain Laflamme, Saln-

te-Germaine Station, Co. de
Dorchester, a une grande quin-

tité de timbres usagés qu'il se-
rait heureux de donner aux
personnes qui lui enverront nr

adresse,
Mme Lorraine Morin, Islind

Brook, P.Q., demande à échan-

wer langage des timbres, fleus.

ete,
Mme Rodolphe Larose, Saint

Jean, Co. de Raint-Jean, Poste

restante, demande si quelque

personne vharitable pouvait Jul
envoyer jotets pour garçona-t

 

de 3 ans rt lingerie. grandeur

14 ans.

Arthur Théberge, Hôpital du

 

Sacré-Coeur, Cartierville, Save
Saint-Joseph, Chambre 218,

 

 

  merait recevoir revues, frinn
disca.
Mile Hélène Leblanc, Samt-

 

Joseph de Kent, N.-B, aimer

avoir le livre “Conte des Mille

 

 

et Une Nuits”; paieralt frus
de poste et retournerait le livre

si désiré,
Mite Hilda Jacqueline Goulet,

11D, rue Arena, Jonquiéres, Co.
Chicoutimt, aimerait échanger
des pièces de musique pour œui-
tare hawaïenne, méthode chif-
frie,
Gilbert  Presweault, Lachnte

Mills, Qué. remercie toutes !cs
personnes qui ont envoyé des-

timbres oblitérés pour les Mis-
=lons, I! demande à ceux qui

voudront en envoyer encore de

ne pas oublier qu'il faut Laisser
au moins un quart de pouce®de
papier autour des timbres puur

qu'ils soient valables. I! ne neut

remercier chacun en particu

Mer, mais a beaucoup apprevié
la générosité des lecteurs de a
“Patrie”.

Mie J.-E. Bergeron, St-Nivo-

las Station, Co.Lévis, acrait re-
cunnaissante à qui ui <rverrit
linge usagé, 5 garçons, le 6 mois

a 9 ans, et petites © s 3 et 5
Ans, Jouets, poupée, ar.si que

linge, 38 de taille. Pacrat frais

 

   

 

de noste.
M. Montealns Shaw, Hôte!-

Dien, St-Michel, Co, Itobervni,
Aimérait recevoir revu-s et dou-
cours de toutes sort s,
Quelqu'un possé le-1-.} dans <es

cations, dans sa bisiothèque,

des pitcrs de théâtre qui pour-
ræient servir pour un cetele pa-

1. er 1 raixte? Si ces trésors ne
vous sont pas nt'#s, fi téx-en bé-
néficier le cercle es Compa-
gnons de Saint-Gab Saint.

Gahrtel de Brandon. 3
Mlle Korraine Fan 1, Ste

Adelnïde Pabos, comt- 1e Gaspé,
demande dey pi’ +s de théâtre
peur jeunes filles, pour aider les

oeuvres paroissiales, Récitations,

dialogues, suggestions de toutes

sortes seront acceptées avec re-

ronnalssanre,
Mile Madeleine La « Lac

Bouchette, Co. Roberval, PQ.

aimerait recevoir linge usagé, 16
ans, et autre, pour sea trois

soeurs et son petit frère, orphe-
lins de père,

Mile Yolande Lam:.sreux, St-
Guillaume d'Upton, P.Q., deman-

de des modèles et plans de peti-
tes et graniles maisons de tout
Renre ainsi que des nidèles d'in-

térieur: cuisine, chanihre, salon.
Une enfant malade désire

avoir une chatte 1 blanc.
On peut appeler Mme Dora L.,

Amherst 7008 ou aller à 946 rue
Cherrier, À Montréal, st on veut
Paire plaisir à cette malade,
Mile Mariette Castonguay, CP

340 Amqui, Co. Mntapé lin, aime-
rat recevoir des patrowz de fri-
volité,

      

Mme Paul Beaudoin, (née Gil-

belte Auger) serait rvconnais-

sante a toute n= SE peur

 

 

 LA PATRIE

voit lui donner des nouvelles de
Mie Clothilde Lanvuelte, une
amie, dunt elle n'a pas eu de
nouvelles depuis longtemps, Elle
était institutrice et ses parents
demeuraient à Ste-Anne de Ja
Férade. Elle s’est mariée il y a
environ deux uns et demi. La
derniére fois qu’elle à eu de ses
nouvelles, Mme Beaudoin, se
meuralt à Mouyn, Abitibi. FEte
est maintenant dom! lie à 2085,
he avenue, Almaville. «n- Haut,
comté St-Maurice.

Ghèle er, Lac Bcuchette,

Co. Roberval, serait -e-onnais-
sunte à toute personne cu pour-
sait Ini faire parvenir du linge
Hssgé, pour jeune filie, grandeur

13 ans, ainsi que pour enfants en

bus âge, filles et garçon. Ces en-
* sent orphelina 14 mère.

M. A. Ray, Sana 1 Saint.
Geur<es, Mont-Joli, chante 203,
serait heureux de re>cvoir de la
lecture,

Mile Gisèle rtere, Saint-Bo-
nifæ>e de Shawinigan, To. Saint-

Maurice, désire se piocurer le
feuilleton “Beautés riva.es”, No
3 et No 17 jusqu'à la fin. Elle
offre de retourner ‘e feuilleton
aia lecture.

Mlle G. Giroux, 17 3t-Alexis,
C1, £6, Charlemagne, Co. As
semp lon, a°merait évihancer des

 

  

  

  

   

.
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chansons de guerr « lecteurs
et lectrices de is “Patrie”,

Mile Carmen Lafleur, 126B,

Consineau, Vatleyfield, PQ, de-

monde à échanger “de cuits

postnles,

M. Hérold Flian, Sanatoriurs
£ eorges, chamhie 201, Mont-

Joli, P.Q., aimerait recevoir de

la lecture anglaise.

Mle Marie Manse.4, app. 2
425, avenue Daly, O twa,

rerait ge procurer les Ouvrages

suivants:  Vingt-deux ans de
martyre par Mirlam de G., La
vie de Ste-Angé de Foligno, de

la bienhenreuse Catherine Em-
meileh,

    

25
Mme vruse Cajélan Laporte,

st-Kugène D'Argente y, Robe:-

val, demande si quelqu'un peut

se départir de bnze usagé pour
5 petits orphelins.

 

 

les personnes dont les nouns

suivent désirent échanger da
“hansons:

Mlle Rita Giroux, Un-
tario, via Ott «CP. 28

M, \Idérie M: LR. No 5,
haute, PQ.

Mile Rita Otis, Cad'la-
tibi,
Mlle Roltande Go a Ted

rue Berri, Monty

(Suite à Le page 27)
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Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Les suppositoires "Orange Lily” sont un

traitement loca) destiné à soulagez fem
mes ot [eunes filles souffrant d‘inflammation, congestion, état catarthal
ainsi que demongeuison ef irritation causées por la leucormhée. lla

aident à soulager les douleurs mensuelles et favorisent la régularité.
sûre, antiseptiques. déteralis et cicatrisants. ces wuppositoires contri-

buent à diminuer les souffrances physiques et à sauvegarder la bonne
appareace personnelle. Format régulier. prix $2.00. En

vente partout dans les pharmacies et magasins à rayons.

Mme LYDIA W. LADD Dépt. 37
Windsor, Ont,B.P 19)
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de

dix jours
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 MAMAN! JE TROUVE QUE TU PORTES
BIEN PLUS D'INTERET A TES BOTTINES
QU'À MOI DEPUIS QUE TU LES POLIS

AU “SNUGGET* 4

 

  
  

  
AVEZ.VOUS ESSAYELE

TRAITEMENT PALMOLIVE DE 14 JOURS?

1131 Canadienncs-ont prowcher
eflecxque le Massage de Bod
Palmolive de 60 secondes peut don-
nerue teint pioe doux er plus lise
en Lg fours walementt

  

TOUT LE MONDE REMARQUE LE FINI BRILLANT QU'UN POLI QUOTIDIEN
PROTECTEUR AU NUGGET DONNE À VOS CHAUSSURES!

NUGGET

 

  
  
  
   

  Pa,
SPORE   

   



 

 
 

  

 LA PATRIE 

 

 

  

  
    

 

  

Pire sons matinal >, mate
©. matineux, matinals, or ma

toux? Excusez-moi purei-le
cest on indiscr-te prut-ét

présentes cos tont de formes di-
vorses D'anerl es formes, ce

moi, Je vous le jure, qui

Poensz Us-en aux

tte du Grand siècle qui
nt led: tens © mraltiptier

sd Ia langue, Bla

 

     

1 Aux prébendes que Je roi-soleil

lour versait, en tendant sur le
: peupts déjà der de

 

cs. Ce n'est pas ma faute si

lon dit que vous êtes matinals,

+ rtinales st MATIRAUX. parce que

jar exception. vous vous êtes le-

s tôt un matin, et si Von dat

Le que vous êtes matineus:s -U
ttitfux, parce que Vous avé

Vb-bitude de “pincer le vint de
bonne heure”, comme disvent les
vieux,  Prenez-vous-en à =celte
cnpricicuse  pimpéche qui sam

la Ja grammabe et pss00s

a autre chose

Oui.

  

  

  

  

 

aujvird'hui, Ja mens
  

  

   

 

    

n x vous prier de ‘oux qui
f une gloïre de s* lever nu je

t+ jour a propos d> tout ot de

1060. Avez-vous Femara I

LL qu que certains trouvent
a j'astronner devant vou- en di-

“Jo me a cing heures

les matin out si vous

 

etes de ceux qui n'aiment pas à
£o.tir si tôt d'u lit? Avez-vous re-
marqué que, zénéralement, ce ne
2æoi.t pas ceux qui se lèvent ainsi
pares que la roecessité les y on!

»* QUI se va.tent ainsi? Non! ce
sora toujours dog gens qui se le-

vent int le jour simplemez

pr ir avoir une journée plus lou-
sue à ne rivn faire! Cela se com-
jrend bien. N'ayant rien à fouter

de la journée, ils ne se coucheat

jamais fatigués, et le lendemain
matin. ils ont hate de se lever ‘a
la barre du jour’... pour se repos
ser les membres d'avoir trup
dormi!

Vous en penserez Ce que vous
voudrez, quant à moi, je trouve
ue matineux sans raison,

c'est se priver inutilement d'une

   

  

  

des bonnes choses de la vie: le

sommeil.
Le sommeil! quelle chose pre-

c'euse, inestimable! l’ensez-dunc
que pendant que vous dormez,
Vous nentendez pas certains po<-

tes de radio vous canuler les
oreilles des dtudes de Bach jou:es
par disques de phono usés jus-
qu'à la corde et qui faussent cu
grincent de la plus admirable fa-
gon, sans que les ‘férus” de Bach
s'en doutent le moins du monde!
Voyez-vous, ces braves gens, on

leur a tant dit que, du Bach, c'é-
ta:t toujours admirable! Conunent
voulez-vous qu'il se doutent que

c'est archi-faux ou que ça grince?

Leur snobisme intégral leur bou-
che les oreilles et leur anesthé-

sie le cerveau.
Mais là n'est pas le seul avan-

tage du sommeil. vous savez. Vous
le savez ai binn que je ne perdrai

Tas votre temps et le mien à les

énumérer un à un. Tenons-nous-

en à répéter que le svmmeil rst

précieux et inestimable!
Du reste, se lever tot est quast

inimoral et c'est contraire aux

conseils des saintes-Ieritures.

Vous ne me croyez pas encore?”

Vous allez vous dire que je bla-

gue nu yue je veux vous monter

le coup? Mais non! je vous jure

que je suis sérieux et que je suis

sincère… Vous vous obstinez!

Alors, ouvrons un psautier et vous

verrez, Là, vous apprendrez qu'il

est vain ou, peutêtre en meme

tomps, vaniteux de se lever tôt,

En effet, consuitons rnemble

le rang 126; nous y li: on

qui suit: ™Vanum est vobls anu

Jucem gugere”, Vous savez cor

moi que cela signifie: “II est

que vous vous leviez avant la .u-

mière”. Hein? je vous l'avais blin

dit! Vous le voyez, les guns qui se

 

ing

  

  

Ah! se lever

le matin!
Jasette Humoristique

(C Huboration à la “Pubrie”

du dimanchez,

AAA
lèvent trop tôt sont des vanitews;

Ce nest pas moi qui le dis.

Voila, n ce pus, des paroies

rassurantes el encouasean =

fout tous ceux qui, comme

h'aiment pas à puécéder Je ss
chaque mat simplement pour
s'en vanter. N'y a-t-H pas assez

de reux qui, par Malheur, duivert

commencer tôt leur journée? À
ceux-là 11 faut offer toute notre
ymipathie plutot.
Enfin, j'ajouterai mème que c-

lui qui veut suivre les conseils Je

la sagesse doit plutôt dormir aus-
si tard que possible. Plus il dor-

mira tard. plus il se rapprochera

du grand ideal de sagesse que
chacun doit avoir! Regarduts

dans lo psautier Jn suite du ver-

set que je vous citais tantôt: nous

y lirons ceci: “Surgite postquant
sederitis qui manducatls panem

dolori Autrement dit: “Levaze
vous après vous être Teposés.
vous qui manger le pain de la
douleur”. Comme vous voyez, =
précepte bien clair et bien dé-

fini, Observons-le done serupu-

leusement!
Evidemment, je cunreflieiais a

hon nombre de mes amis d'appor-

ter un psautier à leur patron et
de lui faire lite ces versets, Un
matin que le brave homme vous

surprendia à arriver'en retard 8
votre travail

Jean NARRACHE |

  
  

 

moi

 

  

 

 

  

 

Parici, la sortie
(suite de ls page 23)

-C'est du propre, dit le mate-
lot, comme s'il parlait à tout le
monde. Deux vieillards de cette
sorte qui se permettent d'insuiter
des femmes en public.

Le tramway stoppa à un arrêt.
Ma's le matelot était un étransor
et ignoralt qu'il fallait se tenir

sur le palier pour faire ouvrir les
portes. II me tenait et attendait

que la porte s’ouvrit,

Le aoldat, en arrière de mot
tenait Jean de la méme façon.

 

-- Ecoutez mutelot, dis je avec
détermination. Seriez-vous asses
juste de demander À ces dumes
de quelle manièlie nous les avons
lusultées”

- Prépare-toi. bonhomme, re
pondit le matelot, attendant que

la porte #'ouvre.

A ce moment, le garde-inoteur,

voyant que personne ne voulail

fit repartic Je tram-

  

 

ne minute, eria le matelot.

Mals le tramv-ay conlinuait.

Qu'est-ce que c'est? deman-

le soldat à un monsieur qui
notre aide,

disait notre

da
venait à

-— Econtez,
pion. Tout ce qu'ont fait ces mes
sieurs a été d'offrir leurs sières

chine

a ces dames
~- Allez leur demander, dis

autré, DNemandez-leur comment
nous les avons insultées?
Ie matelut me relâcha et se dt-

rigea vers les deux femmes,

-- Vous avez dit que ces ot
scaux vous avaient insultées, nui-
dame? demanda le matelot.

- Certainement, dii-clle
- Quont-Hs dit”

 

  
Ils n'ont rien dit. Hs nous

ent offert leurs sièges. Det
vieilles barbes de leur sort«'
Pour qui ncus prennent-il-?

Le soldat abandonna Jenn.
- Y aurait-it des soldats pari

vous qui consentiraient à céder
leurs sièges? demanda le imate'oi,
Personne no bouges.
Un éclat de rire roula le

du tramway.

- Petit pêre,
mettez-moi de
votre banc.
M était plus rouge que mot.
‘Tout le monde était conte:

excepté les doux femmes, qui,
après un instant. se hâtérent de

sortir…

— Le père

wong

dit le maelot, pers

vous retourner a

 

le matelot, en

s'adressant à moi, excusez-moi.
Vous savez nous revenons id

pays, remplis d'idéals nouveaux.

Nous sommes prêts à nous lancer
dans la bataille. Quand jai en-

dit

tendu cette dame direc qu'elle
avait été insultée…
—C'est parfait mon garçon,

 cca dames sont à un âge très eus
ceptible.
Æt pour continuer le trajet. les

deux militaires restèrent près de
nous. pour causer de cette guerie

et de la précédente, et tout le
monde, dans le tramway, écoula
notre conversation avec beaucoup

d'intérêt.

 

 

Pa ceturi  
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ERNEST suit ce qui est bon quand itle
voit, mais cette fois-ci son jugement
semble un peu de travers.

11 est vrai, cependant, que quand il s'agit
de marmelarle, les gens qui ont goûté une
fois à ta Marmelarte d'Oranges de Séville
Shirriff's ne peuvent habituellement plus
en voir d'autre. C'est pourquoi votre
épi-ier n’en a pas assez pour la demande
...Mnis quandil en a ...la Marmelade
Shirrifl's vous assure plus pour vos cou-
pons quant à son guût alléchant cl à sa
saveur exquise.

MARMELADE

SHIRRIFFS
LES tds NOUVRAUS DESSERTE Shrrer8 =
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Patrons de

    

  

 

  

          

  
  

  

    

Obtenez un
soulagement
rapide au mo-
yen de Figsen
- le laxatif au
goût agréable
que vous mi-
chez comme
un bonbon.

   
senletuent a tne Phartonçie Ny

camentaire Clephonique de Monte
pars BB cf 221, vous Crouverez LA
Pharmacie Nsnl dans votre voisisage.

Pel

  

 

Ce qui rend trs pruleu- alectieums
su génantes, al embarrassant:s, ce sont
ces ennuyeuses Rquames sur le culr:t ou

la robe... <t l'irritation et la déman-
geaison du cuir chevelu... qui s'en-
sulvent of souvent,

81 vous avez le moindre symptôme de
cette forme enmimune de pellicules,
faltra quelque chose avant que le mal
empire.

A aidé des milliers

Recourse tant de quite à l'AntispHique
Listerine ft mn massage Voilà le traite.
moent médical qu n° datiné de merveltenr
résultats dans un grand nombz< d'épreu-
ven pratiquées h diverses clinbques
= traitersent qu aussi vend
arte À des mall (tes personnes

    

 

    
Vous ausal, voun le troivvrez

doute ainsi htenfaisant que plat
LeAntlaeptique fisterine est ol foe)
‘umple A employer, ot al atimulant
c'ext réellement nn palate, Vous Papp.
tuer Al sment eur le cuir chevetr
natin et vole et youn procédez enau!ts
A un massage vIRmirenx el persistant,

  

  

Tea milliors d'uagers ront émervesttés
de vale comme ces enmiyen sa peint
© miasmey AON vont vite, comme be sr
ale cheval a Fale bien plis rope et
ey Yen meilleure santé Kt notez-le
ton 1, "ferine

Tue le “Bacille Bouteille”
-
L'Antiseptique Ttrlerthr tue der mils

Mons de germes dans les cheveux et le
cule chevelu, y compris le Pilyro<prrrum
avale, Le curieux “‘bacille boutesile",

Cette action
arctique, ere

desinseiries de germes
ie fait pie,

 

 
    

  

  
  

 

   

   

Dimanche, 13 mai 1945

la “Patrie”
PATRON No 1805. — Ce punta-

lon de coupe pratique se porters
pendant les heures de travail, do

repos de jeu, Il présente des Ii.
guntos «& promet beaucoup

nfort. La jaquette pout être

confectionnée sans manches ou
avec manches courtes où longues
Elle peut être ornée d'un col, sb dés
niré,

Lo PATRON 1805 et offert
pour les tailles 12, 18, 16, 18, 20. La
taille 16 requiert pour la Jig to
174 verge de tissu de 35 pouce;

pour le pantalon, 312 verges de tis.

ste.
I'eur obtentr les patrons de ‘a

“Patrie”, envoyez la xomuie de 20
cents mentionnant très tisiblement
nom, adresse, taille rt No du pn-
tron désiré, et sdrewsez le tout à:
‘Bureau des Modes”, la "Platrl

     

 

 

   

 

  
 

  Fraiche comme un petale
Voila comment sera votre peau
au toucher—et à la vue—après
que vous zurez employé LA
NOUVELLE POUDRE SIMON—
merveilleusement fine et légère.
Elle tient par tows les temps—
mais n'obstrue pas les pores. Elle
vient en une grande variété de
teintes de base, pour s'harmoniser
avec n'importe quel type de
couleur ou de teint.

LA NOUVELLE

POUDRE SIMON
en 9 teintes de base.

La POUDRE SIMON
en B teintes de base.

LES PRODUITS CREME SIMON

SONT UNIVERSELLEMENT CELEBRES

- — 

—combattez-les vile avec

LISTERINE!

 

tireuve de elinique, Té7 des vie
von « prilloutés, aprésre prtement

   x,

 

   
10a, furent couplètemmt déUAT=

rs 4 de leurs qu'inuce au firent
parase d'une améiloration paie dans
leur état, Rapnelez-vons — S'untisepit-
que La tertne ext le même antsephiie
qu et famenx depuis plus de 60 ane
dans Je dumaine de l'hygièm vucale.
Lambert Pharnncal Cu, (Canada) Ltd

Toronto, Ontarhe,

LISTERIKE
le traitement delectable

 

FABRICATION CANADIENNE
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Dimanche, 13 mai 1945

MOTS CROISES DE LA

 

“PATRIE”
 

LLLTT TT)
Car111199
 

CII)
ITU(TE

pEEEN-
“CM

 

LM)‘(CT
ORIZONTALEMENT
rer et engourdir de froid
t tre visqueuse et tenuce

Action de rire — Prises pour
modèle.

3—Fils de Détale — Historlen er
théologien ds IVe et Ve ni 8

Solution du problème
de dimanche dernier
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[STE|PIAIR'E'S WIP |RIE]
ITIRIOINTS MAILION 9
TOIGTRIEMMEINIEITI DIE]

4—Deux ‘ols — Evique de laodl-
cév, fête 1e 3 juillet,

&—Confondre en un — Toute pro-
fexston manuelle où mécanique.

6—hatal funeste.
T—MIt le tain d'une g:ace — Nom

de qua'orze ro'a de Suède.
8—Déterminer l'anémie — Sans

ornement,
3—Dit son avis sur un sujet en

délibération — le point diams-
tralement opposé au zénith

1C0—Q 111116 dé ve qui est net —
Adjectif numéral.

l1—Lettre russe — De Suède.

  

VERTICALEWENT
1—Lieu “levé d'où prelent les ora-

teurs — Possêdent.
2—iienre d'rupharbiacées — Cu.1ps

de la main.
:—Roi de Juda — Inutiiité vanité,
4—Pey souvent,
5—Qui est à tui — Qui ont te:le où

telle réputation.
é&—Prétixe privatif — Rendu

mat — Pranom personne:
rsonne aing.}
# à demi — Prince troyen.

ra le trot.
$—Cor cierge d'une prison — Mor.

ceau de musique pour deux vo.x.
18—Falt tort efém.) — Partle mérl.

dinnale de 1a Cuvane francaise

l'or
te

   IRTETCIEISTSTAITIRIE]S! SECIREISISIAITIRIE]SE

MAISON À VENDRE CRACKERS«McCORMICK's
(Suite de la page 17)

et 1] était occupé derrière une ta
ble où étaient éparpillés les dons
requs grêce à Ja générosité des
paroissiens.

Mndemoiselle Labbé se dirigea
vers lui.

J'ai avec mol, dit-elle, la mai-

son de poupée de Pierre. Si vous

voulez m'aider à Ja sortir de l’au-
tomobile, elle ferait bel effet sur
cette tuble.

- Mais, elle est finie! s'exclu-
nut il, quand 11 la vit.

Oui, Je l'ai fait terminer, dt-
cle.

Quand elle fut hlen placce, au
cenire de son kiosque. monsieur
leroux l'examina attentivement,
en connaisseur,

Approchez, mesdames et mes
sieurs, eria-t-il, d'une voix fot».
Voici une belle maison de poupre
qui fera le bonheur de votre en-

 

 

Traitement
sommaire des

BRULGRES,
+

 

  
  

   

     

    

 

@ Ne négligez jamais une brûlure,
Aptliguer de ia Gelée de Pétrole
“Vaschine”, puis faites un panse-
ment solide, sans trop serrer, Les
médecinsrecommandentce traite
ment. I soulage, aide à prévenir
l'infection, facilite la guérison,
Voyez votre médecin si la brôlure
est grave. Ayez toujours un pôt
de Gelée de Pétrole Vaseline” 3
Ja anaison,

| rats 104,154, 254=Tabor 206, 256 |
GELÉE DE PÉTROLE |

 
Vaseline

MARQUE DÉPOLÉL     

t1—l'ait usage — Nettoies,

fant, Regardez-la bien! Vous paie-
tiez cent dollars, dans les grands

   

 

on, Corte REROTat  

  

   
  

En tout temps Indispensable à

le Ménogère BAB-O l'est sur-
tout à l'heure actuelle vu le

pénurie de domestiques

  

    

    RUETOIEPNET
JPE  

  

mm
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 LA PATRIE
magasins de la ville, pour quel-
que chose du genre et vous n'au-
riez rien ‘d'aussi bien fait, d'aussi
solide. Qui veut enchérir?

Je mets la première enchère,
dit mademoiselle Labbé. Vinst
dollars.
— Trente

monsieur Ieroy,
Puis les enchères se succédé-

rent, trente-<inq, cinquante.

Mademoiselle Labbé n'était pes
inquiète. Elle savait bien qui achè-
terait la petite maison. En effet,

‘lle venait d'apercevuir Mona, qui

se tenait discrètement à l'écart.

Mona s'approcha.

Cent dollura, dit-elle, d'une
voix ferme et résolue. La foule
fit silence. Elle se rangea pour

dollars, surenchérit
l'épicier,

  

lnisser passer Mona vers le cen- .
tre du kiosque, Elle était triste et

mains tremblaient un peu
elles touchérent la petite

ses

 

exactement comme nous l'avio.ns
projetée!
A ce :noment, on attirait la

foule à un autre kiosque. Mona
resta seule avec monsieur Leroux
«t mademoiselle Labbé. Monsieur
Leroux rompit le silence.
—- Je vais t'aider, dit-il a Mana,

et te conduire à la maison dans
mon automobile. Mais aupars-
vant, dit-il, en se tournant vers
mademoierHe Labbé, je veux sa-
voir le nom de celui qui a fini ce
travail. Je puis offrir une belle

position a celui dont Jes mains
ont réussi ce chef-d'a-uvre.
—l a peut-être de l'habileté.

mais il travaille lentement, dir

mademoiselle Labbé,
— Peu importe. La guerre aché-

ve, Après ia guerre, il va falloir,

un peu partout, ralentir, Est-ce

que je connais cet homme?
— Out.
— Alors, dites-moi son nom.
Mademoiselle Labbé était un

peu distraite. Une silhouette ve-

nait d'apparaître, et mademoi-

Courrier du Dimanche
(Suite de la page 25)

Q. Je auls fréquentée par un
j«une homme que je n'aime pas

d'amour malgré ses bel…s qua-
lités et tous les cadeaux dont il
m'a comblée. Je voudrais le con-
xédier, mais j'hésite, craignant

de lui faire de la peine, il est

très sensible, ete. etc,
YEUX BLEUS.

R—Une jeune fille a tou-
Jours tort d'accepter des cadeaux
d'un jeune homme qui ne la
«ourtise pas sérleusement, Si les
Jeunes filles comprenaient donc
quelle liberté cels leur donne

vis-à-vis les jeunes gens, en re

fusant les dons trop généreux,
elles préféreralent ne priver de
ces satisfactions d'amour-pro-

pre et ronserver le bwau rôle,
Il est difficile de congédier un

Jeune homme qui vous comble
sans cesse, mals il faut en venir
Là, ce ne serait pas loyal de le
lainser vous fréquenter indéfini-
ment si vous croyez sincèrement

  

scile la voyait s'avancer diserète-
ment. Elle ee demandait si la voix
de monsieur Leroux pouvait aveir

porté aussi loin.
— Venez prendre le 1cpas chez

moi, Je crois que Mona n'aura pas
besoin de votre alde pour appor-

ter sa maison.
Elle se tourna.

sieur Leroux:
Rexardez!

li ‘regarda.

Ils avaient laissé une jeune fil-
ie qui avait envie de pleurer, pres
de Ja table. Mais, dans je momeit,
une grande juie rayonnait dune

ses yeux, parce qu’à l'appel de aon
nom, elle s'étai: trouvée en pré
sence de Pierre. Elle courut se
Jeter dans ses bras.
—-Je savain, dit mademoise!ie

Labbé, qu’il viendrait pour con-
naître le nom de la personne qui

achèterait sa petite maison de
poupée.

et dit à mon-

 

  

  
  “On dit, dans le journal, que les femmes des îles

du Pacifique portent‘des paniers de fruits et de
fleurs sur la tête.”
“Eh bien, qu'est-ce qu’il y a de drôle,” répondit-il
“Les femmes font la même chose ici, et elles
appellent cela des chapeaux.”

MORALE—Quand vous y poûterez, vous
saurez qu’il n'y a rien de “drôle” que les
McCormick's Jersey Cream Sodas soient les
préférés des Canadiens depuis plus «Île 80 ans.

M°CORMICK
JERSEYCREAMSODAS

AU CANADA DEPUIS PLUS DE 80 ANS.

 

27
ne pas pouvoir Palmer. La leçon

ful servira peut-être a lui sus

Pour votre autre question, une
Jeune fille ne demande jama’s à

un jeune homme s'il Paige
avant de linviter a la courtiser,
ce serait ridicule. C'est le june
homme qui demande à être r.çu
ou la jeune fille invite le Jeune
homme s'il Jui plait, à lui ree-
dre visite. On parle d'amour
plug tard. ceux gui en partent

trop tôb sont foutours déçus
  

 

pour une

Meilleure

Sauce à

Spaghetti
essayez cette bonne
recette faite avec la

Soupe
Crème de

Tomates
*Condensée

einz 

14-#

 

   

  

KUne boîte de soupe plus une
boite de lait ou d'eau font
quotrs bons bols de soupe

délicieuse.

   
de bacon.

boeuf |

*faites rissoleF-

VA tasse

9 Va cuillerée à thé de

|. une pincée de poi es

couv vez. Faites mijote 32

Cnutes: Servez sur va livre

hetti cuit et égouts

Saupoudr
ez de fromag  piquant. 8 portions. fp

—{fce
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RSSERA

, - dE TTTTTme PE | em

¥ / —Ce n'est —Qu'nilons-nious fulre? Ty ont

Gravant la rareté de l'essence, les Ar a que pour ouhlié« apporter leursone Hs chercheront £
invités iront envahir votre maison À A ¢. trois ou © ae “ tamine après leur à écouter Jus

et toute votre faniills devra se tas- 7725 » he rows de la fami P programmes
ser pour les recevoir, de radio que,

~ vous aitenseh
.

i

Les problèmes surgisent avec

l'arrivée des visiteurs.

a
11280

 

 

—Vraiment ?

      

 

  
   

 

  

  
  
  

     

   

   

Dans deux —Pourquoi ne

nuits, je seral _ = 2, Z seniez-vous pas
fon! 7 # des coquelicots

_ 4 Re et des pétunias* +"

 

«I fait «| beau! Allons faire

pique-nique !
—Tourquoi ne vous
achetez-vous pas un

petit tracteur? 11 x. si
«na à pour cing er “

dollars. 2

  
{y raffolent de

-, vous aider, du
moment qu'il

ne s'agit que
de donn-r des

conseils ou

de critiquer.

 

   

 

Sans se soucier du travail qu'il y » à faire dans t> "

jardin de la victoire, les invites voudront qu'on let

amuse ce

iV IG SEY

dh: non, nous ne
mangenns jamais d'ocufs.

 

      

 

     

   

—Voici autre chnee — Oh: à

qu'ils ant oublié va fallolr
2

d'apporter. - S 5 M8 Que jeapporte 5 + déballa

LbLe ce colis!
\ Non, |

, Mo dette ects
Lf aie

déchets,

ai KO ~

AYNLA
TT eerper  Ta oublieront quelque ohjet personnel ;

que voudrez embaîlrr et transporter & | Ful
cing milles de chez vous, pour le leur 0

envoyer par la poste, à vos frais.

Ha ne veulent pas manger de ce que vous
avez cn abondance.   
 

 

 



 

  

 

Iroisième section

JACQUES

  

  

 

  

Je ne voudrais pas faire d'erreur,

Si Je presse le mauvais bouton, Je
puis être projetée très loin duns le

passé ou l'avenir!     

 

 

 

  

  
|  

MATAMORE
 

 

 

I / > ( de vais retourner —~
: vers Jacques, maln- ~~

La Toupie gilese le long de la Et vient Çarrêter sous l'abri des vu —— ues JL .

} 8 wt
grands arbres de la jungle.  

  

 

 

 

 

   
  

 

  

   

  

 

  

   

    

d'entends l'escadrille, TI
faut que je me rende

à ls Touple du

Vie5
  

  

Ce qu'elle entend, c'est Le bruit fait par |
l’encadrille de patrouille qui est à leur

recherche, |

Arrête, La Flamme. J'entends
un vrombissement, dans lee.

 

  

 

   
  

  

=

  

   

 
  

La senuine
prochaine;
Ki chi rehe

ÈS dans lila
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UimanéRie, 13 mâi 1945

Ca ne me fuit rien. D fait
B beau pour travailer

; A la malson.

 

 

 

ENS WY |  

 

Je crois que je me suis joué nn   
( Il n'y a pas de plus mauvais teur

bet endroit que la    
 

 

 

  

vite

Si neus nous donnons ls run, nous TIaIToos
ve du printemps. Ta pourras en-

m'aider à laver les mus.
Je men:

sure

   

  
SERIES
SES=
CSSSOS PSN0S 2S  
 

 

  Il cot temps que sous arri- Ob: pas ce voir, Alors, tu le feras d= ¥ Nous avons une souteŸviez. Nous avons fini les Je dois aller au main aprês-midi. de halle, à ecole,murs, en avant. Aprèa le di- cercle, Nous allonsner, vous ferez la salle à Je faire
manger. Nous sortons ce soir. ce soir.

    
        

manquer la row cle! Je vais
| tuon du vercle. \ faire ma moi- de cha

« tie © soir et lu
Sintr -

“Je ne veux pas Vi à ton cer Y Très bia
nus pas

   

 

     demain,

 

3) >

 

 

    

 

Apparemenent. if ny a
} une note Guillaume,

Bi pe wavals pas joué mon role,
Lois pris et je mamguais la

Joute de balle.

personne ici, Voici )
.

 

    

 

    

   

   

  

      

 

  
  

 

: Mu chère soeur. Jv suis
| allé me coucher: ne me
réveille pas. J'ai fait
exactement ma moitié,
Jal pris là neaure -

au pounce.
Ton frère

 

    
 
  

sl !rpe“ag,

Il a fait la partie
i La plus facile et il

! NU tant l'autre,

!

 

  
  

 

  

 

:

ZOO COMIQU
L'ignorance c'est quand Un t,pe

fat note que quelqu'un a'en         

   

 

Peux tu me definir   lancranes

  

E .

0

i d'entends de droles de
{ bruits mous mon lit.  

 

   LOPOS.   
 

 

 

   
MONTRES-BRACELETS

GRATIS
Tame Iivines ¢

Mossieurs e

brime apécinie
de promplitu-
de
tour (a vents

de 24 hontetllen
de parfum do

 

Inve de 08
3 cents.

AURAI: Cœutelierte Ge 24 morceanx
1 paire @e couvertes. Lampe, Cou-
verts em Wdrréne. Eodsk, Roby
de chambre, Paraptele,

 

Pourquoi Toto at-il peur et se sauve-t-il? Expliquez en peu de mots...

 

Demandez noire celalogue

AMERICAN MAIDFALERS

123-4, Benievaré Churest, Québée 

1

 
“
>

 



 

 

“ manche, I5 mal1945s:s -— - LA

 
 

affaire à un mauvais parti. U n'hésiteralt
devant rien.

 

= . Daphné est en mauvaise posture. File 6

La Femme

Invisible
 

 

 

  

 

  
Elle n’a aucun au

tre endroit où aîler,
Je la garderai lei
Jusqu'à ce qu'elle

se trouve du tra
vail

   
   

[7 . ) Fossette (intervient à temps peur empêcher
= Attende une minute! Je suis chéz mot bel, Pascal d'éteuffer Daphné. | Ca lul apprendra &

et je ne veux pas de meurtre A ) ne pra parler! Que

; Arrête, Pascal! V«ux-le

tuer celte jeune fille?

“ ”

A a
\)

     

  

 

     
    

   

    

p chez ma
>
A

fait-eile Ici?
~ NEses

Ny

mn %
BER HA
CF ee at MN

   

   
Tres bien, chéri, alons-y.

| Nous reviendrons dane

une couple d'heures,
I Daphné. tu es chez

 

 

   

   

Je seral prète tout de Soyons amis, Daphné. Nous étions

suite. Tichez de vous de bon. amis, autrefois. . . Je puis

entendre, en m'at-    
   

>

Si nous devons

Aller nous prom

ner, .

Ny

partons!

-—
"I     
 

0 (A
 

 
 

 

Pendant co compe-lé, la

suit Pascal et Fossette, Femme Tavlaible Je ne courral pas ce risque. It faut
qu'elle disparaisse, Je connais un
endroit propice pour Ia faire dispæ
raitre, Le théâtre Perroquett

Cest nn tache! I voutait m'étouffer,
Jaurni mon tour, Je vais faire «omblant
d'accueillir ses hommages, et alors. .

d'al rêvé que
Pannonceuær an-
nonçait ma mort

Au fhéâtre
Perroquet.

    
 

MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI VOUS|  
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7 Enchantée, made

anolsetle, 11 fant

que je vous pré

{ Je suis arrélée entre à
deux avlons vous dire

bonjour,
    

   

   

 

    

 

 

by

- o 0)

Je ne devrais pas me
prêter à ce jeu

Au AA 7
it Oui, nul, pense aux ” '

bonlwis que nous f'a-
| vons pros

A pmis,

   

 

AY

( Tu

Madame Coco a une tide J pas

à briser un miroir! de

3) z

an
honte
parker
mi?

; CAN

CS

   
   

 

 

 

   
  

 

KY
 
 

  

 

se disais ’) > Puis-je me sersir 3
made moi commen y de votre miroir pour {Avec un imageÀ

per er 9) me poutre ( comme le slen
Le nezt |; pourquoi se sert-   

 

  

 

— elle d'un miroir?

 

     
 Q io

CE M

Oi  

 
 

 

  Juste une Je vis essayer celul-
minute, ma el peut-être que «d je

demoine| me dépéche…

 

{
—

 

 

  
  
    
 

        
 

 

 

     Je voudrais me
à poudrer le ner

avant de par-

Un autre miroir =
Cans Cet embar-PN :

Oh . rassant!
            

  

  

 

 

           
 

 

Vous avez assez wo
brisé de miroirs. Pe

Dehors! Æ et /- / 7 -

* x 7, oC Lo

AU Fe

ERA
ROA 2:62

 
 

  
    

 
% :

NW PNR : a ro Je =a T= TNT ° :

ekft we TEA La AY.
' ne ~~
  
 

 

 



 

Dimanche, 13 mai 1945

Comment pratiquer la
respiration artiic

En vas de:

— faherut
asa vite que possible, fon se ser

nt d'un

sache,

 

Asphy aide
Aussitot fe patient a Uair, mais pas

drhors quand 4 fait froid.

 

oy nde
personne

 

possible

R

t Eten

tre terre,  

— LA

 

 

  

   
  
   

 

 

 
 

  

 

 

 

 

   
 

 

 

  
    

 
 

eee «
Enna 0 Papa a lancé Ia balte
per balle Le trop haut, kile a péné- _
comme un vé < tré dans la mais
stable joueur nou

N Ga! Ga!
g BC

70NZCN 1e« .

Lael- +
4,0 2 :

Ne pleure pas - Déprchez- Si nous creuslo; , ns de
petit, papa va Je ne puls Futteindre. vous! Ne NousYeo l'uutre côté de in mal
alier Ia cher- va me falloir de l'aide, voyez-vous wal son, ça Iralt plus vite,

Je vain faire venir un pas que av

mon bébé Age —
pleure! NS ~

J D) 0 *f €

—i—
ny Te ]

. ne wl - : -

e . 5.

“ . Re 2.
> per

 

 

 

    

       
    

Ne sols pas faible, Tu dois
Jiggs, entre dans l'en- avoir rai-
trepot rt congédie son. Je

Fawin, vais n'en

défaire.

 
  

 

    

   
   

   

 

  

     
     

   
  

     

Oul, oul,
facile

TI n'est pas
douteux que
cela réduirait
les dépenses.

Ne pous
se pas,
Sy vais.

 

Tu n'as qu'à
lut dire que
ses services
ne sont plus
nécessaires.

 

 

Je suis content de vous
voir, monsieur Jirgs.

Comme vous savez, l'ou-

vrage s'accumul.|
LR E

 

 

 

  
 

Je ne veux pas vous occasion
nor les dépenses d'un assistant;
J'ai toujours eu vos Intérêts

à cour...

&T

=

  

AW

 

    

  

Cu me briscralt le coeur sl je
savals que quelqu'un chrrche à
tirer avantage de votre géné-

rosité.

 

   
   

   
 

 

Parfait. Tui as-tu dit que
tu essalerain delai trouver

une autre situation? 
dun

antte grt.cle

de Peau et
una a nface phate gree ln téte le
grrement plus basse que le corps sf

  

 

 

ut
avai, phe

cielle

 

notion électrique.
du com dl

con

it Vietinie

 

corde

d'un
Häton d'une
nuinteau sec ou
non-condueteur.

par le gaz — Mettre

  
en appuyant
vant b

 

le nez

lever tout
bouche dn
cher, tata,

corps
R-titer rapidement la patient

Votendre sur

ES GENERALES

ls patient la face con-
vendre un bras en

«autte bias au coude

les cuisses du
patme 
 

contre la nain où ia.
le visage du patient qui

est tourné vers l'extérieur, afin que
el la bouche soient

pour respirer, Avec les doixts
étranger

tzonime à mâ-
fausses denta, etes, S1

la bouche est fermer settée ne pas

s'en occuper jusqu'à plus tard.

2, Se mettre à califourchon sur
patient,

des mains À la chute
reins, avee les doigts sue les eotes

le petit doigt touchant juste la der-

Placer

 
libres {ench

en-{ En tenant ies bras raides, se ba-| 5.
de là liincer lentement de manivn à er

Oul. Je Fal con
vaincu qu’il n'a
voit plus affaire à

l'entrepôt. . .

Parfait! Je suis
content pour

vous!

 

Fal décidé de te con-
rédier et de lui don-

ne ton poste, ce qui
va réduire les dé- 

  
 

agrière

2,

ntère côte, Le pouce et Iles dougie
doivent être plicés une position
naturelle, le bout des doigts juste

  

que le poids du corps appuie gra
duellement sur le pafient Tes éprau-

ins doivent se trouver directement

ny-desaus de
taaillie de IA paume de la mains

lnjà 1&8 fia du mouvement avant.
des (Voir figure 1), Ne pns plier les

coudes. Ce mouvement dot pren-

dre environ deux sccondes.

l'éminence thénat|N

 

 

3 Se

ment toute pression.

4, Au bout de deux secondes. re |
rotnimienetr

liepèter ce mouvement de douze a!
quanze fois pur minutes, el le con-|

Unuer sans interruptions jusqu'à

que lu respiration naturelle repjen-
ne (quatte heures ou plus, si c'est

nevessairet,
Dès que In respiration artifi-

celle est commencée, un aide doit

du patient.
d'udiministrer

vole buccale jusqu'à ce que te pa

tient ait complètement repris con

naissance, | NOM .cecnsansescncassonnesoossnssns
8. Quand le patient se remime, H]

faut le tetur étend: et jui donner

 

un stimcent que* one tel qu'une

cutiletve à the d'esprit d'amimiuonine

que dans un petit verre d'eau, ou
bien un café an un thé chad

ald

immédiatement en
d'enlever complète

(Voir Figure

rester
afin

fe mouvement avint

 

RATS
qui ‘que: boutesl

le. de parfum

4 5's 30°
NL wen a oisotmsin

NATIONAL PREMIUM CO.

| 122 wre Dudene - MONTREAL

 

we
pd

deaserrer tout vetrment nutour d et?
cou, de la poitrine et de In taille

Tenir le palient chaud
aucun  tiquide par  

MECESSAIEE Of VEITE POURNE CRATES

  

 

.seveusessensesensstommenos:
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Mais pourquoi an parl-r®

C'est soi que je prefère

NY Hlle ead bien
gentille.

 

  

Cornstven

 

on;
fat ue!

eDOMAINE
Drrasza
, Le hibou

Symbole de sagesse ;

=“

11 est vrai que le hibou n'est pas

plus sage qu'un autre oiseau muis

il est aussi vral qu'il a l'air plus

sage, avec ses gros yeux ronds et

ses cercles qui lui font autour des

yeux comme des Junettes.

Il y a une raison pour la sages-

se du hibou, et on la trouve en re-

culant de 3,000 ans en arrière, alors

que les Grecs étaient le peuple le

plus important du monde. Les an-

tiens Grecs vénéralent divers dieux

ot déesses; et parmi le nombre de 

 

  
 

Je sous re poètes
aussitet gue je le

"Cette femme
est la sui- ‘
vante, doc

Dermand-7le à Vingt of un hlenscea. C'est toute la nou-

collec], File à Averrune déterminé velle, FA. J'ai peut
leurs noms. la cause de l'accident * tre pric du trmpa.

mais (out y était w

e
.

Bonsoir, mu p tite
Pauvre Tim! I a Va soirée 8 été

du s'rmnuyer merveilleuse
soute Ia soirée!

 

  

 

 

cs dernières, en ela.t une gai s'ap-

| petait Athena. lis lui bätisent un
jtemple magnifique, et pies de cr
temple, avait poussé un olivier où

se tenait tonjours un mibuu, perche
sur une branche.

A peu de temps de la, l'olivier qui

faisait presque patie dn temple.
fut consideré comme sacré: et le
hibou, qui y avait établi aa demeu-
re, le fut aussi. Comme Athéna était

la déesse de la Sagerne, cent pour
cette raison que le L:bou & hérité
de son symbole.

81 vous collsctionnex les mon-

nâles rares, peut-être avez-vous une

intéressante pièce gu<cque avec lu

[tête d'Athéna sur un cité et, aur

l'autre, vous verrez une branche

d'olivier et le bibou.

Problème: Lea nom'res de 1
à 9 peuevont être disposés en 3
rangs, de sorte que add.tionnés
de gauche à droite et de haut en
bas, ou diagonalemnent, ils don-
neront toujours 15. Pouvez-vous
faire ceri sur votre papier?

«Solution prochaine)  

- _
Gagnants et solutions

.-

Les noms de: André ation. rue
Menri-Julien, |Montre “Futipe
noire”, roe Rielle, Verdun; Robert
Carrier, Kénogami: Laurette Gal-
tand, Chandler; Jullen Theoret,

Rang Sainte-Marie, sont sortis ur
notre dernier tirage: ces enfants
recesront Irurs jirix bientôt.

Mentions pour dessins: Daniel
Tliote, de S.-ladger de Milot; Roch
Gignac, de Sulnte-Christine d'Au-
vergne; Raymond Cloutelr, rue De-
celles, Côte-des-Neiges; (ves der-
nieru, pour bonne composition dans
solulion de Pauvre Tom), ninst que

Gaston Bédard, de SUrnonay.

AVIS:-=Ne plus envoyer de des-
sine de personnages de contes co
uniques, pris dans les journaux.

—Le prix adrress à Paul ‘uurceau,
ea mars, nous à été retourné; prit-
re de répéter | adrouse, 8.5.p,

  

  

 

 

    
       

SOLI TIONS

—‘ \sES VIDES

sentier, une, de, vu
pierres, pie, leur

—C\SES VIDES ou,
nouveauté, Irréel, loin, perdu, te,

pose, mode, , est rier,

—CAS

sous,oh
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Tu en invité à kn fite A Foccasion de
mon ansivermpire, — Henriette.

    

      

   
    

 
   
 

  

 

         

  

 
 

 

 

 

 

 

 
  

  
 

 

  
    

   

 

 

      
  

     

    
 

N Plesieurs personnages que vous voyez évoluer dans ces pages illustrées reviennent tous les |!
jours dans la “Patrie” quotidienne. Par exemple, Jos. Bras-de-Fer, Philomène et le Surhom-
me paraissent dans la “Patrie”, du lundi au samedi de chaque semaine.

De plus, vous trouverez, dans la “Patrie” quotidienne et dans la section-magazine de ha

“Patrie” du samedi, les aventures de Margot, de Jeannine, du Major Tic et de nombreux
autres personnages typiques.

Demandez à vos parents de veus precurer ce petit plaisir en s’abonnant à la ‘‘Patrie”
quotidienne.  
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Uimae-- + 1 en :L 0

 

 
 

Allons cuelllir des Meurs pour
les vendre,

 

 

Moruie

 

   

   
   
   

 
 

 

Nous n'avons
mis Encore ete
chanceux.

Wl Ne nous decours

PL ge one pas encore.
d'espère
que five Ft j'enpère que
pourrons minis Érouverons

en trou dew clients.
ver tu aus

coup

   

 

 

( Nous allons fuire fortune
aujourd'hui. Allons la

vendre,

ming.

 

 

 
  

Qui pourra

bien être
notre pre

mier client?

 

 

Essayons d'en
vendre à cet

 

 

 

Venez cueillir

votre propre

bouquet; cin-

quante sous

la douzaine

de fleurs  
 

 

Portrait caractéristique
de Churchill

Fortrait tres bien réussé du Pre-

mier Ministre Churchill, fait pue

deun Marie Turcotte— de 16 ans —

dent le talent est fort apprécié par

nn journal local de Thetford Mines,

ou le jeune artiste demeure. Et

coc vous proie, mes enfants, que

de talent n'est pas une affulre dare,

mais de guût et d'étude.  
CONCOURS AVEC PRIX
CHAQUE SEMAINE

Cing prix seront tirés cha
que dimanche entre tous les
enfants qui auront emoyé les
reponses exactes aux problé
mes publiés dans cetle  puxe
Autant de bonnes solutions
antant de chances de gagner,
— Vous pouvez signer d'un

pseudo, mails Envoyez vos nom,
Axe et adresse véritables Expé
lez à P'tite Mère, la “Patrle”,
Montréal.

 

Une grande visite
 

 
Comment vous 11 ne

nitlagez pas. ma chere enfant, mas

c'est moi qui voue @ baptisée,
voyons!

secons
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ROBERT gene
L'INTRÉPIDE 255584

Robert, le surintendant d'une com-

pagnie d= 1 parations au port vient J

dappeler. $1 vous fait demandes an pas
dulph

quat de la rueco

NIE a ES

    

    

      
 

  
     

     

     

 

Le qual
, de La rue

 

    
     

Es procureur

général veut
avoir une
entrevue

a+ lui cette
apres-midi

sa tentative de fuir en #

tenant au collier d'un

cheval est une nouvelle

idée,

  Qui, chel, c'est un cas où Ve

Rouge va être Incarceré.    

 

   

      
  

  

 

   

LV

 

 

 
 

   

     
   

  

11 est Ba depuis des mois, TU y a y iv
encore de la glace qui n'est pas Robert

iN
Tendant ca

4 Çtempa-La

 

   Jal ététrès effrayée.
Jai failli m'évanoutr.
 fondue aotour du cadavre.   

d'appartions au clubs de natation

de l‘'Ours Polnire. Nous inaugu

rions In saison quand je l'ai

   
    

  

  

  

  

  

      

    

 
  
 
 

   

Fast ce que je suis
Wen?    
  
  M faut que je prenne des na-

tes. C'est la première règle de
mon cours de journatisme

Messieurs, le mystère de l'extor-
tionaiste qui avait disparu, en Jan

vier. eat résolu. Voici son corps.      

 

 

 

    

 

   
   

  
  

Aux quartiers généraux . .

  

Voulz-sous dire
que cest moi qui
nl frit cette dé-

convert +?

 

—, .
i Oh! vans
Un emplitr-! 11 y me faites
quelque chose ; ,
sous. Voyez rema. Nea Imenen® mal:

  

  
  

Qui, tout commence à

s'éclaireir, M avait ruse
pour attirer l'auto du

chef dans lu baie ct

Regarde, N

a un emplâtre
dans le dos!

  Comprenez-sous ceci?

Te Rouge ne veut pas

prendre de douche!
    

 

  
  
  

 

” l'ousrage N

fuit chaud
ont le

soin d'être tondus.

   
Ne botige pas. Ca ne

te fera pas mall  

  

          
 

 

 

7 Lvimancne, 15 mal 1933



 

  

 Limanche, 15 mal 1949p ————L A PAIRIE- vs ns >

JOSEPH LA MALCHANCE
C'est la saison la plus gale de l'année. Ia nature
dépose une verdure nouvelle aux arbres ot un riche
tapis de zazon sur la terre peur manifester

sa joie.

 

   

 

  

  

  isa ne vaut es ruissenu dans
la muntagme pour apainer les

nerfs et faire oublier tous now
exnuia, n'estce pas, Thomas

     
   

  

J'surals da apporter

ma canne à pêche,

je pourrais prendre   
  

 

 

 

   

  

Vous avez tort. Je
n'al jamais rlen

entendu de t1

 

   

 

* - y : ’ Noun devrions être reconnaissants d'habiter
Oui, c'ent beau le prin ef un monde si merveilleux.     
  

   

temps, Nos coeurs ne

dilateat.

  

 

Le soleil
m'endort  

   

 

 

 
 

Vous semblez vous plaire dans un monde hahité par 1a maladie, Ia

mort, la dépression, la famine ot len taxes, fes grèves, les révoiu-

tions et les chicunes.

Qu'y a-t-il de beau dane un monde rempli de guerres,
de haines et de mort? Qu'y a-t-il de beau dans une ci-
vilisation gousernée par l'avidité et in halne?®

   
   

   

  

Ce sont des gens comme veus qui rendent Le monde ices teuébres cous nlaent seulement a
Mus noire. 10 5 y cncore de Le goîe, mutis il s'agit de la

trouver, Uossax- 2 d'aider ceux qui sont moins favori
aca que vous, M y a encore du travail à faire,

mon ami!

lever ba tete et à regarder Je soteclt       
 

 

En plus des pages illustrées que vous trouvez dans cette section de la “Patrie” du dimanche, vous pouvez

> Ca live dans la “Patrie” du samedi le récit des aventures hilarantes du Major Tic et de Margot, des avatars de la

+ D RJ A, petite Jeannine, d'Armand et du Chevalier Masqué. Que dire ensuite du capitaine Minuit, de Roger Courage

SO N & e et d'Yvan le Terrible? Enfin, d y a les fameux tours de force du Gars de la Marine, grand mangeur d'épinards.
&) Vous ne trouverez nulle part ailleurs autant de choses amusantes.
R Demandez à vos parents de vous procurer ces récits amusants, par un abonnement à la ‘’Patrie”’ quotidienne.
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Alors que la princease durée ent sur be point de trans
percer tr? cour du Fantôme qui est inconsclent. |,

   1

 

Boudais, Diane a'élance, semparant de pot-

cnard doré de la prinocese ..

 

to

N'ayez pas peur; je be vous
nerd pos.

’

  

 

or
P
e
a
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T
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WW
Bon mouvement d'audace leg premd tous par surprise

NA]  
 

 

3cd
Sunaus

Disne murmure A Foreille de La princesse. Les guerriers, —@

colère au conunandement de Diane, diflent le Fantôme

 

 

 

 Obéissons-tui sinon,
etls tuera la princesse

   
 

   
     

  

Elle s'enfuit, aves

notre princesse!

ment, à un

   

Nous allons Le suivre.
T1 faudra qu'elles dur-  

 

 

 

m
m
m
e
m

a
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Wimancne, 15 mai

le

Te ciel eat noir, De gras nuages
1.* «urcissent. Des éclaire Hivides foudre voiet deux ans, fut radicale
«ehirent Ja sombre voûte. Puis un {ment guéri. 11 y a peu de temps.
fracag Roudain, violent, terrthle, re- par Je mème fMnide?
tontit: la foudre s'abat, Hélas! par-
foin Req effets causent d'irrépara- Vendée, Un prètre, Sue pris per ‘orn
ts desnstres et le nombre de vie

< fenpipé & par le fluide mortel [à torrent, s'abrita sous un arbre,
que année élevé. Mnis, en| Au moment où 11 se moucha:t écla-

duuties pressions, l'électricité cé- ta un coup de tonnerre et le brave

1

+  

DOMAI NE ahutissantes t

Quelques années avant la guerre. |
cles - ta foudre dévn

passage par un
= tes les sonches flgutant dan les

* Fantaisies de la foudre
» .  

__ LA

 

- PRENEZ LA VIE
EN RIANT

 

—\près enquête approfondie, Te tribuna] à découvert que la pisce à

conviction Nu 1 n'est pas pipes. -

 

PAIRI! — -—

 

 

 
 

 

=a omnien offrez-vous pour cette belle nape qui srrisve d'un sejour
du hult pies dans une blanchisserie à la mode?

{lilies sont les na

ame

 

Texte se borne hreateusement a deg
fantaisies CUTicUses, Viole nuey

un vignohle du de   

 

A margquant son

Vit sineaber: sen

 

rangs impairs furent détruites!
Et tout récemment n'at-on pas

ipnalé le cas bizarre de cot onvrier
(rivien lequel, paralysé par la     

Dans une petite lornlité de Ia

mors

 

ge et par ia pluie qui ae deversait

 

  

 

=e n'est pas oo que j'ai voulu dire quand Je vous al demandé de
vous préparer pour La visite des inspecteurs de la banque, made-

He,

 

 

  
=Cen Jolles dames nous causent bien des distractions et nous

empichent de travailler,

 

 

   

 

Bauté

Parfum
Unique

    

 

  
prêtre. sg moucha dans ses doixta. | h'e citayen de Lyon.
[a foudie venait de Jui ravir le

plongealt son nez!

=Si votre ami manque de <lrueur, 11 raffoicra de ce rouge a livers
  rlehe en vitau

ar pHometinil lorsque la tempête va un ne EUX une pa
seleva, L'officier continua impor notte homme revoit ens

turbatlement si marche, dre, Hs'en tre aver gin
Une gecousse brutnle jo fit évn-

nouir. lorsqu'il revint ù ui, st] de Tun
Lapergut qu'il était nu... comme Enfin, quelques mm

   

  

it autre que la fou [cette rencontre hrütale,

 

trousseur on

ste ava vêtements droyé à coté de Jui,
| Cvs divor<es histoires nous remot-
(tent en m

  

 

ture du muazor Jameton, en 1898 T!, Deux mois après, la foudre

  

41

“ai ere
Loop
"lu fas
18€

chures, mais un ami est tue à cote

wont
un ver de terre. [I crin immédiate- mort, qui advint puisibien nt, dane

ment au voirur et on eut beaucoup jun lit, en 1925, le fluide Je perseeu-
de peine à lui expliquer que le dé-|ta à nouveau, FH sortit inde cine

mots eut
die On ne retrouva aucune trace la douleur de perdre son { 8 tou

Avant’ d'en terminer, disons que
noire le nom d'un paisi- lle plue violent orage, dont on ait

conservé le souvenir, ne déchaina
} Alors qu'il était Agé de 25 ana il [sur Londres, le 24 Juillet 1906. On

nu de toile dans Jaqueile il ft... connalesace pour Ja premié enrexistra 7,000 décharges électrie
re fain avee l'éjeotricité venne d'en ques à ralson de 19 par minute. On

Dane le même ordre d'idées. on haut. Elle lui brûla complétement |en conipta 47 dans l'espace de 6
peut rappeler la surprenante aven- aeg habitg anns toucher au corps. secondes!
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  yA Attention. gn
Bernard Baribot et Gustave ont découvert une cachette nazie dans A he

les montugnes lohabliées do Chime! 7 on faut pus qu'ils |.

 

Reearda bien cette
installation!  

 

 
 

 

 

  

  

Il me semble te voir essayer de
l'emparer de cette base avec seu-

b<ment un fusit, J'ai bien fait de
te retenir,

Oui, voici qui
pub faire Je sujet

d'une belle disus-     

    
 

ls sentinelle, nous Tes tires, ta vas alerter toute la
garnison ennemie, Mainte-

nant, allons?

    
nous avancrrons
ncore un peu

Ie cou
chez du
soleil

précède
une nuit
sombre...
Finale-
ment

l'heure
attendue

T
Nous allons rester tranquilles jusqu'à

minuit. Puis, s1 nous pouvons dépasser N'oublie pas, Gustave! SI tu

Ny

4
à 

 

 

 

 

 

Je vais jeter un coup
d'ocit par-dessus ce ro

cher avant de nous

   Arete, Gus
tive, nous ar-
vous à feutré-

de ce pom J
   

 

A
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La femme Ini donna de
l'ouvrage: graiaser l'auto a . 2

et changer les pneus, ote, JOM - 0 avait
A danné un

faux nom.
11 ne
voulait
pas être
reconau.
Il n'était

fait tailler
les che
veux,

Nya unr auto qui a — .
besoin «à casence, en

A avant, Oul, madame.

14       
 -

       

      

      

  

a va

 

   
  

  
  

 

 

  

  
     

Ms filie arrive anjour.
d'hui Je suis bien

  
très heu-
reux de la
connaîtee.

   
   

 

    

   

  

 

Ji ; .° :
‘ee

fs

q
Remplis-la.

Comblen, 7 Tiens, tu es now

A

4 monsieur? veau lei? Com- \

   
 

  

De Dumas Fy     

     

a nitlai Sais-tu que tu resumetravaillais bles à don. Bras defer?
ans un de nal jamais vu une

Lurage. ressemblance aussi
frappante. Fata parent

PNR

Val de commettre une
( Tant mieux. I ON

lis pas les } de Ha perdu un combat
- vraie filonie, n'est-ce« pass journaux. ou profit d’un syndicat

de fraudeurs, On dit qu'il
; cc Ç a retired un million... J

pes. Je ne mn a dçu tout le mon- \

 

  
 Quel gentil garçon! C'est re

Ce n'est rien, mada- Erettable qu'il ne puisse trou-  )
me. Je vais wortir votre R sr un meilleur travail!
Atto, sh je dois niler au-
devant de votre fille.

>  
 

     

 

 

 

    

 

  

? pe ; 7 La na aucu- Tidéal nad n'a pas -
° val décou ne valeur, beaucoup suréou 9 Beulement

5 ' vert une \Neus en avons JM à la guerre, nest- = chez quel
awastika. J trouve des ° ce pas, profes- ques fous mais

v millions, > seur® 4 on cn wd

HA 5 v
02000

L
  
 

  Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-
dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la

radio, appelez le gérant de publicité : Plateau 5225.
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de ne veux
| ;

etre er
C'est censé Gre un conge, Je an

peus être un simple soldat, v

inconnu, vour ton plaisir.

--L A PAIRIE 

    

 

Tu wérus célèbre. Cest un

record pour un homme

de l'infanterie que de

denvendre un uvion, dans

La Surhomme transporte le major Hall vers les théâtres de cormist

dans ie Pacifique. En route, le major à déjà détruit un avion nip

pon.

EEEETES
 

Male rn ce moment, à la base de l'as jspo

male, te capitalne Saki qui n été tuA ..   un seul Amériesin? ani de nous
C'est curieux, battre contre

tes Américains

un message radiopho-
nique . >

 

w Y

J Comme jo
Tous nos avions contre Crest curt-ux Une seconde! entends

e de?!

_- ge ee

le capitsine Baki a Mauvals! Sinon,

parlé d'une arme nou- Envoyons ce vers

velle, un fantassin pre plusbeurs une

Jeti dans les airs, en avions grande

direction du Japon. pour Vin- menace,  tercopter.  

 

  
  

  

 

 

 

 

Pardon, Se rlais vi r Qu'y a-t-ll de+
fort que jo tal cohipe a drale?  Cut en Japonale: toute l'aviation imps

rlsle doit xe porter à la rencontre d'une
beuvelle grme secrète américaine. On

donne la direction et la posttiop

  

   

   
 

 

  
 

C La Entre nous, dat une y Ce qu'il y & de pire,

er«te, rest toi. le i a Fudmeta que Jul voulu me nous pours meileure , c'est que mes petitsen-

anis envoient des - attre, mais des centaines ¢ rious avolr tants ne voudront pas

davions pour ti . 5 d'asions contr« moi c'est raison d'eux ma croire.

= ù un peu fort. mals... ,

  
 

 

 

 lind wir ef i Chominitz, on pent”|
le viande canto

| On pourrait etour de PME aie J CHT CLECRIINS anal con “

eDOMAINE Vtt, que pote votong parier de [cs Meucheoe de chiens”, | [Pratique z Re dcaginez
; 8

wee que De lointaine du Pactfique ccatitasome 1 . ma lu ce !

es - Mosts pas du'tont TU Sugit d'un pays | F ; sement le mienacts |} œurbes voutour :

aa n'est pustres ane de la Fran. |CU gemie ext elui qui se trou

- ve, TU s'agit de la Saxe, ve dans le quartier ouvrier du San

| d « | Dans cet Eat allemand, on traite [TONER

Les Allemands mangent  ... hee cone tes rente ot don| Tis i gee Clematis abo
meat ns. On tes Oléve, on eg ene Dd cle aruies 20000 chiens par an OO COLORILL

praigae on les Ott on bee Jobite

,
de la viande de chien [ut lon compte qu'actuelioment la

dans les bon ‘re Haxe dévare 4000 chiang tone vol 2
1 >wste une région où la popula-

more no efE cee am dense mois. (A.

 

  

      

 

bon fat une ample consommation
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VISIONS DE

|

La rue Ste-Catherine une salle de danse

L'ARMISTICE ouvert, éclairée de feuxde confetti
ome (LIRE EN 5Qe PAGE)
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Maintenant que la guerre d'Europe est finie

ON VEUT ÉLIMINE
LE MALAISE ENTRE
RUSSES = ALL!

(LIRE EN 47e PAGE)

 

  

 

 

 

 

 
 

 

.- -— meES ouae es rem nu

L'antichambre de la MORT Chez le Pape Des spectacles coutumiers

= Lorean — as = u

 
   

 
Le sergent TED LEWITT, de Chet-
wen, 8 obtenu une audience privée
avec le Pape, an cours de ma per

mission à Rome. Ses camarades lui
avalent donné plusieurs rosires

pour que Su Suinteté les bénisse,
Après les avoir bénis, te Pape Jon-

  
    

Un soldat américain pénètre dane Ja chambre des gaz, située tout nn Ls maln an sergent Lewitt, et fui Ces deux soldats allemands allongés par terre attendent d'être transe

prés du four crématoire du cœunp de Dachou ea Allemague, On y demands ail était catholique, Je portés à un camp de prisonniers alliés, après ln prise de Nuremberg.

axphyxiuit des centaines de prisonniers pour les transporter rapides

|

sergent répondits «Nom je suis L'un d'eux, un tout jeune soldat, souffre de blessures à Ia tête et à ls

ment au four, Une tête de mort dessinée sur le porte ajoute au Juifs, Sur quoi le Pape répita eu mâchoire, et cependimt, ln vieille femme qui le regarde ne manifeste

macabre de ia acène. hénédiction en hébreu aucun signe de pitié à son égard.
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Les

IL Y A DUPOUR ET ‘
AUSSI DU CONTRE,

PARIS, — Les récentes d

 

vision, écrit le «Populaire», dont les
butiques, les établissements financiers et les grandes entreprises …eront

Migés de déposer à ln Banque de France, en compte-courani
les hons de Trésor en leur possession,

désorinais -

Sicette mraure est rigoureusement,

sypliquée, la puissance de l'oligar-
chis bancaire aura reçu un coup sé-
tivux, La finance n'aura plus sur;

l'Etat le moyen de pression pour

ne pas dire davantage que on-ti-

tunit, au moment opportun, le lan-
cement sur le marché de apaquets|

de bons dent le remboursement ;
Mmuttait Ja Trésorerie en diffcuite I
Et il conclut: «Une p:emière b'‘-he
est faite dans le mur d'argent».

+ *% =

Par contre, les milieux financiers
estimeraient que la décision de M.
Pleven de soumettre à l'enr-gisti
ment obligatoire les titres au por
teur ou d'exiger leur dépôt dans Jes
établissements publics est «> coup
mortel porté à cette forme de pla
cement, «i popu'nire en France.
Vans le «Wall Street Journal», ME.
Charles Hargrove se fait l'écho de
cette émotion. I écrit que les Alle-
mands avalent préparé ls voie à
cette mesure révolutionnaire, en
établissant en 1941, «la Caisse Cen-
trale des Dépôts et Virements de
Titrese — une sorte de Clearing
House—et affirme que la réforme
est considérée comme une calamité
dans le pays du bas de laine. Bien
entendu, la Bourse de Paris cui a
dû consentir un rrlèvement Ge s4-;
labres de 30; à «es commis en gri-
ve, ne peut voir d'un bon oelp les
nouvelles mesures nrises nar le gou--

  

 

   

 
   

|
|
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Væ colonel WILLIAM-O, DARBY,
de For! Smith, Arkansas, gul avait
pris part à l'organisation des ba-
taillons américains et qui les rom-
mandait par la suite, 8 été tué par
un éclat d'obus de 88mm. deux jours
seulement avant la cessation des

hostilités en Italie.

De Gaulle ‘
et Truman

 
 

WASHINGTON, — En marge des
r-.ations franco-américaines, il est
révélé en dernière heure que ie
Président Truman serait décidé à
le- é.udier c* à les régler dans l'es-
prit le plus amical et qu'il invite-
tait le Général de Gaulle à Wash-

 

  

ons de M. Re
avec ferveur par la presse de gauche. cle Gouvernement a

 

i que le Gouvernement €

 

  

 incon,

* Pleven son, avcuelllies
pres ane dé

efforts duivent etre salutaires, Les

  

versement qui, selon elle, nutront

la reprise des affaires.
* + #

 

 

Ce que les milieux financier.
n'ont pas l'air de comprendre,

ait bl

sous peine de tratiir l'idéal et les-
pair qu'il représente, de prendre ces

mesures. C'est en conn“issart >
vrai volume des titres au pert.
et en les surveillant, ‘il pour

éviter la fraude fiscale el impos
les fortunes acanduieuses bâti
pendant l'uccupation. sur les uaines
au pays.

  

   

+ * =

M. Pleven a également fa:t à li
Radilo des déclarations sur sa poli
que des prix et dex salaires. Pas!
d'uuginentation de salaires, après
celle qui » été décidée récemment,
mci: plus de marsbe- "<= miss
à lu di:position des acheteur aux
prix fixés pær lu lol € certaines
concessions accordées aux agrieul-)
teurs. Uotuuoment à ceux qui res-
pectent feur quota de livraison. On

ne neut juger d« lois la valour
ces sures. Mais, toujours selon

M. Hargrove, le monde français du

travail ne serait pas satisfait du

bloquage des <uluires à leur taux
actuel et, contrairement à sa déci-
sion antérieure, aurait décidé de
‘aire grève le ler mai,

   

  

En route
vers Berlin

PARIS. —Sx correspondants de
guerre ont à Choisis par la Fédé-
ration de la presse francaise avec
l'approbation du Ministère de l'in-

turmation pour se rendre à Berlin.

Ce sont: Clattle Blanchard (Fran-
ce-Soir), Altmann, connu dans la

ésistance sous le pseudonyme de
Georges Chabot (Frane-Tireur),
Jean-Richard Bloch (Ce Soiri, Pier-
re Bourdan, (Agence officielle

ce-Presaey James de Coquet

a) et Philippe Barres (Pa-
resse

Les hôtes de
l’Aliemagne
ZURICH.--Un suisse, revenu tout

dernièrement de Berlin, accompa-

gné d'un groupe de réfugiés, a dé-

crit les dangers et les obstacles qu»
doivent surmonter les voyageurs cn

Allemagne.
Arthur Schwab, un ancien cham-

pion des Olympiques, était parmi ce
groupe, Il a éte tué au cours du

voyage par une balle de mitrailleu-
se d'un avion de chasse allié. Il
travaillait comme instructeur de
euiture phy-ique à Posen. Il était
bien connu aux Etats-Unis par les

prouesses qu'il y avait accoimplies.
Faisaient auss) parti de ce grotipe

une femme de 90 ans et plusieurs
enfants et un contre-maitre de lal-
terie qui avait vécu 40 ans en Prus-
se orientale et qui se demandait
naivement s'il pourrait hypothéquer

ra propriété maintenant aux mains

des Russes.

   

 

 

 

cs Japonais peuvent
encore se vanter!

LONDRUS. — La radio Japonaise affleme que les Nippons sent de
bon meilleies soldats que Les sorhommes nazis of elle
F vont les troupes alliées de débarquer sue le so) j;

nuends, dit la radio nippone n'ont pu empêcher Des Alliés d'envahir la

France et même le Relch, mals avec nous les Japon:
rons dann In mer en moins de temps qu'il n'en

 

  

 

férent, Nous les cull
faut pour traverser l'isthme de Panan

“dit qu'ils em-
the, Lem Alle.

  

8, ce sera hlen dif-

 

 
 

a limpét les grosses for
 

»EXD

Neratore

t

  creusé par

une bomhe altiée

dans Bertin sert

de réservoir d'eux a,

 

l'iquedue ayant

été détroit. La

pancarte défend

aux ouvriers de
combler ce (rou

parce qu’il

tient tonte 1

qu'il leur re

con-
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moyens pris en France pour scumettre
en entier

Où Berlin s'approvisionne d'eau

 

 

Aviateurs américains evi se
cachèérent durant trois mois
sur uneje injestée de Jogonais
 

Dans le sud du Pacifique. — Forcés d'atterrir dans la Nouvelle-D....gne infestée
de Japonais, deux membres del'aviation australienne ont passé tro:s m.o:s dans l'île.

 
«Je pilotaig un bombardier Bos-x-

tons, dit le capitaine d'e: vadrille
Townsend. «Il prit feu. J'atterris
sur un récif, à quelque 500 pieds
du rivage. L'atterrissage se fit sans
accident. Mais mon canonnier était
hiessé au bras gauche. Un éclat

vag: sur un rideau de cacuichoue.

Les vétérans
polonais

d'obus, Nous navigimes very le Qu Canada

Puls nous essayâmes sans succes
de détruire ce radeau avec nos cou-
teaux de jungle. Nous en retirimes

12 tablettes de chocolat de 12 ances
chacune, cinq flacon, d'eau potable,
une couverture. et nous nous enfon-
câmes à l'intérieur de l'ile. Nous évi-
times de justesse une patrouille de
Japonais et nous passimes I. pre.
miére nuit an bord d'un lit de rl-

OTTAWA. Le Canada donnern
probablement asile aprés la guene
à un grand nombre de vétérans po-
lonais qui sont susceptibles de ne

pas vouloir retourner dans leur pays

réorganisé par le gouv>rnement
provision de Lublin, En recompen-
se pour leurs services rendus A

vière à sec, nous étions bicn mal- l'armée canadienne, non seulinent
heureux, Ii pleuvait à tortent.

< + %
le Canada relächera les lois de l'im-
migration en leur faveur, mais leur

“Puis nous errâmes pendant dou-'ACordera dans un bref délat le sta-

ze jours ‘dans is jungle. Enfin nous
parvimes à un petit vHloge d'indi-
génes, Nous persuadames les habi-
tants de notre état de sujets bri-
{anniques. Hs nous menèrent alors
à un autre village plus grand, et de
celui-ci à un troisième encore plus
grand. Le chef décida de nous pré-
senter au grand chef des trente vil-
tages indigenes de Vile.

+.
«Il vint en canot, il avait un cas

que d’A.I:F. et un fusil sur ses
genoux. Il nous dit d'abord qu'il
Était l'ami de l'Australie, Il nvait en-
voyé de ses sujets au-devant de
nous, mais ces derniers n'avaient pu

auf nos traces, Jl avait cuite
informé les Japonais de notre dispa-
1itlun, soit dans 1a mer, soit dans la
jungle, où nous n'avions dû que pé-
rir, Ses jeunes aujets avaient caché
notre radeau. I] nous emmena dans
son village et nous fit construire
tine hutte près de la sienne. Par son
intermédiaire, nous pûmes faire
partenir un message & une pa-
trouille aérienne opérant dans le
voisinage. Les Japonais n'étaient
pas contents. Tis devaient avoir eu
vent de quelque chose. Tia dépêchè-
rent un courrier vers le chef le som-
mant de changer d'atlitude à leur
égard sinon... Fis vennient à tout
hout de champ faire des investigu-
tions dans le village. À le fin, des
indigènes nous trahirent et nou
dimes nous enfulr avec le chef.
Nor~ passimes neuf jours cans ine
caverne À flone de montagne. En.
fin nous piimes nous évaders
—_———

De Bucheuwald
PARIS. Maurice Nêgre, Anclen

correapondant de l'Agence Havas
est également au nombre dec lihé-
rée du camp de Ruchenwald

tut de citoyens.

+ # x

Le premier ministre Winston

Churchill a déclaré à ia Chambre
d'Angleterre que les vétérans polo-
nais qui ne voudraient pas retour-
ner dans leur pays après la guerre

pourraient devenir citoyens britan-
niques dans l'empire, si toutefois

lea dominions y consentaient.

En plus d'obtenir leur citoyenne-
té, les vétérans polonais jouiraient
des mêmes avantages que les vété-

trans canadiens après la guerre.

 

Oeil pour oeil,
dent pour dent

PARIS—Un communiqué du Mi-
nistére de l'Economie Annonce que
les prisonniers de guerre allemands
seront mis à la disposition de l'a-
Rriculture française à titre de com-
pensation pour les deux millions

d'ouvriers francais déportés en Al.
lemagne.

HALIFAX, N.

  

é

nicipaux ont Je droit de faire sortir

 

 continuera après Ia guerre,

 

 

 

 

 

 

Madame EMILY-C. VAN SICKLE,
de Washington, D.C., fHle du major-
général MYRON CRAMER, juge-
avocat général de l'armée améct'al-
ne, sourit à son hublot comme le
navire qui la trensporte arrive à
San-Francisco. Elie était parmi tes
800 prisonniers américains des Ja
ponals qui ont été Ilbérés anx Phi-

Uppines.

Ports réouverts
PARIS.—On communique off: :>l-

lement que tous les ports français
de ia Méditerranée sont désormais
rouverts au trafic ct permettent de
recevoir des Importations de to: .s 
 

provenances.

On ferait travailler les
_ PRISONNIERS CIVILS

— La main-d'oeuvre se fait ni rare à Halifax gue
les autorités mnniclpales songent à se servir des prisonniers pour le
balayage des rues et l'entretien den monuments historiques qui, faute
de woinx, wont duns un état lamentable. Le gouvernement provineinl «

Ë conssilté à re sujet, cor #1 s'agit de savoir si les admminis{ratours muse
los prisonniers pour les employer à

des travaux publics. 11 est fort possible que les syndicats ouvriers n'y
fussent pas objection à moins d'y voir le danger que cetle pratique <e
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Ii v a indéniaslementdu malaise

entre les RUSSES et leurs ALLIES
 

   

 

i PROBLEMES

| Bux Etats-Unis
t du prebléne po

"mais d'incidents où d°
I Altes,

 

       

Par exemple: le fait que des

avions umiéricains sont immobili-

svs en Foumanie et que leurs pilo-

   

tes ne reçoivent pas les permis de
départ ‘ts réclament: le contrô-
le unilatéral qu'’exerce ja Russie
duns les pays que ses armées oceu-
pent, sans tenir compte des com-

missions de contrôle interalliées; le
transfert en Russie de machines et
d'usines de ces pays et l'utilisation
de leur main-d'oeuvre, sans atten-
dre les décisions de ls Commission
drs Réparations a laquelle ia Con-
ference de Yalta avait confié le
soin de le faire; enfin, l'impossi-

bilité pour les correspondants de
presse uméricains et britanniques
d'exercer leur mission dans les ré-
gions occupées par les troupes rus-

ses,
Les rares Américains qui revien-

 

  
 

ls junaeaux que
 

at-ètre que
voici gisant
Margaret
Geoffrey WANG,

sont les premiers Ju

ua pied de Photesse
Siegfried,

Agé:

Roger et
d'un an,

ux À avoir

  

traversé l'Adlantique par avion. nent de Moscou dramatisent ces

Us viennent d'arriver d'Irlande à

|

faits et entretiennent le malaise.

uardin, à New-| Mais il ne faudrait pas oublier que

  

  

 

Staline a lui aussi à faire face à des
problèmes intérieurs. Nous appre-

nons d'une source aûre qu'à son re

 

ot dans ses
Nikolla, 18 mais,

bord de l'avion à Port

     

  Lysutey, en Afrique. tour de Yalta, la très puissante or-

| MAIS SONGEONS AUX
DE STALINE

 

il Il faut éliminer le malaise
! -———

i WASIIINGTON, — II serait vitlm de dissimuter te malaise existunt

ncernant l'attitude de Mosce
in qui sera réglé dune fa

yénements qui nuisent à la bonne entente entre
ree.

. [1 ne wagit pas seule-

an ou d'une autre,

 

ganisation N. K. V. D. (qui dirige

la police sécrète et les affaires jo-
tériteres) lui wurait reproché d'u-
voir trop cédé à ses alllés sur le
problème polonais alors qu'aux
Etats-Unis ef en Angleterre on a-
dressait le même reproche à Kouse-
velt et à Churchill,

Ut est vrai que Staline a ls pou-
voir d'imposer «a volonté à tous,
mais, dans une Cértaine mesure,
il u à tenir compte de son opinion
publique, Alux, Il y a toujours eu
un probléme ukralnlen et lorsque
Staline insista à Yalta pour obte-
nir une voix pour l'Ukraine dans
l'Assemblée de Ia future organisa
tlon de sécurité, 1) fit bien com-
prendre à ses partenaires que cet-
te décision I'siderait beaucoup po-
litiquement.

ll ne faut pas oublier, d'autre
part — et M. Molotov dans son dis
cours de San Francisco l'a souligné
— que la Russie est désireuse d'ac-
complir son rôle dans la future or-

ganisation de sécurité et que, de
ce fait, elle srra obligée d'entrete-
nir des relations cordiales avec ses
alliés.

 

  

 

 

Un récithorrible iaà écouter _

 

 

   
EXPRESSION névère du visage du général Dwight-D. Elsen

hower traduit blen la réaction personnelle du grand chof allié

au récit qu'on lui fait des atrocités commises sur les civils au camp

d'Ohrdruf. Le généralissime a visité ce camp lors d'une tournée sue

Je front occidental,

 

   

AvecTRUMAN, la politique des
Etats-Unis continuerad'être réaliste

LE PRÉSIDENTEST
UN VRAI CHEF

WASHINGTON. Tus que des guranties territoriales que les pre-
grès de la sclence rendent Hllusoires, In sécurité du monde dépend
«oopération économique et monétaire intime entre les nations alllées.
C'est ce que le Président Roosevelt savait, ce qu'il se proposait de faire |
et ce que doit faire la conférence de San-Francisce. Si le nouveau Présl-|
dent est décidé à continuer la politique de son prédécesseur dun» le do-
maine militaire, d'autant plus que la guerre approche de son stage re
on ignore encore quelle sera sa politique économique et extéricure.

Ceux qui je connafsgent dlsSymm—

que s'il semble plus Intéreseé aux qu'il saura faire une paix solide

problèmes intérieurs, ce n'est pas Mnon idéale.

parce que les problèmes interna- On assure. d'autre part qu'il
K ‘aesistant, qu'au lieu

tionaux le laissent Indifférente, |7 8UTE bas d 4
mals parce qu’il sait que les Etata- de collaborateurs sans mandat,

Unis peuvent mieux servir le fl s’entourera de personnalités
monde on gardant leur maison en poiithines ayant fait leurs preu-

issant de la confiance
ordre et en demeurant solvables. ves ot Jou
Grâce à ses qualités de rote. du Congrès. I an gerait de mémea

; > A _| des futurs ministres. Si, comme
PARPaiiadon on insiste & 12dire, M. Stettintus
rien pour rlen, tout en sachant et M. Morgenthau se rettraient, il

que la purfertion n’est pas de ce ferail appel à M. Byrnes et à M.
monde et qu’une fois leg compro- John Snyder, son viel ami, qu'il
mis obtenus, il est nécomaire de vient de nommer déjà au poste de
tes détendre Jusqu'au bout, “Loan Administrator". Mais El ne

semble pas qu’un remaniement
de cabinet ait Ileu avant la fin de
l'année,

Enfin, concernant le programme
de IrettoneWoods, bien qu'il ait

ère conférence
de presse qu'il le soutiendealt, 1)
ne serait pus Impossible que, pour
satisfaire le Congrès, II {Qt ames

   

Us apprécient son bon sens
d'honune politique, son honnêteté
intellectuelle, son ferme courage,
sen vertus fantiliaien son peu de
gofit pour les abstractions et les

rêves des visionnaires qui, non
contents d'assurer le bonheur des
générations immédiates, ne préor-

    

   

 cupent. de celui, l'Humanité

|

né à Tamender, notamment sur

dans mille ot deux mile ans.

|

Ja date du fonctionnement du
C'est ce qui les incite A crore |fonds monétaire.

 

En flanant dans un bois
avec les Américains

AVEC LA 83ème DIVISION, EN ALLEMAGNE, — Le sergent Ver-

non C. Satcher ot 34 fantansins devaient garder un entrepôt tandis que

le rente du régiment poursulvait non avance, Pour se distraire, ces hom-

mes allèrent rôder dans le bois avolsinant, Là lis capturèrent 398 prison-

niers allemands, y compris neuf officiers et iin s'emparèrent de neuf

Menserachmidtt «t leurs équipages dans un aérodromeque ia 5ème nemée

n'avait point aperçu

 

 

   
  
   

   

 
Voici le lieutenant-colonel MUCCI
lui-même, qui a commandé les sol
date américsins et les guerllleros
philippins chargés de secourle les

prisonniers des Japonais.
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base de l’entrainement

des soldats japonais
WASHINGTON tsonnler des Japonais

pendant quinze mois, sait mitin ir à leur sujet. It

suit bien qu'ils ne sont pas des Surhommes. Volri quelques-unes des cou-

tumes militaires des Nippons: +Quand Un soldat japonais meurt au

champ d'honneur, et que sa compagnie a le loisir de se brûler, ses cama-

rades doivent assister à une cétémonte destinée À leur rappeler comme

il est beau de mourir, Les Japonais creusent une large fosse ct la rem-

plissent de bols sur lequel on jette un peu d'essence. Toute la compagnie

 

   

  

: se tient autour en grande tenue et lv commandant prononce un discours,

LU s'adresse au cadavre comme sl celui-ci l’yntendait, 5 dit qu'il était un

bien brave type et le monte en grades,

«La nourriture n'est pas un prog—m—mmm—emeeere

biéme, Le principal plat japonais
  

c'est du riz avec un peu de viande, S8lent harakirl au cours de l'en-

des légumes et du poisson. On ap- ‘rainement parce qu ils ne pou
valent pas endurer les punitions

prend au soldat japonais à vivre
au détriment des autres et quand
ils sont en campagne, ils volent
tout ce qui leur tombe sous la main

brutales. La punition corporelle est

coutumière. Un soldat doit denicue
Ter au garde-à-vous quand un
périeur lui donne un coup de pied.

 

de comestible. Le plus sot est cen-
sé faire la popote; qu'on en ima-
gine aussl la qualité. I] n'y a pas
un cochon qui se respecte qui res-
terait dans leurs cuisines. Ils man-
gent comme des bêtes et jettent
leurs reliefs par terre.
«On leur distribue des cigaret-

tes, de la bière, quand ces articles
sont accessibles. De temps à nu-
tre, Ia compagnie organise une
partie pour les officiers et les sol-
dats, Ils s'asseolent en cercle et
sempifieent,
«L‘entrainement militaire qu’ils

subissent est des plux cruels, M e«t
censé les enduicir Des Japonais
m'ont avené que piuslenrs se fal.

S'il tombe, il doit se remettre en
‘place et subir la même punition,
Tout supérieur a le droit de bru-

| tatiser son inférieur.

«Le rang le plis bas est le sol-
dat à une étoile. Sa vie est lu plus
misérable aussi, IL dolt laver les
vêtements des autres soldats, faire
culre leur nourriture, faire leurs
Ma, leurs havresacs et exécuter
une foule d'autres tâches plus ou
moins répugnantes. Après six mois,
fl monte en grade C'est A son tour
d'infliger à nes subalternes les

Uvais traitements qu'il a da ene
p d'abord, 11 prend s® revan-

che aver autismes,

  

  

 

TRENTON, N.-4.
façon dont le juge J. F aimer ad

  
 

—

Une.façon originale de
trouver le coupable?!

Ime pas du tout Ia
inistre La justice, Palmer obligea trois

 

hommes accunéa d'avoir channé le canard anuvage après Ie crépuscule à tirer À ia courte paille pour savoir lequel des trois était le coupahle. E8
c'ent McCoy qui n tiré le courte paille. I à été condamné à payer 856.
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE___—

Méfions-nous des actes de
contrition de l'Allemagne

proclamation de l'amiral Danttz,

d'Hitier, — La victoire alliée est éclatante;

In drfaite de l'ennent est complète,

: Par
gr É Letollier de Saint.Just

ITLJÆR avait rêvé d'imolanter pour dix siècles le règne du “peuple-
roi” aur les nations de la terre. Aujourd'hui, c'est la nation aile-

mande, qu'il avait enivrée du vin capiteux du racisme, qui a cessé

d'exister commie entilé politique et qui est tombée au rang des esclaves.

La reddition sans condition a remis les destinées du peuple allemand

entre les mains du vainqueur et s! l'Allemagne peut espérer retrouver

un jour ga liberté, c'est que les vainqueurs, nous le savons, n'agiront

pas envers elle comme l'hitlérisme eut agi À l'égard des vaincus s’il

eut gagné la guerre. Du sommet d'un rève orgueilleux et insensé de

domination mondiale, le peuple allemand tombe au fond d'un abime

qu’il a lui-même creusé de ses mains, en refusant si longtemps d'accen-

ter l'inévitable. Le peuple qui s'était proclamé le maître de la terre

devient un peuple asservi, subjugué. pour qui la honte et l'amertume

de la défaite sont un châtiment encore moins cruel, cependant, que

l'epprobre qui s'attache aux auteurs des crimes nazis contre l'humanité.

Hitler avait donné à son peunle le honteux exemple du mépris de la

parole donnée, du culte de la fo: :e et de la brutalité. Toute une nation

avait choisi de le suivre et de u* obé:r. et c'est par là que le peuple
allemand s'est rendu solidaire des chefs qui l'ont conduit dans la voie

de l'infamie.
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la SUFCESSEUT
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CREME
GLACEE
facile à faire avec de la

Crème de temps de guerre

Pureté assurée — vous la préparez.
Melangerdu Londanderry, du sucre,
de la crème à 15‘: et ajoutez l'es-
sence désiréa— ceci ne prend que
2 minutes -- mettez dans le refri-
erateur durant 20 minutes—puis,
Quettez, congeler, et voilal Pas de

i Fait une crème veloutés
3 cristaux. (De délicieu,
font avec du lait ou du

mé). 16 portions par paqui
Demandez Londonderry €
épicler. S'il n'en a
nous $1.00 et vous recevraz, poste
payee, T paquets et 20 recettes
fameuses,

Lendenderry ef Canada, 524 Edifice

Carré Dominion, Montréal, P.Q.

*pour les Nations Unies, la vic-
toire est éclatante, complète,

attestee pur des documents irréfu-

tables, qui ne peuvent prêter a
aucune interprétation avantazeuse

    

 

la défaite n'équivaut pas seuiemer!
à l'écrase.nent de ses forces ar-

“mées, mais a l'anéantissement de
ea puissan:e politique. La portée

de l'événement qui vient de se pro-

duire dépasse la faculté que nous
avons d'embrasser dang un seu
coup d'ææil et dans une même pen-
sée la grandeur de certaines choses.

L* victoire qui vlent d'éclater est
de celles-là De même qu'au

cours de ces cing années il ne
nous étajt pas possible de voir et
de comprendre toute la guerre en

Un seul instent, ainsi nous avons
été impulssants à synthét!ser, dans
la minute où elle est apparue, la
victoire qui venait de transformer
le monde. Mais nous savons que la

(Suite à Ja page 57)

   

   
     

    
      

  

 

       

   

  

    
  

     
   

   
   

Etes-vous
Complètement

Fatigué ?

 

TI est temps dans re ras de vous rappeler ce que Ia Nourriture du Dr Chase
pour les Nerls peut faire pour vous aider à surmonter la fatigue chronisjua
qui est la cause de tant de malaise & notre époque.
Nombre de gens travaillrnt trop fort ou durant de trop longues henrca
D’autres souffrent d'ennuis épuisants et d'anxiétés qui bouleversent leurs
nerfs,

Tant de personnes ont obtenu un soulagementen faisant ange de la Nourri-
ture du Dr Chase pour les Nerfs qu'il nous semble opportun de la signaler
& l'attention de tout le monde.

Lorsque vous souffrez de fatigue chronique, c'est
que sûrement les nerfs internes qui contrôlent la
digestion et les autres fonctions du corps sont sisi
fatigué; de là vient que le procemsus de Ja digestion
et de l'élimination se ralentit.

L'indigestion, les maux de tête, l'insomnie sont
cause de malaises promptement soulagé&s par la
Nourriture du Jr Chase pour fre Nerfe, Dee
mandez à votre pharmacien ls nouvelle bouteille
de format économique dela Nourriture du Dr Cluses
pour Irs Nerfs,

Nourriture du Dr Chase
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pour les va:ncus. Pour l'Alletnagne. :

LA PATRIE
w— -_
Le pays fête ses mères

La maison paternelle

de
sont

Fes sentmvnilgs sont Jaloux
leurs prérogatives, its
moins puissants déjà quand on foi-

   

 

    

ee tour retraite, Ainsi disent jes

Plus vw lies mamans qui ont tou-

Jours aimé en cachette et €

Jeur famille dung l'encles Bien pro-

téyé qui s'uppelait la “Maison pa-
rere lie’,

Lxiste- vraiment encore un

nid pour lu génération présente

 

qui se druiche où eile peut! luat-
eile dire, celte génération, qui ua
pas de pruopricté, pas d'iniimité de

famille, qu'il ne manque pas quel
que chose & un tol sentiment filial

Qui ge dépiace et qui ne peut rizn

situ en son décor propre! Quand

‘a fille qui >< marie, qu.lte le petit

appartement an ublé qui lui tient

“eu de foyer, «lle s'en va en fonder
un autre du méme genre, de socte

que jes sentiments d* famille, de
reoius QU'ils étaient, sent devenus
nomudes ot gahs-patre. Ja more
vlie=mame n'est-elle pas comme un

portrait dÉLAChÉ de san cadre, co.n-

me un souvenir, et souvent comme

   

   

une Ame morte?

la Fite des Mèr- cat, certes,

Wie publicité [Adis ite et que co
trarie — surtout par sun avus com-

terial — ja spontanété de n
natures; Mails nous sommes toui-s
Lore d'avancer, de suivre le m>u-

au risque de passer pour

 Alurs c'est le grand anni-
versaire qui s'orca qui groupe
tous les enfants autour des parents

et qui donne au pays. cette atmos-

   

  
 

Phire de grande maixen paterncliv
dal manque à la p'upart,

En ces druères années surtout,
le pays vous est devenu plus fim.-

NOUS à tenues sous leu Thé mes

fmot:uns; ct

   

Nos sympathies em-
braseaut touts fes autres sympa
thies, ont formé une grande row
autour du ments, tuut en rue

rant US Ment nos bras autour
lta nôtres.

En mémo vo de tous les pauvres

ite parts an bein, qui, eux,

nent plus qu'ure pâle Image à
serrer sur leur coeur, et dans la
vertitude que Ja conquête les ram--
nera blentht, contribunns sana pro-

en re Jour de la Fête ta
À masquer les tron£es pra-

dans leur forteresse, et
faisons, tn nous multipliant, ou
LHer coiuf de la famille qui ne peut
se rendre au rendez-vous.

Veuillot
prophète
PARIS, — Un liseur signale cet-

te parole de Louis Veulllot, extrai-
te de son livre «Le parfum de Ro-
mes 1859.
«Allemagne, Allemagne,à nui ie

ciel avait tant donné! Quand tu
verras reparaitre un fantôme d'em-

Tercur qui ne sera ni l'élu de tes
princes, ni l'oint de Ch . ot aul
ne tiendra pas le glajve pour pro-
téger la j-stice et défendre le vieux
droit, mais qui se dira l'empereur
du peuple et le glaive du droit nou-
veau, — alors ce sera l'heure de
l'expiations,

 

tiquées
   
 

  

  

  

 

  

  
id'avoir été terrc française et dont
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la délégation canadienne fait

connaitre ses amendements aux|

propositions de Dumbartor Oaks ® 77 ;
. >]

 

  

     

 

  
  

  

 

La France reconnue sens délai. — Une nouvelle
conférence dans dir ans, — Importance écono-

mique de chaque nation. — Clause relative aus
sanctions mulitaires. — Droit de vote tempo
raire,

Par Roger Duhamel

tensoyé spécial de Ja l’atriv à lu conférence
r

           

   interaationale
      

AN FRANCISCO, 5 mai. (Par courri°r aérien).—La delégation cana-

dicnne a la conférence de sécurité mondiale, qui a fait connaitre

il y a quelques heures la teneur de ses amendements aux propositions

de Dumbarton Oaks, s’est prononcée carrément en faveur dv l'admission

immédiate de la France dans les conseils des grandes pulssances. En

d'autres termes, nos representants veulent faire disparaître du texte

de Dumbarton Oaks la clause poutvoyant à l'admission de la France

au Conseil de sécurité. “en temps opportun” — in due course, On fait

ohserver que cette attitude est tout à fait naturelle, puisqu'il y a au

Canada un groupement trés important de langue française.

 

d) un droit de vote temporaire
au conseil pour tout Etat dont les
intérêts sont susceptibles d'étre
affectés par une décision du Con-
seil;
e majorité des deux-tiers au

Conseil, plutot que sept sur onze,

"EST M. Louis Saint-Laurent, mi-

nistre de la Justice dans le gou-
vernement canadien, qui à sounus
estte modification, expliquant quil

est grandement temps de ne p.us

tenir la France à l'ecart, que tou-

tes les nations au contraire duivent
s'empresser de lui reconnaitre les

attributs de son rans. Ces remar-
ques unt provoque l'a-ssentiment en-

thousiaste de tous les membres du
comite. Aussitot apres, le deigue

francais a temoigne sa vive salls-
faction de cunstat:r le seniiment
unanimsur cette question et 1l

s'est declare particulièzement fier

de voir que ce mouvement dans ia

bonne direction avait origine au

Canada, qui se souvient toujours

  

(Suite a la

 

DR ELIE JOBIN
DR HENRI BEA DOIN

Chirurgicns dentistre
“LE FRANCU-AME AIN"

1242 Ht-Denia Arbour 7158
VAM ay

  

  
 

une forte proportion de la popu.a- _

tion cons:rve jalousement de solidus |, 4

liens intellectuels avec l'ancienne THAITEMENTS POUR

| MAIGRIR,
ENGRAISSER,
BUSTE, PEAU,

BOUTONS.
RHUMATISME
Joformations gratudement

Mallra voire eV ndrrese au
E DIS sC
BEL-AIR

NT-ANDRE, MONTIEL

   

  

   S autres amendemonts suggérés

par ie Canada comprennent:

a) une nouvelle conference dans
+ dix ans pour étudier les modifica-

tions a opérer dans la charte des

Nations-Unies:
b) 1a représentation des nations

au conseil économique et social se-
lon kur importance économique;

c) un- clause à l'effet qu'aucune
nation ne faisant pas partie du
Conseil dr sécurité ne soit pas te-

nue de fournir sa quote-part dans

les sanctions militaires;
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“REGARDE, ABDUL—J'Al EU DU BUTTERSCOTCH
POUR TROIS FEMMES SEULEMENT!"

PARLANT pour nous-mêmes nous
ne nous séparcrions pas gle notre
épouse même pour deux paquets de
Nouveaux Desserts!

Cependant, à la maison Shirriff’s, nous
voudrions sérieusement pouvoir fournir
tous les délicieux Desserts au Butter;
scotch, au Chocolat, au Caramel et à
la Vanille que vous demandez. Mais
notre production strictement limitée à
cause de la guerre, empéche votre épicier de reçevoir ea juste part du stock dis-
ponible. Surveillez toujours ses étagères.
Quand vous avez la chance de découvrir
un paquet de Nouveau Dessert de la
saveur que vous préférez . . . vous

avez quelque chose d'appétissant et de
délicieux à manger.

NOUVEAUX DESSERTS

SHIRRIFFS
Paitr Nar les fabricants de la MARMELADE Sbirriff1 04 du ShirifF1 LUSHUS
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DE DEUX SUJETS

 

des si

tetes — Dcusième aujet: in

empires, — Plus d'un Brutua

Celle qu'on à oubliée dans te charte de l'Athan-
tique, — Salut Paul et le dieu inconnu, pu.

les plus tard, Ie soldat cnconun.
délivrance des tiries, des dettes et des nutus ete

chute de der
Nous sommes

des lémoux dont parlera l'Histoire,

A

Pp.ar Nenri Dufresne

 

 

 

= dut

 

 

N parie beaucoup, — plus que jamais — des quatre grandes Hibertés

engundrées par la charte de l'Atlantique, sous la benédiction sou-

niante du bon président Roosevelt, et que les Alliés tentent présentement

d'asseoir sulidement aux palahres de San Francisco, Mais il y à une

autre liverté

aitivles de foi insciits sur les tables

La hibertd inconsiae

la liberté inconnue “

AINT PAUL au cours de ses |
régrinations évangéliques, ne se

schndalhisa pas de trouver. su: ses!

s, un autel élevé au *dieu incun-|
Au contraire, || y trouva ma-|

¢ à un discours aublime ea: e|
prrenninss  eplus duratie que l'ai-

in, pour parler comme ies sa-!
vants), Moins heureux que “apotre|
des pentils, cette Lberté, — ce dieu
inconnu pour nous, Je ne viens pas
vous l'annoncer, Elle est difficile à
définir et saint Paul lui-même y au-
rait perdu son Jatin... ou son gree,

Nous avons tous, cependant. l'intui-

tion de ce qu'elle peut être. La li-
berté inconnue, c'est la délivrance
de tous ies embétrinents, de tous les ;
arins, de toutes les trncasser et,
méme de ces petits riens, invisibles.
impondérables, qui nous agrcent—
comme des puces insaisissahles,—
et qui contribuent à rendre la vie
amère,

L* liberté inconnue Ou. si vous
préfèrez la cinyiticme the te

(Churchill et son savant à page

n'ont jainais pensé à cela. “est la

délivrance du fisc tracassier. du
cortège des dettes que l'on vempla-
ce par d'autres dettes, des 7 1
ments de police. des lois aur ceci,
des lois sur celu, des conventions
fuciatrs plus ridiges et plus = wane
fes qu'un gluçon; des taxes, Impôts,
papiers timbrés: des clôtures. bar-

rières, Rurde-pêâshe, gardes-chass-:

  

  

 

 
  

  

   

Nous avons deji le soldat inconnu.

 

 des écriteaux interdisant de s'ébat-

t sur le gazon où la pelouse: des

dont en ne parle pas et qui sciait le complément des quatre

Nous l'appellesons

Pourquoi pas

de I'Atlantique

 

ticheux, des commères, dus huis-
sis des gommeux., et j'en oublie;

enfin. de tout ce qui faut que l'un

Evisonne, que l'on devient neuras-
théniqueet que l'on prend place plus
vite dans la barque à Charon,
cu-ez moi. mais j'vais i

détiviance de la hantiste du dentis-
te.) Jui beaucoup du respect pour
les quatre iibertés du nouvel évan-

gile démocratique, muis je ne puis
oublier, avec vous, qu'e

pécheront pas le (acteur de déposer
des factures dans ina boîte à lettres
et jeg tinmwuys de mie passer au

nez À la pluie battante ou dans la
tempête averuglante. Ces quetre li
bertés je ies donnerais avec plaisit

pour une geutr: ia liberté, tout sim-
plement,

 

  

 

  

"HISTOIRE g'écrit présentr-

ment à grands traits, À t
hauts en couleur, Je ne s
l'on se rend bien compte que

heures ques nous vivons seront |
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Dr J. A. LAMARRE
CHIR GER

BUREAU Ot)
EXCEPIE LE 5.  
 

LA PATRIE

MIETTES DU TEMPSre

UJETS, DONT
LA LIBERTE INCONNUE
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crites en lettres majuscules dans
l'Histoire, Nous faisons plus qu'us-

sister: nous sommes nous-mêmes
les acteurs du drame formidable,
en plusieurs actes, qui se “oute:

au même titre que les FRomains à
l'époque de l'assassinat de Jules

César et que les Français à
que de la Révolution. Nous vivons
un des moments les plus solen-

nels, ley plus charges de l'histoire

du monde, Les heures qui passent
sont si lourdes de vonséquenc»s
qu'il faudrait, pour ainsi dire, sy

necrucher pour les vivre avec

 

toute l'intensité- qu’elles requiè-
rent. IL fnudrait arrêter le temps
pour 8e les nssimiler,. mais le

temps nous échappe et les heures
fuient, Nous regretterons plus
tard de ne pas avoir vécu plus

intensivement, avec une attention
plus soutenue, ce moment unique

qui bouleverse non seulement l'Eu-
rope, mais l'univers,

QUS sommes témoins de cette
chose formidable, 4 dirait Vic.

tor Hugo, — qu'est l'écroulement,
la chute d'un empire. Nous de-
vrions même dire deux empires.
avec celui de Mussolini, mais celui
ci sentuit. depuis longtemps dé
je cadavre, Nous avons vu Berlin,
capitale plus formidable que ne le
fut jumnis Rome, — ou Athènes.
ou C'arthage, ou l’ancien Baxdad.
ou aucune autre ville de la pres-

tigleuse antiquité, — s'écrouler en
ruines ep pourtiture dans la pu

teur de montagnes de vuduvres

qui en bouchalent même los
égouts, et dis itre de la carte
de l'univers vivant, Nous avons
entendu les deux plus puissances
voix du monde. qui faisaient trem-

La VIE peut
commencer après

420ANS,si..
Vers 40 ans. ‘énergie diminue, mau

l'expérience nous a appris a en dépenser
moins. Les années à venir devrazent être res
plus heureuses. Elles ie peuvent, 51 nous
évitons ies affections des reins et de la vessie
—ual de dos, mai de tête. douleurs rhumatis-
males. (assitude, insomme, apathie—qus
attaquent souvent les gens vers la quaran-
taine. Depuis plus d'un demi-siècle, ies
Piluies Dodd's pour res Reins ont aidé
beaucoup de gens a garder «eurs reins et (eur
vessie en hon état. Si vous approchez de 1a
quarantaine ou si vous ‘avez dépassée—pour
votre santé et votre bonheur futur—prenes
des Pilules Dodd's pour tes Reins. 125F
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de travail il faut un bon

e
n
e
a
t
e
n
e
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en souvent!

  

LES experts en matiere de nutrition
disent que pour faire une bonne matinée

préparez donc des déjeuners vraiment
nourrissants en y incluant du NABISCO

SHREDDED WHEAT énergétique! Fait
avec du blé complet canadien

100% grillé jusqu'à ce qu'il
soit d'un beau brun doré . . -

C'est une délicieuse céréale
qui aide à fournir les pro-
téines et les hydrates de car-
bone qui créent de l'énergie

.  Ainai que des quantités utiles

de fer et de phosphore. Le

NABISCO ÉHREDDED
WHEAT est prêt à manger

. . . prêt à aider à maintenir

votre famille en forme. Servez-

 

déjeuner .. .

’ NABISCO SHREDDED WHEAT—savoureux, nr è
Manger, et cependant aussi Nourrissant qu'ene Cérèale Chaude

  

 
 

bler ja terre, s'étrangier dans les

hoquets d'une ignominieuse ago
nie. Nous avons vu le Ce
derne, à carrure et
d'athlète, abattu comme une
sntvage, plétiné, souilté, défiguré.

crevé, par un troupeau bunuin

chaîné parmi lequet il y avait s
doute plus dun Brutus. Et celui
qui lui ouvrit ls tête d'un coup

de pied était peut-être de ceux qui,
aux jours de aa gloire, crinient ir

plus fatouchement “Viva H Dur
Viva Mussolini!”, C'est la premisre
fois, croyons-nous, que l'un voit
duns l'histoire deux maîtres du

monde, deux conquérants. dispa-

vaître en même temps. Ainsi passe
la gloire de ce monde...

  
 

  

 

 

   

OUvivons en effet des heures

uniques dans l'histoire de l'hu-

manité, mais telle est l'inconscien-
ce et lu frivolité des hommes «pue
la plupart d'entre eux ne parais
sent pus s'en rendre compte, I!

gvinble que ces heures solent trop

grandes pour notre mesure, It
pourinnt, il faudra peut-être des
générations, — des rénérations
d'historiens blanvhis dans l'étude
des documents, — pour que l'His-

toire rende un jugement définuif

 

 

sur ces quelques années, ces quek
ques mois, ces quelques heurw,

qui ne sont que grains dans le

sablier des slécles.

Le musée d'histoire naturelle de
Chicago possède une bibliothèque de
124,000 volumes.

 

 

Conservez vos cheveux
Apren des Eres

des rh
. de mia ent arrivé

ver le vrs) tonique pour le culr
hi.

  

 

 

+ perder vos chaveux, hommes
Aire

  

    

 

  

 

  

   

att '
a sans retard “CALVL-
CURE" Une mersellle de là science

Me vos cheveux

votre chevelure belle et ons
venir sens ret.ri un traiter
Jars di fameux produit des
“CALVICUR
Envoyez un mandat-poste de $3.00 et

25c four emballage ot frals de malle.
Pan de timheex mo cheques.

J. E. TURCOTTE
37 BERRI, MONTREAL

Far malle seulement,
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Harold F. Ritchie & Company,Distributeurs dansl'est du Canade
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Visions de l’armistice

—LA PATRIE

 

La rue Sainte-Catherine,une
salle de danse a ciel ouvert

irée de feux de confetti
-—_Z

Tar HENRI DUFRESNE)

De quel sujet traiter dans cette chronique des faits et gestes de la

métropole, sinon des heures inoubliables de la célébration de l'armis-

tice à Montréal? On n'avait jamais vu pareil déchainement de joie

populaire depuis novembre 1918. Ce fut du délire: plus que du délire,

une sorte de folie collective, car il faut bien avouer que tout Montréal

était fou de joie. La nouvelle, tant attendue, de la fin de la guerre en

Europe, de la fin de l’effroyable boucherie qui alla chercher ses marts

jusque dans les écoles, jusque dans les berceaux; cette nouvelle qui

arriva en même temps qu'une éclaircie, — de belle échancrure bleue, —

dans le firmament montréalais, nous monta rapidement à la tête comme

un vin capiteux, et ce fut l'ivresse, — l'ivresse de la victoire.

Viston fantastique

Nous écrivons cette ‘hromigne
Jendemain du grand y .

encore va peu lourde d r velé-

bré. Nous avens hz oretlles encore

    

    

 

beurdonnants du chiaiviri de la
nmt don cre et les yeux encore

ébuours du =p 01 de ins my ile
auquel il nous fot donne d'assis-
ter, Car ve fut 2éellenent un =
tr cle dune magnificence incom

 

able. Une v.sion fantastique qu Se
ni aise. De tous les cons de
la ville, on s'était porté, en flots

h'imains s-rres. Vers la rue Nainte-
Catherine qui devint !- théâtre.

  

théâtre immense, en longuenr, à

Mille et une arénes en plein air,
des réjouissances populaires. Pour

 

une fois le piét.n devint roi de la:

rus. En effet. on niréta pendant la

nut toute circulation véhiculaire
(tramways, autes, ro, dans lat «©

teCathrrine, depuis Frontenac

; d'à Guy. Les tramways de-
‘ nt faire an détour par Craig.

puis Dar hester, Les piétan: arent

  

  ninîtres de ia place comme la foule

ent le Pont-Neuf au te 47 bon

rec Henri IV

Mille feux de joir

Spectacle gigantioqie que peu-
e se donnmt a lune  

  

    
  

   

 

  

pen.
Fr ri Fète de nuit où les décore

pi-naent des sp ts fantasu4g0-

1. Tastes Irs enalears trans

Jes sens toss es ries Parte des

od cotés de la chaussée des fes
de conto oii peas bla nr ads

feux de « mites Tests
ron elles, In de pap.ers de 1
te torme. di toutes coul a

dans ta nee. all oentalent
&. a fuy fan ea lea

selait a fuite on volar + gts
Ses et gricantes Lis perv 8 fame
Mmes voclilantes écarsiont bos trate!
tries comme la rampe d'un théè-  
tie. À certuins endroits, on danssit
au milieu de la rue come a Paris
Or dansait la farandole je jitter-

bug. la conga: on tournait eperdue-

ment au son de la mae que des

hauts-parteurs installés dans +

édiftiecs riverains Des adalc-cent-
aul n'a pas évidemm nt de

petites a dansate te cents

 

 

  

*
enlaces, sous
de la fonle. Pour

les regards

Une fois. pour la

première fois peut-étre, les marins

 

nmuses

+t les jeunes gens a vhevelure de
zout-suilers firent bon ménage. La
Police ussistait, débonnaure

fer vesci nee
dépasse sit
pudent. prête toutefois à intervenir

ai on donn it trep Lbre cours à ja
Hvence T1 faut dite 101 que plus d'un

baiser fut vole a de tind: s jeunes

populaire

bornes de la stricte

 

qui

files qui passtent d'un br

l'autre. IL y «ut des

svmbollques, de F4uhines,

est a la ve ité de dire que 1

bina mudeir
l'antiquité,

  
 

syurtbo iquement

a come od
ent

“Le tricolore à Fhonnur

 

 

  

Mus comment déchire en quet-
Que afinéss un spectacle en mille

factes divers? Parlesune-nous des

jeunes gens qui, précédés d'un in;

me dtapous ti clore parent
d ut ls tribune, dejà pas mad
démantibuiée, de l'Est ant de la

ictare su squats Philips pois v
Buster O Cansda :vt teat un oe

pertoiie de chansons françaises

#R ON bon Geste de

“de cus concer

15 cons Je fod save

he Kine 7 Piroz -nons que nu =
Sans oy ce cs dans un tram av

Le 14 tue Rane grout
“de mo A Alene
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choevenients, à i
mais il

 

Soulagement rapide
de la douleur
rhumatism
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“Pie que press
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tes? L'armistice aura réalisé, pour
queiques heures au moins, l‘unité.
A noter que l'on voyait des dra-
peaux françuis partout. même à
Westmount. Nous n'avons jamais
vu autant de tricolores dans l'est
et dans l’ouest. Hommage émou-

vant de la troisième plus grarde
ville française du monde à l’an-
cienne mère patrie. A la mère pa-
trie intellectuelle de toujuurs.
puis,

Àpothéose

La rue Sainte-Catherine, avec ses
torrents humains, ses feux de joie,

ses milliers de lumières. ses dra-
peaux, uriflammes, écussons, ban-
deroles, ses danses en plein air, sa

musique de jazz, ses cris. ses rires,
ses chansons, son tapis de rondelles
multicolores etc, présentait Un as-
pect d'un pittoresque si ciche en

couleurs et en contrastes qu'il eùt
tenté le pinceau d'un peintre et le

crayon d'un Gustave Doré. Nous
en gurdeçous longtemps l'ivresse

étourdissante. Nous aurions voulu
en dresser un tableau encore pius

vivant, plus fidèle, mais nous som-
mes bien forcé d'avouer à nut.e
courte honte, nutre Impuissance.

 

Six ans après 

Ouvrons ici (symboliquement)

une parenthèse et soulignons,
ve qui est digne d'in que
la guerre en Europe a piis fin.

{jour pout jour, six années apiès la
création de l'axe Rome-Be:lin, Ent
effet l'axe Rome-Berlin à été cons-|
titué le 7 mai 1-38, Il suffi de six
snñées pour anuiser l'érroulement
de deux empires... Pendant que

 

 

 

  

      ta foule (fait plongée dans une joie  Ver
parfois

 

de”
prier...

délirante, hier matin, à la nouvel-
île de la signatule de laimestice;!
pendant que les cloches sonnrient
à toute valée d'une rive à l'autre’
et que la Plice d'Armes, comme!
les autres places publiques. était

;reuverte à débarder de joyenx ma-

 

 

nifestants, l'église Notre-Dame,

était pratiquement désoste, H ny
avait pas dix personnes à l'inté-

  

rien: du vaste temple pour 1endre

grâce à Dieu de la fin de Vépou-
VantGible cauchemar, M est vrai que
dex milliers de porsonnes ont pris

plus tard le chemin de nos div

ses églises. La foule avait évidem-
ment un besoin irrésistible de cla-
mer, de tonitruer sa jole, et i! ne
faut pas s'en scandidizer. Cette
‘<plosion de joie était déjà un
hommage à Dieu.

Chez Concordia

 

Dans l'après-midi, nous avons
fait une visite à l'Afôtel de ville.
L'effervescence du bas de In ville
s'était transportée dans les rues du
centre et c'était vraiment calme
plat, Le palais nvinisipal était

presque désert, Nous y avons ren-
contré cependant quelques êche
vins (à compter sur les cinq doigts
de la main’, dont M. Pierre Des-
Marais, le chef du conseil mu-

nicipal, qui, avec son secretaire,

M. Ruisnd Barrette, est resté à
son HutTcau jusqu'à la fin de ta
journée. ins la grande salle des
conseillers, l'échevin Dave Rochon
était seul. comme un enfant sage,
en tlain sans doute de méditer sur
la vaieur des partis dans la pre

sente campagne fédérale. Nous
@vons rencontré aussi notre brave
et viril ami le capitaine Lépine

qui. même un jour de tremblement
de terre, resterait a gon poste, gar-

 

  

 

  

 

 

ru de femmen luttent
lew ken pour conserser

vu retrouver Léquillbre de leur
nricnaisme, condition de xanté et
de hunbeue, Le xecret ne (rouse

re dans une bonne eircu-
itenue ou mointenue per
rs idle

AU, de traiten
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CRACKERSpat

 

McCORMICK'S

Une jeune dame, portant une voilette épaisse, s’ape
procha du comptoir des bas d'un grand magasin,

“Avez-vous des bascouleur chair?” demanda-t-elle.
“Oui, Madame,”lui répondit la vendeuse, d’un ton

ou noir?”
ennuyé. ‘Quelle couleur voulez-vous—rose, jaune

MORALE—Depuis plus de 80ans, chaque fois que
l'on a demandé aux achetcuses “Quel genre de bis-
cuits au soda voulez-vous”
McCormick's Jersey Cream Sodas, s'il vous plaie.”

M:CORMICK’
JERSEYCREAMSODAS

LES PREFERES AU CANADA DEPUIS PLUS DE 80 ANS.

* elles ont répondu ‘des
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dant suit amiocble soetitre, Le cu
pitaine Lépine, — qui a fait l'au-

tre Grande Guerre nous a rape
pelé ses soavenirs de Ia céléser
tion de l'armistice à Paris, le 1L
novembre 1918. J tas, dita, pa-
ce de l'Opéra Et maintensnt,

parlons un jeu des jouer = qui

ent pré 6 V4 <tgnatare de
mistice,

Dans Fattente

  

ire

Nous vivions depuis enviten doux

semaines dans une ten: un qui com-
mençuit à nous exas Atrio

 

 

(Suite à In puge 71)
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 EXPULSEZ LES GAZ
Qui sont causés par la

CONSTIPATION
et réconforiez aussi vutre

estomac

Lorsque la constipation fonctionnelle
peruiste et vous rend misérable, ver-
veux et sans goût puur Tieñ et que vous
éunffrez de ses -smptôme<- maux de
tête, mauvaite haleine, dérunsements
d'estomac, indigestion, perte de tome
meil, manque d'appétit, et que votre
eslomae se sent surcharge a cau-c de

  

     

 

   

 

  

| el de gonflemente— procurescus
e Novoro qui a fsit ses preuves.
Plos qu'un loxaiif. cea une
médecine tonique: --lomar prés
parée avec 18 plantes et ra
cinales de la Nature. Le
fuit fonctionner les in.
te-tins eux et les
aide à évacuer doucement
eu agréablement les mu
tières qui obstruent; aide

 

    

 

   
a expul-er fes
gsz de constipa-
tion, à
l'estomac vette
agréable sensa-
tion de chaleur,
Si vous voulez
connaitre à nou-

   

 

veau la juie
dun kh eux
soulagement de< daulvurs de la son
élipation et réconforter en méme
temps voire esfome, proure-vous

aajourd'hui le Novdto du Dr. Pierce,
Précanion: L-ez le seulement comme
indiqué,

St <ous ne pouver l'ashatre dens vo
Yoieinage, envoyez pour nat
Nou oro Pour Faire Ussna

, recevez—

EXTR

  

 

    
Une Valeur de 60c en

  

Bouteilles d'Essai de
UNIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE -

Praca age
douleurs chu rt

x An fae
   

  

endalatis, rnturses et

MAGOLO DU DR, PIERRE nleatin - -

 

== antiseptique

soulage certains dérangenents
sairen do l'estomac tels que Indigestion
*

Postez ce coupon “Offre
Spéciale” Maintenant
D FMielus vous trouvarer 8100 In.

Voyez.en pout payé» 1
telle de ft onces de Novoro et
une bouteills d =viai de Liniment
et une de Magolo Cine valeur de
60e.
© OD (rontre rembournement)
frais additionnels.
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I Gos& LOL PENAL
Lar ae

Un vrai «pow-wow? arrosé de bagosse à la campagne
et la bague de fiançailles

. Depuis longtemps, le bel Armand Despruniers, garçon de table au

Café Nestor après une journée entière passée dans Une usine de gueree,
se doutalt que wa jeune et Jolie femme, Marina, profltalt de son absence
pour se lu couler douce en compagnie d'un «petit vieuxs, Philémon
Ar... QUI la fascinait et l‘enso tit, non pas que son nez CAMUs, ses
orvilles décollées et ses yeux bigles, mails parce que, (et c'est la blonde
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Marins qui l'avous devant te jeune T.-A, Fontulne), il était le proprié-

taire d'un «beau bazou».

1 était un” heure de la nuity
quand Armand, n'en pouvant plus
de toujours trouver l'ivier rempli
de vaisselle sale et le lit conjugal

désert, décida de se mettre à la re-
cherche de l'infidèle. Il héla un taxi
pour se diviger tout d'abord vers;

Pont-Viau, l'un des «spots» favoris
de la fringante Marina: mais on Jui |

apprit qu'elle était probablement
rendue à St-Chrysostôme où se don-
nait une veillée «à tout casser» chez
leb onhomme Ignace X..... Il était
six heures du matin quand Armand
arriva sur les lieux. Mais laissons-
lui donner sa version de l'affaire
alors que son avocat, Me Richard
Robert, le défend d’une accusation
d'avoir proféré des menaces de
mort contre le plaignant.
—On peut ben l’dire, s'écrie Ar-

mand, que c'était un «pow-dow à
tout casser»! Emaginez-vous que la

porte d'en avant sur lu verandah:
était arrachée, tout comme celle de’
la «pantry»: les vitres étalent cas}
wives, vt duns la maisonnée, 5 avait
des bouteilles vides partout. Les
invités dormalient cl et là prés de
flacons et de cruches puant la bu
gosse. Jul jamais vu une ve le

du bon vieux temps commeça, d'me
suis nu tout dretle dans une
chan et c'est là que j'ai trouvé

ma femme qui ronflait prés du p'tit

vieux au bazou. ‘ai agraffée par
les poignets en criant a l'autre:

‘l'es mieux de pas t'en mêler, mon

viimeux) jul tous les droits sur ma
femme et je veux Is ramener chez
nous. Si jamais je te revois rôder

autour, je te ferai une vrale job!»
— Avez-vous profcré dex menaces

de mort contre le pltuignant, fait

Me Hobert, |
—Jamais de la sainte vie, car si

J'avais voulu le tuer, ça m'aurait
été facile de l'envoyer à la Margue
tout de suite: d'allleurs, c'est moi
qui ai failli me faire assommer, Ma
femme a poirmé une triagie de fer
qui était à sa portée pour m'en
cendre un coup en plein front: h
teusement que j'avais la tête dure!
Un moin, Jean-Bapt

   

  

     

     

 

    
z
re, wavanee en ttébuchant Isrère-
ment: I sent la tonne à dix pie:la:

nul doute que les cruches de «ba-
gosses n'étaient pos tout à fait vis

dies car i s'écrie d'une voix pâteu-

se: «d'la hoisson, j'vous gar a

qu'y en avait en masse! Mals j'me

rappelle pas de grand chose: j'me

suis couché chez mon chum Ignace
vers le 4 heures d'la nuitte parce
que j'en pouvais plus!
—Avlez-vous pris plusleurs ver-

resres?, demunde Me Robert,

Plusieurs verres? Dites plutôt
plusieurs bouteilles, si c'est pas plu-
sieurs houteilles, si c'est pas p'u-
sicura gallona!

—Alors, vous n'éticz pas du tout
eobre, fait le pure T.-A. Fontaine,

 

  

  

  DEMANDEZ.LE A

Npéeintement
torréfié o

LE CAFÉ D'UNE QUALITÉ SUPÉRIEURE

 

«—Sobre? Quoi que ça veut dire*.
— Dans quel étut étlez-vous?

Ivre?
—J‘étais aussi saoul qu'on peut

l'être au monde, et aussi à jeun
qu'on peut l'être itou!, réplique
Jean-Baptiste entre deux honuets.
—Je n'ai jamais entendu une ri

ponse aussi imbécile de ma vie, w'in-

digne le Juge.

—Imbécill comme le témoin.

ajoute Me Robert. Depuis dix mi-

(Suite à la page 70)
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1-Calme les nerfs

2.Ne déprime pas

3-Enléve la dou-
leur rapidement
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Defoy & Legault
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HONTREAL

Tél. HA. 6166

 

Pour renouveler:

VOTRE EPICIER  

 

  

  

         

  
     
    
   

 

  

  
  
  

    

 

  

 

   
  
   

 

  
  
   

  

  

  

  

  

 

    

  

   

  
   

    
   

  

 

  
  
   

 

  

        
  
  

   
  

(routteà goutfe
la pierre
se creuse

LUCRÈCE

GOUTTE A GOUTTE,le mince filet d'eau d'un
ruisseau peut creuser la pierre la plus dure. Peut à
petit, l'avance durement gagnée par nos combattants
canadiens nous approche de la Victoire. Chaque dollar
placé en Obligations de la Victoire rapproche le jour
où nos braves hommes pourrom se détourner de la

lutte pour revenir chez eux, jour des bienfaits d: la
paix.

Notre devoir, au fur et à mesure que les hostihtés

alteivnent leur point culminant . . est de ne rien

garder, de prêter jusqu'à la limite de nus mioyens
. d'acheter de plus en plus d’Obligations de la
Victoire.

Considérés séparément, les dollars que nous plaçons
en Obligations de la Victoire, peuvent paraitre com-
me ‘’une goutte d'eau dans un seau”. Mais, multi-
pliés par les dollars de nos voisins, et ceux des voi-ins
de nos voisins, ils deviennent comme un formidable
pilier de soutien, comme un torrent tumultueux nui
balaye tout devant lui et conduit nos combattants sur
la route de la Victoire et de la Paix.
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‘ -Unies Raph R Mullgan
-PXINEton Axe New York
Abonnement: $3.50 par arnée:

81.75 par 6 mois

De tous les journaux français

dominicaux d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus tu.

 

posée à leur foititude. La guerre a

toujours été cruelle pour les mètres.

Celle dont voyons enfin se

terme en Europe l'a été plus parti

cullèrement, parce que ce fut la

guerre de lu jeunesse, la guerre des

Adolescents, impitoyable dévoreuse

des fils que les mères chérissent.

La Fête des Mères nous invite
à honorer la femme dans son rôle

le plus noble. Ce n'est point par

Yhonrmage et par l'affection d'une

seule journée dans l'année que nous

saurions célèbres comme il le mè-

rite le rôle de la mère dans la fa-

malle et dans la sociéte, mais du

moins pouvons-nous, en ce jour

que la tradition consacre. marquer

notre respect et notre gratitude a

celles dont nous ch:risgons In prè-

sence ou le souvenir.
—

nous

o
Vide au centre de l'Europe
 

entier se réjouit.
% *% +

uroprenne qui a coù

Le mon

 

La guerre

‘6 la vie à tant de millions d'hom-

mes et accumuié des ruines incal-

= Uables, durant plus de cinq Ans et

Yuit mois, vint de se terminer paz

 

« triomphe de 1 A -tiee ir Vini-

pote An"
* x

La fin courobme Focuses, Apres

1voir faillé succomber sous Je choc

formidable de la machine de guerre

sxiste, les Nations-Laies ont réussi

+ orguniser des forces assez puis

santes pour vaincre Jes despotes

rotalitaires qui ambitionnaient d'as-

servir tous les peuples libres.

% % #%

Liesalttion «le la victhire se me-

sute à l'immens:té du peril auquel

ient d'échapper l'Humanité encore

eprise des druits de in Liberté, de

‘Egalité et de la Fraternité des

sæeuples. Gui, in Civilisation dont

Jour sommes si légitimement fiers

‘a échappé belle. Aussi le Canada

1-t-it

‘ontribaë

vimunitaire aujourd'hui

  

raison de se réjeuir d'avoir

largement à la croisade

victorieu-

 

¥ OF #

L'interdépendance des peuples de
 

we fait de plus en plus in

se. Inévitahle, Le VAE SOL!

CLESPASTE qui caractérise

malheureuse de l'hom-

né à toi-même, nel

   

 

a position

sre isolé, aband

   

  
  

supplique-i-il pas usd hlen avx,
nations qu'aux individus? Wale: |

+ quiconque isole! Personnes

Aévreusement, Ne peut dire à notre

pays: les Na 1s-Unies ont com-

Safty et tua : iin puis da?

*

Les 1°joUissances dla Victoire

1e doivent toutefois pus nous faire:

rublier les sacrifices de touts sor

es qu'elle nous a cuûtés. Le rang

ie nos frères a coulé :hondamment

sur les champs de bataille, sur les

scéans et dans les airs. Qu: de vies

- ont été imrnolées pour préparer

a guoire du triomphe définitif cont

rous nous enoigueillissons aujour-

shui! Aussi, en ce juur d'actions

ve grâce au Dien des armées, ayons

mn reconnaissant pour

vus les braves, morts ou blessés,

111} ont été les principaux artisans

te la Victoire. Tonneur à eçux!

souvenir

 

   

Honorons-les!

La Fete des Meres

Fète des Mere: se célèbre

bnnée dans dus circonstan-

La

retin

va qui lui donnent une partÜicu'iè

- #ignification. Combien de mères,

«a tout l'univers, ont pleuré de

se en apprenant la nouvelle de

1 guerre en Europe, qui met fin

leur anxiété et à leur angoisse:

‘our combien d'autres, hélas? Fé

énement n'a-t-il pas été un rappel

<wisnnt, une cpreuve de plus im,
 

ta réapparition d'un nouvel Etat

Miemand devra atterdre l'assenti-

| ment des Alliés et la naissance

Il n'y a plus d'Allemagne  par EL LETELLIER de SAINT-IUST

La reddition condition de!
l'Allemagne laisse un vide immense,

cive Une

<itustion politique =ine précédent.

L'Etat allemand, le Troisième

Reich, a cexsé d'exister et In nution

allemande aujourd'hui

gouvernement. La seule

tégale y eat celle des armies d'oc-

cupation et cette auturité vst par-

tagée entre les forces des Etats-

Unis, de la Grande-Bretagre et de

l'Union soviétique, ce qui pose un

problème de coordination dont tous

n'apparmissent !

sans

au centre de l'Europe et

est sans]
+

autorite

‘es asprots pus en-

core.
La zuerre de 1914-1818 avait pois

fin par un armistice accordé

l'Allemagne par vainqueurs

c'est-à-dite que la cessation des hos--

tilités avait été ordonnée à la suite’

acts,

les

 

d'un accord entre les helligi

Le gouvernement allemand conti-!

alors d'exister ct d'exercer!

son autotité sur territoire du

Reich, Cette fois, lu guerre a pris

tin par Ja reddition “ans condition

de l'Allemagne, après que chef

de I'Elat allemand. Hitl"'r. cut mys-

scène et

nuait

je

le

 

tévieusement disparu de

apres l'apparition d'un nouveau

fuehrer dont l'autorité nc s'appiiie

sar rien, L'amiral Mozëtz vient de

dire. d'ailleurs, que son gouverné

ment ne peut continuer d'exister

que consentement des

queurs
Tout indique que l'Allemagne va

se trouver durant assez longtemps

sans gouvernement centiai et que

 

du vain-

d'un groupe acceptable à ces der-

niers. L'Allemagne, en tant qu'Etat,

n'existe plus, de sorte qu'il n'y a

plus dans le monde d'armbassades

d'Allemagne. Jusqu'à ce que les

vainqueurs aient décidé de con-

cert de reconnaitre une autorit*

politique allemande, 1a nation alle-

mande, tout en continuant de cons-

tituer une entité ethnique. cesse

d'exister politiquement.

Ainsi, par un Yramatique renver-

sement des choses, l'Allemagne, qui

avait conqu le dessein de dominer

le monde, se voit dépouillée de tous

les dioits politiques d'une nation,

et de toutes les propriètés qui|

étaient à son nom. Son sort est!

entièrement entre les mains des

Nations Unies. Sa situation politi-!
que est d'autant plus difficile que|

le régime dictatorial du nazieme

avait, durant les dix dernières an-

nées, supprimé l'action politique

des eroupenints d'oppusition et de:

la sorte paralysé d'avance les réne-|
tions qui. aujourd'hui, pourraient

donner à ja nation allemande un,

xouvernement. |

Ten Alliés n’ont jamais eu Pin |

Cention de démemirer J'Allenagne|

 

 

 

al

‘un nouveau démembrement

et de lui enlever la vie politique.

Au contraire, leurs efforts vont

porter Immédiatement dans le sens

d'une réorganisation qui aboutira

éventuellement. ai les Allemands

veulent s'aider, à la constitution

d'un nouvel Etat. La pacification

de l'Europe exige cependant In sup-

pression radicale du militarisme

prussien et des industries de guerre

sur lesquelles 11 s'appuyait, mais

cette pacification exige également

la ressurrection d'une économie

allemande capable de rempiir son

 
 

rôle indlapensable au centre du

continent

2

a To a
| Le rapt des seize

plénipotentiires polonais
‘
{ (par ROGER DUHAMEL, envoyé

spécial à Im PATRIE à la Confé-

rence internationale de San lran-

cisco,

SAN FRAN

courrier me

 

"O0, 5 mal, (Par

nn. — L'opinion pu-

blique internationale, plus particu-

litrement l'opinion publique un-

zlo-saxonne, a été doulouteusement

  

 

émiue par :a déclaration de M. Mo-

lotov sur lu sert des seize plénipo-

tentisles polonais. appartenant

AUX groupes de résistance démo-

cratique, qui ont été urêtés et

doivent subir sous peu un procès.

Cet événement à produit l'effet

d'une bombe et a mis fin aux en-

tretiens de MM. Stettinius, Eden

et Molutov sur la possibilité d'invi-

ter ln PHogne à siéger à San Fran-

clsco,

Cette décision du gouvernement

crigae est dun deinier uivitlal-

re. On ura rarement vu un geste

aussi yntidémocratique. Cex chefs

politiques polonais sont des gens

honorables ou i's =.-t des traîtiez

vu des espions. Dans le premier

Ppou:quoi sen saisir comme de

vulgaires malfaiteurs? Dans te se-

cond cas, comment accepter que ln

  

T'ussie s'empare de citoyens qui n.

relèvent pas de sa juridiction. san=

demander l'élémenta:: +

Sem

plénipoten-

au moins

permission de l'extradition?

parer brutalement de

tiaires étrungers est un acte con

‘raire à tous les usages internatio-

naux, En venons-nous à var

plomatie” aussi primitive? II y a

de quoi s'alarmer.

S'il est un pays ménte

sympathie agissante du monde cr

vilisé, c'est bien la vieille terre

chrétienne de la Pologne. C'est ce

pays qui a été le premier à pren-

dre les armes pour résister à l'a-

gression hitlérienne, en septembre

1929. Vaincus par ies Allemands et

par les Russes qui ont collaboré à

de la

patrie, ses fils n'ont pas abandonné

la lutte. Ila ont combattu à Nai-

vik, en France, en Angleterre, pen-

dant la guerre aérienne, sur les cû-

une

out

tes d'Ecosse, à Tobrouk, en Italic, !

en Allemagne. Il n'y a jamais eu

de gouvernement collaborationn

a Varsovie, Le gouvernement légi-
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time s’est installé en exil à Londres

et ii a toujours conservé des r«la-

tions avec les groupes clandestins

de résistance à l'intérieur du pays.

Que peut-on réclamer davantage?

Les Russes n'ont jamais aimé les

Polonais, d'accord, mais est<e une

raison suffisante pour leur refu-

ser la justice élémentaire, pour les

opprimer? Le 31 octobre 1939, à la

réunion d'ouverture du Soviet sn-

prème, M. Molotov déclarait tex-

tuellement: “Un rapide coup à la

Pologne, d'abord par l'armée alle-

mande et ensuite par l'armée rou-

Ke, et rien n’est resté de cette dé-

testable création du traité de Ver-

suilles qui n'a existé qu’en oppri-

mant les groupements nationaux

non-polonais. Anjourd'h:ul, en ce

qui concerne les puissunces euro-

péennes, l'Allemagne trouve

dans la position d'un Etat qui lut-

te pour la tin In plus prochaine de

la guerre et pour la paix, tandis

que in Cr cuds-Bretaune et la Pran-

ce, qui hier encore se prononçaient

contre l'agressicn, apnt en faveur

de cortinuer la guerre”. C'était en

l'an 1939, pendant la lune de mie!

de l'union germano-russe...

  

Drpuis lors, les événements sont

encore présent- à toutes les mémoi-

res vi personne n'ignore les souf-

frances des Rolonais, Méme pen-

dant les mois qui ont suivi la re.

prise des relations diplomatiques,

les Russes se sont montrés à leur

ard d'une raideur et d'une anti

pathie incroyables. Dés que les Po-

lonais ont demandé à la Cruix-

Mosge internationnle de faire une

impurtiale sur les 10,000

cadavres d'officiers polonais dé-

couverty dans la foret de Katyn, le

Kremlin a carrément refusé et a

admis tacitement sa culpabilité en

rompant ses relations avec le gon-

vernement pulonuis de Londres. On

suit aussi ce qui s'est passé lors de

la libération de Varsovie et com-

€

enquête 
ment le général Bor a été récom-!

  ét—
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pensé de sen hérvisme  patrioti-

que,
Sans doute sontce là des {nits

infiniment désagréables et nous ne

les répétons pas À seule fin de des-

servir aux yeux du public in cause

d'un pays qui s'est bravement bat-

tu contre l'envuhisseur, I} est nén

moins indispensable de savoir exac-

tement où nous en sommes. Ces

 

fuits, au reste, les délégués à la

conférence de San Francisco les
connaissent parfaitement et ils

n'ont pas tardé à les relier au rant

des seize plénipotentiuires polonais.

Leur confiance en l'Union soviét:-

que en à subi un dur choc dont il

leur srra difficile de remettre,

Au munient où la plupart des peu-

ples veulent travailler de bonne foi

à l'édifivation d'un monde meil-

leur, où Ja justice soit enfin resper-

tée, n'est-il pas décourageant d'us-

sister à pureit spectacle? En de-

\rons-nous venir à la conclusion
que notre univers est incapable le

se cortiger, que les épreuves atro-

ces qu'il a subies depuis six ans ne
l'ont pas guèrt de ses tristes pas
slona?
Nous voulons bien faire confian-

ce à l'avenir. fncore faut-il que
des incidents aussi réprehensibles

que celui qui vient de se produire
en VU. R. 5 8 ne se répétent pas
trop souvent, Notts avons hate de
voir ta réaction officielle des grane

des puissances à ce nouvel atten-

tat à la justice et à ia bonne foi in-
ternationale. Pour l'instant, c'est
une position d'attente. d'attente

angolssée, Li seule qui soit convr-
nable à l'heure netuetle,

se
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Les GIN PILLS et un verre d’eau

— moyen simple de tonifier les reins!
Ne vous laissez pas miner par des reins paresse.
Aidez-les à se débarrasser de ces matières toxiques qui
causent le mal de dos, les douleurs rhumatismales et
cette sensation d'épuisement,

Rerourez aux Gin Pills, Ce bon remise avantageuse-K
ment connu depuis plus de 40 ans vous redonnera
l'entrain et le sommeil réparateur. Tous les phare

Achetez-les aujourd'hui.

maciens vendent les Gin P'ilis avec la garantie d'urgent
remis si vous n'êtes pas satisfait.

Prencz-les sclon le
mode indiqué et constatez leur prompte action,
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@ Cu Keme Emprune est viritablement un Emprune do

la Victoire! Les hordes nazics ont été bartues, l'asis-

tion et la marine allemandes n'existent plus. La lutte

longue et pénible que les nations alliées ont mence

sur les champs de bataille d'Europe tire 3 sa fin. Ls

victoire est enfin à notre portée!

Bicn que nous ayons raison de nous réjemr ct deu

remercier la Providence de nous avoir proségés, il ne

faut pas que nous perdions du vue les sacrifices et fes

tâches qu'il reste à faire. Oui, il y à encore dus com-

bats à livrer, de vastes dépenses à défrayer ct il ia

porte que tous les Canadiens achètent le plus possible

d'obligations de la Victoire.

Nous entrevoyons ca ce moment 14 pars at le confort

d'une vie meilleure. Mais nous entrevoyons surtout le

retour au Canada des braves soïdars, marins et aviateurs

qui sont allés défendre nos libertés sur Ie sol étranger

Four hârer le retour des nôtres, achetons donc des Obli-

gations de la Victoire — c'est te meilleur placement

CANADIAN OIL COMPANIES, LIMITED
-Raffineurs des a

SPAR

PRODUITS PETROLIERS

WHITE ROSE
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CENTENAIRE
DE L'ÉGLISE DE
CAUGHNAWAGA

Caughnawaga, évocateur d'un siècle de guerre. — Mission Saint-
François-Xavier fondée en 1667. — Cinquième emplacement. —
Clochette de Deerfield. — Construction de l'église actuelle. —
Dons des princes à cette église. — Fêtes en mai et en juin.

  

(Texte et photos par EU E STUCKER)

Dans la région de Ja métropole canadienne, Caughnawaga est bien

le coin le plus évocateur des pages les plus sanglantes de notre histoire,

Aujourd'hui les Iroquols de la réserve indienne sont palsibles, mals co

sont les descendants d'une race fière et hrave qui tint les Français

en alerte pendant près d'un siécle, ge —

FONDATION DE LA MISSION étaient retournés dans le canton

Les missionnaires Jésuites qui, lroquois après avoir vu Ja paisib',
depuis un quart de siècle, s'étaient lagglomération qui se formait à
efforcés de jeter la seraence d» ! L«prairie-de-la-Madeleine, y dirizé-
levangile dans les Cantons jro- |Tent discrètement les Iroquois con.

vertis, décidés d'y aller abriter
leur foi. La mission iroquoise de

Saint-François-Xavier fut fondée

officiellement en 1667,

DEPLACEMENTS

De la cohabitation des blancs
avec les Indiens naquit bientôt un

inconvénient: le fait que les blancs
faisaient usage d'eau-de-vie. scan-

| datisa ces nouveaux convertis, Les
| missionnaires ne songèrent nl plus
ni moins qu’à laisser les blancs, à
Laprairie, pour aller installer leurs

; néophytes à un autre endroit, sur

!les bords du fleuve.
Ia colonie indienne se dépl

iinsi plusieurs fois. de sorte que
,Coughnuwaga d'aujourd'hui est sa

 

 
 

 

Quvis, ‘talent arrives a la conclu

sion que jamais ils ne pourraient,
établir une chrétienté homogène
dans leur pays. Lis crurent pou,

tant amener et conserver à la r>i-
gion chrétienne un bon nombre de

ces Indiens. à la condition d'ame-
per les convertis à vivre ensemble,

 

 

J zine en 1667. elle déménagea en
1876, 161et 1676 pour arriver en-
fin en 1716 & Caurhnawaga,

 

de trois siècles, la réserve Iroguoise
fut très souvent mêlée aux è
nements civils et religieux de l

 

 

  

 

SONGEZ DONC—

76”; DES ADULTES ONT

MAUVAISE HALEINE!

 

Ces trois erucifix, conserves au tre-
sor de lu mission Saint-F is
Xavier de Caughnawaga, sont un
don de Louis XIV, roi de France.

séparés et éloignés de ceux qui
nembrasseraiont pas la foi, Di
@llaig seconder les vues des mise

sionnafres, +
En 1617, le sieur de Lauzon fit §

don aux Jésuites d'une terre qui,|
sur la rive sud du Saint-Laurent,
en face de Ville-Marie, avalent uae
largeur de deux lientes sur le fleu-

une profondeur de quatre
« dans les terres. La région

devint connue sous le nom dr
Sainte-Madeleine de La Prairie.
Quand De Trary eut amené !

Iroquois du Sud à com-lure la paix
avec les Françnis de la vallée d:
Saint-Luurent, le chapeliin de co

chef militaire, le Jésuite Pierre
Raffeix fut invité à établir aur la
aeigneurie de Laprairie, une re-

traite OÙ les tmissionnaites fatigués

pourr nt se retirer et de reposar

pour récupèrer des forces, Le Père

taffeix devint fondateur et
nisateur. Avec une modeste
tation pour ses confrres missio

 

+

‘

A

Et des épreuves scientifiques
prouvent indubitablement que,
dans 7 cas sur 10, la POUDRE
DENTIFRICE COLGATE
arrête instantanément la mau-
vaise haleine.
’
ÉCONOMISEZ DE L'ARGENT!
Comparée aux autres marques
bien connues, une grande boite
de Culgate vous dunne jusqu'à
30 brossages de plus et une buire
géante jusqu'a 46 brossages de
plus—et cela, pour pas un sou

  

 

  

   

  naires, il hiatit une petite chapel à lus!

Te tout devint la mission Sac © plus
François-Xavie: -dra-Prés. Peu à FUMEURS! L'emploi de la

   

 

peu le P. Raffeix concéda des t-
res à des Français qui demand.
Tent a eet foie de son mone

Poudre Dentifrice Colgate est
un des moyens les plus faciles
de combaure l'haleine et les

 

  
  

   

    

 

tore Pres sn sn taches occasionnées par le
tabac! Achetez-
en aujourd'hui.

POUDRE wa
=

ae re

bad np a meres 5 DENTIFRICE  FIITYCI)S

emploient Cutrrure pour soulng COLGATE a
25e, 40c PONDER

*

eanift Ra. raralont VOTRE
[7.74] HALEINE TOUT EN

d © NETTOYANT VOS DENTS
tt

vue Le Ta! l’utseura protège le c
ns Laedhu a

TTI)CIRYY

   L’

pF a at uacit et

Brosse à Dents Colgate en Nylon

  

cinquième station. Après son ori-

| Le long de son existence de pris

 

   

    

  

    

   

  

     MIRESE Frayer IHuile Cutcuro pour Bébés |
Soies Nylon laçonnèes prur prothges tes gency | 

Ce bel autel se trouve à la chapel-
le de la Sainte-Fumille de l'église
de Cuughnanags, Son retable est

un don de Louis XIV, tandis que
le crucifix vient de la chapelle de
l'empereur Napoléon.

Euetres, soit contre les Indiens,

soit contre les Anglais du sud, les
Iroquois de Caughnawuga levèrent    

toire du Canada. Aux temps dos],

 
 

 

toujours le tomahawk avec les
Français. Lorsque les Anglals fi-
rent Is conquête du pays, ces me-
mes Indiens jurèrent alilégeance su
nouveau souverain, et à l'occasion

surent défendre le drapeau angluin
comme ily le flrent autrefois pour
le drapeau français,

En temps de paix Ils surent sns-
si Se montrer concillants et rece-
voir des visiteurs distingués tels
que le vomte de Frontenac, le mar-
quis de Beauharnois, le chevalier
de Callières, le marquis de Jon-
quière. Le comte de Bougainville
fut regu de Ia tribu; le général

Montcalm alla chanter avec eux:
les De Vaudreuil, père et fils, les
 

svee
GELEE ROSE

Une creme stimulante du
système glandulaire d'un
emploi agréable exemple
de graisse, invtiensive et
qui disparait (mmédiate-
ment apres application,
Mecummandabke aux jeu-
nes filles et aux danve
seutement 65e ieee

rien $1.10xrandeur
PRODUITS FRANÇAIS BN RG.
DEPT. I. P. 801, 3613 Avenue du Parc

Montréal — LA. 0960

     

  
 
 

 

 

Dimanche, 13 mai 1945

visitèrent lous deux. Ils surent
pourtant porter leurs griefs en

Angleterre et les défendre jusq ie

devant le trûne.
Les cérémonies religieuses of Ice

pompes qui lee accompagnent par-
fois, ont toujours fuit Impression

sur l'imagination des Indiens. Les
(Suite a la page 70)
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pour avoir une SAUCE à
saveur de viande plus prononcée
Vous aurez toujours une sauce plus

‘che, meilleure--et plus abondante,
quand vous emploicrez un ou deux
Cubes d'OXO.

  

 

M. JOSEPH PAQUETTE
Vice -préudent

 
 

 

6199 BOULEVARD SAINT

   M. J. 8. BOCK
Président

70- ANNIVERSAIRE
; d'un grand établissement canadien-français qui a connu, depuis IO ans, un

nouvel essor, sous une direction enthousiaste d’après l'expérience antérieure.

| .
|

i àGe
BOIS DE CONSTRUCTION: GROS & DETAIL

NOTRE SPECIALITE:

Plancher en bois dur — Bois de toutes sortes séchés au four — Bois de
sciage — Portes et châssis — Beaver Board — Ten Test — Gyproc —

Boiserie intérieure et portes en frêne, orme et chène.

 #2 rame les

-LAU
Anszle Belle-hnsse

 

RENT -CR. 4146
La seule vour à bois à Montréal entièrement à l'épreuve des intempéries,

 

M. L PAUL BOCK
Secrétiire-Surintendant
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La vie catholique avec lui le dernier espoir du paga- [croix gammée palenne.
nisme. C'est avec un lmmense soupir de
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“T'en fais pas, toutou:
t'auras pas même |
l'assiette à lécher!”

En effet, Beh ne par-
tave jamais quand c'est
l'heure de Peptonine. Sa
maman s'en réjouit, car

Peptonine apporte à son

rher petit tous leséléments

nécessaires à son heurense
croissance, a la formation
de ses dents et de ses os.

LA journée commence bien quand vous avez des Muffets

pour déjeuner. Les MUFFETS de blé entier erous-

tillant ont une saveur vraiment appélissanie. . . ils offrent la

valeur alimentaire et l'énergie

du grain entier pour vous met-

tre en train le matin. Frêts

à manger, ils épargnent du

temps et du travail. Les

MUFFETS sont d'ailleurs
Peptonine, composé de

chaque bis-froment pur et de lactose.
est facilement digestible
et très nouriissant.

 économiques. .

cuit coûtant moins d'un cent.

N ; ACHETEZ DES OBLIGATIONS

“VOUS UN ! DE LA VICTOIRE 3
PAQUET DE r . 5,

FRY-CADBURY LTD.

 

Si votre marchand ne PROCUREZ

vend pas Peptonine, nous    

   vous en enverrons une à à
1

hoite de 13 onces contre

.
M U F FETS

   

 

    

   
  PE) = CHEZ VOTRE EPIC i

ep onine AUJOURD'HUI! i ¥
TN(yeBt _ tOCompany of CanadLimited

(NCREYT — RS rames   
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LMLTTERINRE
Par delà l'expérience du désespoir |

—————————————

se souviennent de
it fait maître le 11
pas entendu celte

Nous avons fêté fa victoires. Les [dus vieux

ine cri de joie et de l'ardent espoir qu'us

18. Les plus jeunes 0 t peut-etre

«lameur poussée par hs foules Innombrables que l'écroulement de

l'Allemagne venait de libérer; mais ils ent cor et vécu immense

disillusion qui enseloppu bientôt le monde ot des millions d'entre eux

out payé de deur vie manque de vision des chefs à qui les Hbèrés

d'alors avaient confié leur destin.

 

  Vis
novembre
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(ECHOS
ARBRE

ard Leger etait de passage
cette semaine, 11 on donne
1 du Jardin hilanique ane conferen-

Au lieu de la justice, de la véri'e.
de !a liberté et des grandes x.
leurs au nom desquelles on venait

de vaincre, on a vu se développ*

puis s'instiurer le règne de lin-
du mensonge, de Fescin-

voge et de !a turpitude morale Kt
c'est là l'expérience du désespoir
dant nous entretient Yves Simon
dans le dernier livre qu'il vient de

  

 

Justice,

    
rh
re ef présenté an fim qui nous sifuent,

« peintre ¥sans équivoque passible,
bus flak de fe

   
  
  

 

publier Prrzeau, Montréair.

¥* OX ¥ vd.
Simon veut aller toutefois qu |Lecce pue MM,

. + ertel, 3.-1. Sidelà de cette expérience, Le déses- H u Stan
vie

       

poir n'est pas une norme de
et la pire calamilé qui aurait pul Trois conæns dame la collection © Am-
f re sur bus c'est justes té amer rent XAADERt de pagaltoe cher
te posi ä » Ce sent. UMaulit mort Paes

que le désespoir ve soit fixé VO Jose d'aimer et Les sermesta ont
coeur des hommes, Car, sans cette fae Siede 1 de Ne

  

TION SERGE
Les édiions serge 3

nn livre révelateur à
“ls Femme, cette inc
Talvart.

CHEZ BFALC
s. cher Beauce min,

ermaine 6
adore Rens pa «on

won flee qn fer

petite Espérance dont Pee
guy et qui, à son sens, «st la plus

belle des vertus, l'humanité n'a
plus sa raison de vive 1 n'exis-
te pas” écrit Simon, perspec

tive dépriraante pour hommes
qui ont retrd la force d'es
rec à l'heure où tout semblait pe

du. Par dela l'expérience du d

sspoir, il ne reste plus de plac
dans nos âmes, que pour ure vee

lonté intrépide de créer un avenir

meilleur”
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¥ oF ¥

On ne jt pus udmettre sar

discussion toutes les théories a.
Simon, mais on ne peut demeur-:

insensible devant son culte de Li
vérité: et c'est ce qui rend

are si précieux et l’on peut

dire nécessaire. Il atteint des ac-
cents d'une sincetité vibrante q
son intransigennce, parfois aus

tire, ne vient meme pas fausser.

“La conquête de la libertg duns
la vie quotidienne.” dit-il. “impti-

que avant toute autre chose ur
lutte quatidienne contre te mer

songe, pour la vérité." Et pu
loin on ne peut pas ne pra hu

donner raison quand il ajou'e.

Jamour de ja vérité ne reste
uthentique qu'en restant indi-

     

    

lorsque opprété sous forme de déticieu

COSSETARDES-PRESURE
Servez ces desserts à toute votre famille
—saveur différente, couleur différente
tous les jours. Toutes saturées de la
substance nutritive inappréciable ct des
valeurs protertrices du lit. L'enzyme
de la presure rendces cossctardes crues
faciles à digérer, De préparation rapide!
Copvrtaht 1913 "The *Junket Feteatt

 

 

vis”.

Ce livre contient des pages à
l'adresse des divtatures dont plus
d'un passage pourrait s'appliquer
aux hommes qui dirigent les Jee

tinées des peuples démocratiques.

 

On à vaincu l'Allemagne et Je Chr Mann
nazisme. Ce nest pas tout, Forts Lun

+ = .
La victoire du 7 mai 1945 se.

pleine et entière si les hommes |
acceptent de ne plus se payer de
mois et de voir derrière eux ‘a
réalité qu'ils renferment et 81
acceptent Je parler un peu mo:
de justice, de liberté, d'égalité, at
pour en mettre un peu plus dar

la réalité. II ne faut plus pour rien

au monde replacer l'humaniiv

dans la situation de renouveliv:

son expérience dn désespoir, car: _ -
1! y a foi à craindre que, cet cer
fois-là, 11 n'y ait plus d'au delà. En écrivant aux annonceurs

Dostater O'LEARY mentionnez la “Patrie”

  

  

 

 

usage ordinaire

of silex. 

 

  

Une modeste
musicienne

FORT DOUGLAS, Utah Un
personne inconnue fournit à toutrs
les aix semaines des arrangements
de musique populaire et senn-clas-
sique à la fanfare de la 364vme u1-

mee.
“= +

On ne auit pas du tout d'où cez

artangements proviennent, mata !v

chef de la fanfare, l'officiez bue-
veté eGorge D. Montgomery a de-

claré que ces arrangements étaient

exevllents et 11 s'en seit pour ses

concerts.
x ¥ 3%

L'écriture des lettres qui accom
paznent ces arrangements est celle

d'une fenime, mais la seule identi.
fication qu'elle donne d'elle, c'est
qu'elle s'appe’le Penny.

+ # +

Les membres de la fanfaie pen-
sent que cette femme ©st une em-

ployee du bureau de poste. vu que

chaque envoi contient le nombre
exact de copivs qu'il faut et que
eviles-ci sont en outre adaptées aux

possibilités de chacun d'eux.
_——————

Assolement

Les nssolentente de courte duree

sont préférables à ceux de longue

durée. parce qu'ils permettent de
micux combattre les insectes qui

habitent le sul comme les vers
  

 

Ne sont préparés avec des viandes de

choix, cuites dans leur jus et assaisonnées

juste & point.

@ Pte de Foie

@ Fite de Veou, Jombon et Longue

@ Pité de Vecu, Jambon et Tomote

® Pété de Veau ef Poult

@ Pité de Boeuf, Porc el Jambon

   

    

       
     

  pour GARNITURE
NECETTÉ SANOHICH

ase
anal 

 

"LES PRODUITS

SANS-O
PLSRSTEPPPR

VINDUS DANS TOUT LE PAYS

  

 PATR |Em
blancs et les « fil de fer, Un

aol très fertile aide les oltes à

vésister aux attaques de ces insectes

ot les Aide également à se remeltre

aplès ces attaques.

   

Pour atténuer les douleurs
de obturation et de 'extraclion des
dents prenez une capsule Antalgine
avant de visiter le dontiste.

udsee Tiérat ie ox)

ANTALGINE

  

nie nes

  

Dimanche, 13 mai 1915

$2007
| en prix!
| Répondez à cette question »

Qui fut oppelé “Le père da le
Nouvelle France”?

 

HFGLES: Aciresa cz votre réponce & Haley
Iw Fil, 84 Nat ahre Torantn,

= mecs, lex lex pr
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#1 une telle réponse «

be du pannean avant
prix sera DOL BLE,
Lax tos den gas

vers st

 

     

    

Eract4  avront quitoeés.  Boumetlez me
poe au ss que
pris venue exactes
pe ver “Hances de pugner.

 

HAND le 6RALG I

MALO fo 1 er<crtis le lustre RG.
tort] s015 riçoge ou citron ou
Lu vinaigre,

, HALO laisse le curr chevelu pro-
“re, odoront et ‘vcoursu de
velheules volantes *

| HALG ne rerterine pas de sa.on
suvseutidle de lancer un vilain
tim terne sur les cheveux !

vous, laves ves
Lot
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Tout le monde veut

C'est pourquoi nous

le rationnement du

1941, et 3 partir du

 

 
 

cieuse et nutritive crème glacée Joubert,

soir en offrie davantage.

affecté les fabricants de crème glacce. le
la situation ne s'améliore pas.
passé, nos approsisionnements en sucre

«taient de 50°; de la quantité utilisce en

als ont ete réduits à 65°.

Noxs vemercions dépoctaires ef consomme

teurs de leur splendide conpération qui nous
aile à faire face à la vareté de crème glace.

       

  

   

  

   

se fuualer de la dalie

regretions de ne pou

Depuis 1941,
sucre à grandement

Ainsi, l'an

fer avril, cette anne,
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Micttes historiques

Le jeu de crosse

avant la découverte

Le jeu de croust cal dcVenu un

Jen national, tant eu Canada qu'anr

Æ Bin discussionstats-Unis. des

ant tourné anton

It suffit de the

de suites pou

de son origine.

lex Relations dry

voir que les Fndions

d'Amérique jouæirnt à la crosse

want la découverte pir les Euro
Cela dicoule ovproms, plusieurs

trstes tecs clans,

dèg 1656, le Père Le Jeune sex

pimait ete façon à& fauve voir que

b<  Suuvages  qu'at

=

fréquentait

étaient habitués à ce jeu de longue

date. Selon ce missionnaire, le Jeu

de étuit réputé comme sou-

verain pour de santé. Un Sauvage

etatdi dévoré par une fièvre vio-

le lui ordonnait de

pouer à ce jeu. Des villages entiers

crosse

lente, Ao eis -

a veneantotisnt dans quelque

chomp pour jouer à la crosse. Pour

miisner les purticipants, les

et tx votliers de

Lex jeu

ns gens prenant gent us parties

nt Faire tout en leur pauvotr

robes

de castor porce-
ria ne mutagentient pus.

ou

 

pos remporter he pulme, autrement

won grand mathew. pont ut tomber

on teur village,

Per Charle-

dots Coles
its dti

des

fl donne la des-

Frame les ©

tare en trouve

meuf inféressants,

e antion des crosses qu'il nomme des

et par

aquette pour recueil
Marons serous te minds

ton expeoe de
ba bulle.

vaut de

i Les deus potraux ser-

bornes “faiont diotgnes l'un

de duntre en propurtion du nombre

Cry drralers (taient-

Ge wu nombre de quatve-vingts, une
trouvait entre les po-

ttes, joueurs.

domi-tique s

tres

{ae tabl Irs Saura-

étaient tellement hatales à er

que des qustirs de crosse du

avez piqueent
a

yen
tent parioin plusieurs jours.
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Le réfrigérateur “"Coldstreom’’

ne vous donnent qu'une foibl

que vous rendro le merveilleux réf

breveté par Les Armoires Frigo

  

  

1.—Pas de moteur.
2.—Pas de mécanisiies
s.—Pas d'entretien.
4.—Pas de bruit.
4. Pas de réparations.
&—Conserve aux aliments

leur fraicheur et saveur
naturelles.

=_—Pas de perte d'espace
dams le cabinet.

#.— Température
humidifice,

cgale et

En vente chez tous les bons marchands
quincailliers et magasins généraux

Su votre fournisseur ne les a pas, écrivez-nous directement,

Distributeurs:

ZENITH PRODUCTS CO. REG'D.
837 QUEST, RUE 51.PAUL

—=

UN PRODUIT ZENITH

vous donnera un service

patait at constant 365 jours par année. Les points suivants

lée des services insurpassobles
igérateur ‘’Coldstream’’,

ques Canadiennes Enr'g.

9.—Facile

10.—Principe de refroidisse-

t1,.—Coût d'achat

12.—Prix d'achat à la por.

 

 

Méfions-nous...
(Suite de la page 48)

victoire est une chose solennelle,
un bienfait du ciel, une bénédiction,
un don de la Providence, une gran-
de promesse dont l'humanité doit

se montrer digne. Nous savons
Aussi que la victoire n'est pas sans
ombre; nous savons que la paix
qui commence a coûté des vles

humaines, héroïquement sacrifices:
nous savons qu'elle se lève aur un

monde bouleversé, ébrunié sur ses
bases, appauvri, où des millinns

d'êtres vont continuer de souffrir;

nous savons que lu victoire marq te

fa fin des combats, mais qu'elle ne

fuit que montrer plus nettement

l'urgence de la pacification et de

la fraternité entre les hommes ct
entre les peuples.

* ¥* ¥
A proclamation de la reddition

sans Condition faite au peuple

allemand sur l'ordie de l'amiral
Dwnitz est un document d'un ex-

tréme intérêt dans son fond et
dans sa forme, Le ton en est con-
forme, tout d'abord, à la natte
de l'événement et, en cela offie

 

haineux et arvopant des Jiscours
d'Hitler, méme les derniers, qu'il
pronungait pourtant avec la certi-

tude de l'imminence de la défaite.

I est manifeste que l'amiral
Do-nitz a voulu, dans cet acte

ultime, marquer que le gouverne
ment qu'il personnifie est compile.
ment divorcé du régime précéde-t.

La proclamation ne fait aucune ul-

lusion, mème indirecte, à Hstle

 
un contraste frappant avec le ton

|

  

LA PATRIE

(L'AVTRAT Danitz a fait up

   57 
on y trouve par contre l'afiirma-
tion que le national soclalisms a
cessé d'exister et que le parti nazi
a ceasé son action politique; on y
trouve aussi une dénonciation de
In prolongation de la guerre, une

répudiation de la doctrine de fans-

tismie et de suicide que personni-
fiaient les chefs du nazisme.

Le n'en faut pas conclure trop vite
que l'amiral Dwnitz et ceux qui

l'entourent sont de ces “bons Ail--
mands” à qui les Alliés peuvent se
fier. It est d'ailleurs improbable que

les Nutions Unies reconnaissent le
fuchrer qui s'est proclamé le sue-
cesseur d'Hitler et dont l'autorité

ne repose que sur un prétendu tes
tament politique qui est aujour-
d'hui sans valeur.

acte

de contrition, mais que fautii
en penser. Le mend: n'est-i
excusable d'y voir une no

perie? Tant de fois Hitler a danné

sa parole, pour endormir la -on-
flance de ses victimes, et l'a en-
suite violée, ann audi chaque fois

par Ja nation allemande, qui admi-
rait son cynisme. Son succesveur
n'espère évidemment pas étre cri

     

 

sur parole, car il avertit lc peuple

allemand qu’il ne doit pas sc faire
d'illusion sur ln sévérité du traite-
ment que les Alliés vont !ui impo-

ser. Ce tra tement doit être tmpi-

toyabile.

—_———

Décorations
Le ral de Gaulle ac-

compas 1 de Larminat

a décoré les officiers de l'Armé
française qui particlpirent à la li-

bération de Bordeaux et aux oplira-

inte de Grave.
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Vous Enviez Le Buste De Vos Amies

fecourez à “"BUST-O-LAC"
~a 16 seule crème sur le marche qui BEA

semailies.
de pilules à prendre. Vrai

0. 0.1
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Discrélion as

 

 

L'ARGENT NE POUSSE PAS SUR
LES ARBRES-MAIS LA QUALITÉ -
our Ces: POuRQUOISIAITH
SE TRCUVENT SI SOUVENT

SUR MA LISTF 

d'installation
dans tout logis ayamt
l'eau courante.

ment simplifié et mo-
dernisé.

se tem.
boursant rapidement
par l'économie sue la
glace ct autres frais
"operation.

tée de tous,

Suffice!
Ua simple

  

  

  

au tuyau d'entrée ot au
renvoi un complete
l'instailation Cent te
circulation sans de l’eau
sourant envent sur les
cinq pi cabinet, qui produit le
froid né ls comsetvation des

MONTREAL, P. Q.

CEQUEJE VEUX #F,
DIREZ--CESTQUE (1
LA QUALITÉ DES
PRODUITS SMITH
AUN AVANTAGE

DÉSLE DEBUT!

SUPERBE CABINET
ULTRA -

9 CAPACITE: 8.6 P.C.

L'Eau Courante

raccordement

 

 

 

LES CUISINES E.DSMITH
SONT à WINONA,SITUÉES
AU COEUR DESFAMEUSES

TERRES A FAUITS
ou NIAGARA!

14 QUAUTÉ E.DSMITH sien:
FIE REELLEMENT UNE MEILLEURE
VALEUR £N FAIT DE CONFITURES
KETCHUP SAUCE CHILI, JUS DE

) Salons CERISES
à 44 MARASQUIN

 
 MODERNE

  

 

  
 
 

ES

POILS FOLLETS
SUPPRIMES

CHEZ-VOUS

INSTANTANEMENT

es, PILEX
“rapide - Certaine - Eficace

Sans douleur
Prétérée dom 125

hôpitaux at instfulions
TRAITEMENT COMPLET . . . 754
(Frais de poste 10¢ en plus)

Pour renseignements et commandes

LABORATOIRES COQUETTE
8 see Catherine 0, Munlréus, VUR 9457

  

  

 

dans cette

Soupe

Copieuse

Soupe
Aux Lésumes
candentée
 

Heinz
Sans Viande

La Soupe Crème de
Légumes Verts

Heinz est également
favorite et est un
repas à elle seule
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LE CAPITAL-SANTE

Le jour de gloire

Par te DiÀ dren Plouffe
 

(Collaboration spéciale à
la “Patrie” ).
 

fois l'hygiéniste cédera
qui se réjouit,

avec tous les

Pour une
la place à l'homme

en ce sept mal 1945,

hommes, toutes

les femmes. tous
Jes enfants du

monde civilisé.

Ce jour de vic-

toire arr.ve aux
appreches de

Yanniversiure de

ta fête, À sainte
Jeanne d'Arc, et

nus coeurs fran-

Çus ne sauraient

l'oublier! Ce jour

merveilleux. da-

te presque uni-

que dans lhis-

toire. m= repor-

te au uvnze Re

vembre 1v18,

alors que les cloches de France, du

Canada, de la Grande Bretagne, des

Etats-Unis et de l'univers annon-

caient la fin des hostilités, L'Alle-

magne imperiile etait vaincue. Au-

gourdh'ui, c'est l'Allemagne hitlé-

rienne qui mord la poussière, Tou-

jours la mene. toujuurs la même

nation de proie! L'humanité lui doit

une effrayahble snignée- 40,000 060

de victimes! 11 faudra cass«e les

reins au pingermanisme pour que

nos fils et nos pet.is-fila ne passent

pas par l'expérience de 1814-1918 et

de 1439-1947

  

Ne 4. PLOUFFE
(Cliche A. Dumas)

   

 

 

 

  

 

  sir quelques
"vents HV trousers

« euatton,

Arière qui ait inmais existé:
% +

Nous vivons le jour de gloire

dont l'âme va vibrer de par le mon-
de, comme en 1918, dans Vimmottel-

le strophe de 1a Marseillaise! je
vois encore les fou'es qui inondaient
les rurs de Paris, Je vois la Place
de Ja Concorde avec sa multitude de

Francais, de Françaises, de poilus

et de sol-lats alliés, J'écoute le bat-
tement de l'a:l'gresse universelle et
je sens les larmes me monter aux
veux comme en 1018 comme a

j'avais vinst sept ans de moins. com-
me «i un bonheur inespéré counit
à flots dorés dans le sang nouveau
d'une jeunesse retrouvée!

LE

 

 

 

Ta guerre eat finie! Elle ext Minle

  

 

     

  

d'êtres hum
révalt pi

Il faut remetcier la Providence.
M faut remercier Dieu dont la dex-
tre s’est abaissée pour ordonner la
fin des hostilités en Europe et il
faut Lui demander que l'humanité

n'ait plus jamais 2 subir semblable
hecatombe! Prnchons-nous piatise-

ment sur les berceaux de nos bebés,
sur les pettis lits bleus ou roses de
nog enfants, de nous petits-enfants.

et prions Dieu. afin que, dans sa
mansuctude infinie, Il ne permette
plus aux hommes de s’entre-tuer:
afin que nos bébés. nos enfants et
nas petits-enfants puissent grandir

dans l'atmosphère d’une paix qui
ne finira jamais?

  

su chump d'hon
« toutes

 

E
wavons vlux le droit de mésentimer

In valent de notre santé, de In annté
de wow enfnnts! EL Chut que nous
nous néfachions à la conquête de

gence de In vie. Prendre cet-
sree In terme volonté
sers une facon muxal-

fique de célébrer la victoire!
* %#

  

 

Souhaltons que tons les désac-
cords g'aplanissent entre les Allié.
souhaitons que la France retrouve
sa place au front de la paix mon-

disle: sonhaitons qu'on puisse écra-
ser la pangermanisme a tout ja-
mais. Que Dieu sauve l'humanité et
qu'il nous apporte b'entôt. avec le
triomphe dans le Pacifique. une
paix qui durera toujours! Vive le]

Canada! Vive la France! Vive le
Rai! Vivent les Alliés! |

Adrien PLOUFFE. |

  

 

 
Margie deposde, €

De l'Atlantique

au Pacifique !

ave.

   
  

 

      

  

Por eb pement er
= raffermiser.nent du bus

en parle partout dn
0-MAKTUN. Ba réputa-

tnt À AA valenr
aux FER

 

Celts crente  

  

NEO-MANTOR,
dunnées

Wppement sn huste. fan emploi er
tne et abaolument [noffenaif. Note

exile itive dans chaque pagan?
Traitement d'un mois $2.30 ila taxe en

Demander-lr à votre pharmacien ou
mromndes CAN, wi par mandat-poste u

ABORATOIRE SYLPHIDE
. Nn 43 — Station “HU, Montréal,
NM. — Emballage discret,

  

   
  

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie” 
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Les vers gris dansles jardins
 

Duns les petits Jardine établis
derrière la maison, on peut prot&-
Ker contre log vers gris les plants

LA PATRI E————————=———- Dimanche, 13 mai 1945

ginl autour de la tige de chaque

plant un collet de gros papler
dont le bord inférieur est enfoul
dans le sol, Une vieille boite de
for blane dont le dessus et le fond
ont été enlevés, fuit très bien pour

 
Bien qu'élevée dans les principes

nn castillan
défend les carrières aux fem
la Jolie senorita EM
a été Ia première jeune fille mexi-
caine i devenir
compagnie d'aviation mexicaine.

JABHORRE
les CHEVEUX |

4 GRIS

de la civilisat
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eral
tunes ne n'en apércevrent père!

\nuffensive par d'éminentes
i épreuve de la peaux, Peunue
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> que Vos anies les plus in

tn favtte.
‘na de femmes out Tetrouve

celle besuté de la chevelure grâve
rath
az

pré
emake    

! Achetez-en une bou-
dons les maga:

stm A rayons avce Ie garantie de renthonr-
Pour échantillen cratvit

€ le rowan Ci-dessous.

10 ou

Expédiez
Indiquez la couleur“désirée,

£1 Brin fonré

{1 Blond

  

LIA GACHO

hôtesse

 

8 veus viel

Co. wht far

que l'on veut transplanter, en pla- |eetu,

     

  

Est-ce répréhensible
que de sembrasser

en public ?

 
qui

+

  

pour la

 

  
  

       
     

      

  

Selon rétiquette
mieux vaut conscever ses baisers pour l'intimité, Le fait
de s'embrasser en public met à la gune, non seulement
ceux qui sunt tour ptès de vous, mass vousal

être dans un certain embarras, Puyez toutes ces
Où vous vous sentez mal à voire aise. Ainsi, par exemple,
conservez un aboed irréprochable à J aide d'Étiquet,certe

nouvelle crème désodurisante, sure et antiseptique.“Plus
efficace!

   

NS DOUTE,

tem (dyiles
crajgaez dr  LA CREME DESODORISANTE

qui enrayela transpiration

 

  
    

 

 

Jaman, vous pes
!

. afer mel a tee
a .

CIRM ne des aiselles 1 à 3 jours .. .
x pts, blanchis ou fié- re = F

quca prouvest que Etiquet
a pina ihe estde

24
72

plus eticaceque toute autrecrème
désodorisante prouve. Etiquetest d'application
douce, ne se aranule pas wirrite Das In pes
...il est pur, expéditif... besoin de rinçage.

Vous le reconnaitrez à 1e jare bleu nuancé,
à teus les comptoir de cosmétiques . 30e.
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  Depuis Su Dowdle dimension

 wn Mary T-
votre cheve-

envoyez

aan Ride
hantiion

  

11 Brun pâle
{1 Châtain

 

ST
B PREMIER
CHOIX

U'EST-CE qui dis-
parait ea premier

d'une assiette de petits
Bâteaux? Quels sont les
petits fours que préfèrent
ceux qui sont dans les
Forces Armées? Ceux au
chocolat, naturellement!

Assurez-vous que ce que
vousfaites ait bien le vrai
goût de chocolat—em-
ployez du Chocolat Baker
pour avoir la vrañe saveur
de chocolat, riche et dé-

licieuse, que tout le mon-
de aime!

cutsr  Un Produit de General Feods

Essoyez ces ‘BROWNIES’ qui se gardent bien
*$ tacce de farine tamisée Tamisez la farine une fois, mesurez-la,
+5 cuillerée à ché de Poudre ajoutez-y la poudre à

a Pate Calumet tamisez de nouveau, F
M cuillerée à thé de sel
lé tasse de shortening ‘une

partie beurre, de profes
rence)

2 carrés de Chocolat Baker
non sucré

1 tasse de aucre
2 oeufs, bien battus
}i tasse de noix hachées
1 cuillerée à thé de vanille

 a
chocolat, et mélangez

pour 2 douzaines,

Faites-vous une
Soyez un véritable cordon-bleu! Faites tous vos mets au chocolat avec
du Chocolat Baker—le premier choix depuis des acatra La
Haker & une saveur véritable parce qu'il est tout chocolat par

CHOCOLAT
* BAKER’S

d'ajouté, tien d’enlevé.  
Réputation!

 

  
âte et le scl, et
sites fondre le

shortening et le chocolat au-dessus d'eau
bouiblante, Battez le sucre petit

  

manque Dirosfe

à pe
les oeufs, ajoutez le mélange de

bien. Mélangez-y
la farine, puis les noix et la vaniile. Versez
dana un moule graissé, de 8
et faites cuire environ 35 minutes à four
modéré (350° F.), Pendant que le gâteau
est encore chaui, coupez-le en rectangles
et laissez refroidir sue une grille. Recette

8x 2 pouces,

 

  
el que soit l'âge de la femme, le soutien-gorge

GOTHIC sjuste parfaitement la taille, mince où forte, autant
pour l'affermir que pour l‘'emballie. Ce soutien-gorge

relève normalement et satisfait

agréablement, Demander à votre

corsetière de vous ajuster un

soutien-gorge GOTHIC,

    

€,  = ACCESS Noten 
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Va brillant Journaliste parisien,
André-fuut, peétendalt In He que les

msnient le don de
métecins et lew igmo-

c'est-à-dire len deux ruté-
uorles d'ind'uldux qui ont
d'intérêt à cacher leur

   
ie plus

  

  

  

 

  

Je paoriusiv,
Vu nux accondu, ta syuops <. Cur er

bur (vue être de
n'eut qu'un “réeu
te Iunuuge du ciné et de tu Madio.
une  vmpnopals®, Autrement dit
lorsqu'il a'axit de Caire comprendre

  

KRemarauvus  - va paussant — Que

I mot lui-même à chan . genre,
#t que de ffm nin qu'il était d

tous len dictionnaires, il est
lin, Mals, passons! Ce qui

nn, C'est que le s)topsis

Kane chaque jour du terran, el
audevient ai contag eux quid tide

 

  

  

   
“ Lanier, vien Aves une
“ encore 8 redoutabl-
rave 4 de tant d'autres maladies
on 187, pourtant dA x ancartriè-

 

son apparence fous
pine, le ns nin ent le s'qne

‘une fi hlesse forle, cntixée par
tl'anémie du cervenu. ef qul se révè-

le pnr l'impuissance du à fat
une lectorr ving t-el

banes, Au-delit de cet effort, le lees

teur se congestionne et ne compremt
Pius rien du tout,
(PELLE de faire à

buse de re A un peda
«IE nu nul boar, un mb

me oom nani creo un sh th Ann

radis, A aw

d'atles
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Peas tear de
CEng ane

—.ux cor"

Les premiers mpapièmen
paraissent, Nadureslement ils nae

puing leur Mais da
ont de steemirr ce.

times”.
oo Med 'agR tn av... déforma-

ton professions Corns sg
coor ant dé ie stade «lu

Hels, Un financier ne put plus

que des chiffres. Un Insénieur,
dun dessins Quant à l'écrivain, al

ne, ithquss lle

   

  

  

 

  

 

 

nu plus ie temps de fro 0 fant
a «contente dŒéorire

* + *
PROPOS DI JOUE

—Munsoiini a été abatin

fe out 

    
aHifler ent mort...

Nouvelle Recette pour Muffins au All-Bran
Facile et mieux que jamais!

MUFFINS AU ALL-BRAN À LA MELASSE
res Alea Tad

1

   À thé act
Tà1hé made  

Ajouter All-Bran à [a mélusse et au
Unit; laisser tremper 35 minutes, Bat-

f; ajouter iacpremier paélangr.
Taumniser ensemble farine, sebet soude;

combiner au mélange All-Bran,
Remplir aux 34 Fehefribe geajucde A
muffins, Cuire duns four modéré
ment chaud (400? PF) environ 20

mines,

   

Quel goût entisfnisant voux retirea

Gai lon la

 

joyeux HUMORISTIQUE

boire” et c'est vous qui buvez!

—Hé, out.

—Alnsl, après avoir d'eté leurs

 

an mu|
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Restons

français

 

VIE
 
 0a

!Le point de vue du garçon
 

 

—Avourz que c'est ridicule!
C'est nous qui recevons le “pour-

 

volontés criminel nox peuples, fi-
tiament Jeu dictateurst...
—un nt, au

des “âtrte-à-

  

fond, que

..

PLEUT, GERGERE.

SJudice de ce qui peut
nous tomber du vel demuin, en ti-

Stale due nous
Jours de

   

  

   

ot pour des eulxons «
du citudi

citadine

 

  
ple'ument...

Chel roa AUX nur

 
  

! Enrayez la fièvre
de dentition qui

rend votre

BÉBÉ
MAUSSADE
De cette façon simple et digne de cou

flance que des milliers de mères
rec

81 VOTRE béhé perce ses dents, ne ie laissea
pas souffrir, être mauseade et dre sun
summeil, alors que les Tablettes Baby's Own

uvent calmer ea fidvre et lul redonner sa
nne humeur. Employées par les jeunes

mamans depuis plus de 40 ons. Ne contien-
nent tien qui endorme. Faciles À prendre—
se pulvérisent rapidement, on je désire
Au premier signe de fièvre de dentition —
essayez les Tablettes Buby'a Own. Voyez
comme elles aident vite à soulager l'état
fiévreux, à calmer l'imritation et à encoura,
un scmmeil reposant. Essayez ausel lea Ta.
Nettrs Baby's Own pour leu dérangements
d'estomac, la constioation et autres malsdics
béniunes. 256,

 

   

des muffins chauds préparés À Lu mé
Inssc et nu croustillant All-Bran! C'est
un mélange des plus savoureux!
parce que Ai-lran cat moulu en fin-
cona doux et tendres, Régulez-vous de
ces bons muffins le soir au coucher,
avee un verre de lait. ou Faites-en
dea tartines pour les jeunes au retour
de l'école, Achetez Afl-Bran aujour-
d'hui, Foîtes de Z grandeurs cota-
modes chez les épiciers, Fabriqué par
Kellogg, London, Cannda, Vous aide
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Héninmons don
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Tuberculose bovine

OTTAWA. — Tous ceux qui s'ln-
téressent à la lutte contre la tubvr-
culose bovine seront heureux d'ap-

prendre la décision sanctionné,

arrété ministériel à Ottawa, établis-
sant en “Zone réservée” les comtés
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ET JE VOIS QUE TU EMPLOIES
RINSO POUR LA VAISSELLÉ

AUSSI. JE VAIS 2
L'ESSAYER

  

  

   

 

vv ADOPTEZ $

RINSO À rester régulier- naturellement!
!

All-Bran #éééss |

EST-IL TELLEMENT PLUS

TU NETE CONTENTERAS PLUS
JAMAIS D'AUTRE CHOSE
QUAND TU AURAS VU LA
BLANCHEUR RINSO

€ TURLUTE, EN LAVANT

du Bas du fieuve. Au cuurs de l'été,
1945, tous les bovins appartenant!
aux cultivuteurs des comtés de itl-
mouskl, Matane, Matapédia, Bona-
venture, Gaspé et l'Istet meront i
éprouvés contre la tuberculose. ‘
Tous lez sujets contaminés sernnt|
éliminés des troupeaux. La tuber- ;
culose cause de lourdes pertes aux,

éleveurs; c’est en outre une mn-

,ladiv qui constitue un danger cons-

tunt pour la sunté et la vie de
l'homme, |
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Dr. RENÉ LAPORTE
Spécialiste

MALADIES de la PEAU
fezema, dartres, démangeaisons, bostons

urticuire, varices, ulcéres, rxamen
du sang.

949, CHERRIER
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En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”
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SL, pre Sainte-Catherine Fat -

Vente en grea par LYMANS LTD
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TABLIER

MIEN?

 

VOIS.… MÊME LES LINGES À
VAISSELLE ET TOUT AUTRELINGE
BIEN ENCRASSÉ DEVIENNENT
D'UN BLANC ÉCLATANT AVEC

\_ PEUOU PAS DE FROTTAGE

 

 

  

BEAUTE DU BUSTE

sé, Les jeunes filles où da

Io] eat facile et sans danger.

……... $1.00
| Fomniade (double grandeur) $1.00

Commandes par la wile,
THE HANOVER CHEMICAL H

| DEPOSITAIRE PHARMACIE
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CHOQUETTE
PL. 9622

   

   
  

J'At SUIVI TES CONSEILS! RINSO
EST MERVEILLEUX. ILEST SÛR,
VOIS COMME ELLES BRILLENT
CES COULEURS LAVABLES!  
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SUITE DE DIMANCHE DERNIER

(Tous droits de reproduction réservés)

AVANT-PROPOS
Ce qu'on sa lire cat la suite du reportage paru dans nes précédents

numéros, Cv sont Jes notes prises uu jour le jour sur le grand drame.

Eli < ont été ariftonnies dans la bouscu'ade de l'événement,
Teg notes ont un mérite: l'exactituite,  Elley n'ont qu'une prétention:

Ja » neérité, A vos titres l’Envers de la Guerre mérite d'être lu,
     

* * * *

PARIS, 16 février 1943

E conseil des ministres, téuni hier, à Vichy, sous la présidence du
Maréchal de France, chef de l'Etat, a décidé, en application de la loi

du 4 septembre 1942, de créer un service obligatoire du travail, aux
champs, à l'atelier, à l'usine, pour tous les jeunes gens nés entre le ler
janvier 1920 e: le 31 decembre 1922, Des mesures particulières sont

prevues; notamment pour les agriculteurs qui continueront leur travail

actuel sur la terre.

A durée du service obligatuire du travail sera de deux années, sur
lesquelles s'imputera le temps passé aux armées ou aux chantiers de

jeunesse. Un commissariat général chargé des services du travail
obligatoire sera incessamment créé,

A LOI stipule que des amendes ullunt de 200 à 100.000 Fr. et des
sanctions d'emprisonnement allant de trois mois à cing ane,

susceptibles, en cas de récidive, d'étie portées au double, seront applicables
à toute personr.e ayant saboté ou tenté de saboter pour son compte ou le
compte d'autrui cette nouvelle institution du service obligatoire du travail

ES convocations sont prévues pour les hommes des catégories ci-dessus

visées, Les affectations à un emploi utile aux besoins du pays seront
notifiées ultérieurement aux intéressés. Cette notification qui fixera le

Meu d'emploi, servira de bon de transport à son titulaire.

PARIS, 22 février 1943

ES autorités allemandes ont fait connaitre au gouvernement français

les décisions suivantes:

1° A dater du ler mars 1943, 1a cirvuiation à travers la ligne de

démaration Sud sera libre poue les citoyens (rangaie, & Fs xseoptlon
dex Juifs et des ind7sirab.es. Lee \niseez-passer délivrés par les

Naitorités allvemandes seront supprimés À dater de la même date

Un contrôle de police sera étalili sur carte d'identité de modéle

officiel, Udée pour l'année 1913 dans des conditions qui seront

déterniinées;

2* A partir de ja même date du Ive mars 1943, la correspondance

normale mera rétablie pour l'ensemble du territoire français. Les
cartes de correspondance ditva «fumilialess cesséront, en

cohaéquencs, d'étre nécessaires:

3* lTrores «t déjà, ja circulation libre est rétablle entre Irs départe=

nents du Nord et du l'as-de-Calaïs et le reste du territoire français,

exception faite deu interdiotinns côtières où des zones d'intérêt

militaire. Ie contrôle des prrsonnes A Ja frontière franco-belge

wera Axsiré par les autorités françiises, comme la circulation des

marchandises, dans d-s conditions qui seront fixées

tre clements da autoritŸs françaises établiront très
prochainement, À eas da public, Tes modalités d'application,

  

   

    

 

  

 

L'Office français d'information communique:

ela Fran sr 1e 1, auteur d'hul ! 5 puetncers Érults de la politique de

Patoncé et de téna cié qui vi € dy son gouvernement. C'est en

Spportant sous forme du trasal, sa contribution & l'effort et aux

Tiles que qd wie IL Ge at all mabd-s et européennes dans :a lulte

Q'l'eies mènent contre Je boichevisme poor la sauve de d la civilisation

os 1d-nt de potre pass a rendd pose hoc les avantages dont Il va
désermaig bén°c10r a

   
        

   

 

UIT un long panégyrique de a politique de Pierre Laval pour la
réconciliation, la callaboration, Vingestion de la France dans la

gouvelle Eurupe allemande, surte «de confédération, dont elle sera une
Piovince.

PARIS, 11 mars 1943

MDEAT, le chef du parti dénommé Rassemblement National
Populaire, sortait hier de chez lui à Nevers, accompagné de

l'inspecteur de la Sûreté qui ne le quitte jamais. Des coups de feu furent
tirés dans sa direction. mals il ne fut pas atteint, Les auteurs de l'attentat,

inconnus dans la région, n'ont pas ête appréhendés.

MARIS LARIQUE termine, dans le Petit Parisien, un reportage en

Allemuxne sur la situation faite aux travailleurs français, par cette

titation de Victor Hugo:

#l'ailiance de la France et de VAT. s'est la constitution de
PEnrope Le Alrmoune, «le à la F e la Russie; la France,

am alimnt ado A SAL mabe, ar “1erte,

«ia désunion de la France et de l'Alemagne, c'eat la dislocation de
pe,

« Qui pourrait dire, alors, re que deviendrait l'Europe?
«la civilisation périrait,
© Heareuse nent, nb la Prin
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ni Altering ne pont fxoisten, Ce sont

Bex pooiples xine 4, de xintér et nobles, jadis, nations du chevaliers,
Aujourd'hui, nations de pens urs; jadi, @Tansie par l'épée, aujourd'hui,
granda par l'eepeit, Voiel la aoïution: abelir tout motif de haine entre les

deux peuples
«Une foix tout motif de haine disparu

pra PE rope Que l'Allemagne hérce crunière ct pousse aon ruvisace
ment vers l'Orient; qu In France ouvre ses Alles ot #ecoue sù foudre vers

Tow dent, Devant le forniidable accord du laon ot de VAG), tout le

monde pbéiran

 

  

 

aucun peuple n'vet à cralndre

 

    

USTEMENT, ce qui reste à savoir, c'est si vraiment Je monde obéira et
sl, pour commencer, la France, j'entends le peuple de France, se

sounsettra aux exigences de Picire Laval et de sa clique. L'avenir,
l'avenir prochain peut-être nous le dira.

PARIS, 27 mars 1943

près la réquiaition des ouvriers pour la relève des prisonniers, après

l'établissement du service obligatoire du travail des jeunes, qui vont,
en réalité, être envoyés en Allemagne, voici mieux, On offre aux jeunes
gens un engagement dana la Défense Contre Avion aHemande, en leur

faisant valoir qu'ils seron: ainsi exemptés d'être erwoyés travailler en

Allemagne. On n'a pus encore fuit connaître le nombre des engagés

volontaires de France dans ia D.C.A, allemande.

PARIS, 30 mars 1943
. GABOLDE, le nouveau garde des sceaux à sounils & la signature du
Maréchal de France, un décret aux termes duquei les comununistes

n'ont plus le droit de choisir leur céfenseur, Celui-ci leur sera désigné
d'office par ie bâtonnier de l'Ordre des Avocats.

PARIS, 31 mars 1943

E ministre de la Production industrielle rappelle que la vente au
public des apparcils de réception de radiuphonie, ninsi que des pièces

détachées, lampes, tubes, est interdite à dater du 31 mars, c'est-à<lire
aujourd'hui,

A pénurie de métal se fuit de plus en plus sentir. D'abord, ce furent

les pièces de bronze d'aluminium qui furent retirées de la circulation.
Ensuite, on ramassa les objets de cuivre et d'étain, Les pièces de bronze
d'aluminium, furent remplacées par des pièces de aimple aluminium.

Les articles de cuisine, casseroles, poélons, etc, ayant disparu des
magasins, c'est en vain qu'on y prétendrait acheter des clous, des outils

quelconques de fer ou d'acier. On trouve encore des fourchettes, des
cuillers, voire des peignes, mais en bois, que l'on paye de vingt à quarante
francs l'un,

‘AI marchandé, avenue des Champs Elysévs, une malle genre armoire.

On me l'a faite vingt-cinq mille francs, Comme je reculais, outré, la
vendeuse, simplement, me dit d’un air détarhé:

— Je vous en prie, ne mtarchandez pas! Si elle ne vous convient pas,

vous n'avez qu'à la laisser: je ne suis pas en peine de la vendre!

PARIS. avril 1943

ES usines Renault, à Billancourt, ainsi que chacun le savait à Paris,

avaient recommencé à travailler pour la Wehrmacht. Elles lui
livraient surtout des camions. A Londres, naturellement, on n'a pas tardé

à le savoir aussi. Hier, dimanche, ies appareils de la Royal Air Force

sont revenus. Cette fois du moins, on peut le dire, elles ne travailleront

plus. La centrale électrique, ia fonderie, l'atelier de fabrication d-~s outils

spéciaux sont détruits, rasés à net.
Cette fois. & dit le père Renault, c'est fini, Je ne recommenceral

pas. D'ailleurs, je le voudrais que je ne le pourrais plus. En effet, les

pièces détruites ne peuvent être remplacées. Les moules, matrices,
emporte-pièces, etc, sont de métal extra dur qui ne se trouve plus,

EY dépit des déblatérations des journaux germanophiles, il n'existe pus

de colére contre les Anglais, Les Parisiens se rendent compte que la
guerre comporte de ces nécessités Us reconpaissent que les usines
travaillant pour l‘armée allemande s'exposaient à être bombardées, que
des avertissements en Ce sens ont été donnéa souvent et que, pour faire
moins de victimes, lea aviateurs anglais sont venus le dimanche, jour où,

aux usines Renault, on ne travaillait pas

ETTE FOIS, en dépit du calme du dimanche, je n'ai rien entendu du
bombardement, bien que j'aie vu très bien, en formations géométri-

ques, les avions arriver et repartir. Les bombes anglaises sont presque

silencieuses. Leur travail, du moins ce que j'en ai vu aujourd'hui,
lendemain de l'opération, est tout simplement terrifiant. Des maisons

entières dans le voisinage immédiat -des usines ont été apparemment
souffiées. Elles se sont écroulées, sont tombées comme ces châteaux de
cartes que l'on élève à grand'peine et qui s’effondrent sous la pression du
moindre souffle. Des gens du quartier, des ouvriers, m'ont dit que les
déflagrations des projectiles étaient très faibles et que c'est avec
atupéfaction qu'ils ont assisté aux effondrements.

E l'article de André Algarron, paru ce matin dans le Petit Parisien,

j'extrais ce qui suit afin de permettre au lecteur de se rendre compte

du ton de la presse parisienne contrôlée par les autorités occupantes:

«114 sont revenu<!

efepuls plusieurs mots 44d, la banlieue parisienne n

“our vite, Il est vral que pos elibérateurs » ne peuvent |p re partout

A la fois: le Creusot, Roun, Lorient, Saint sire, Renn Albeville,

Amina... Voici qu'aujourd'hui une nouvelle pane de sand w'ajoute au livre
ds bord des aviat-urs anulo-américains: Ja banlieue de aris cst en devil,

1-8 fauhoures de Pari pletrent leurs morts
«Comme d'habltude, lea asgassing de Churchill et de Rona"velt ont

1 leurs bombes au hasard; c'est alnsi que dus maisons ouvrières gl-<ent

abattu # ét démanteléer, avec dem davies pous les rabais C'est ainal
que des promeneurs, attirés par le zal soleil de printemps, ont âté fauchés

par dea torpilivs en plein bois de Houlviene.

«Comme d'habitude encore, ce «ont surtout des femmes et des enfanis
ont puyé ile lear vie, Mals payé gnoi? l'ayé la victoire défensive ds

mands sur 1e front de l2s17 Payé la valeurs use résistance des hommes

de itommel en Tunisie? Payé l'échec dea visées Judéo-caplialistes par

l'Entop-? Puayé notre armistice de juin 19107 Payé la fidélité de Ja nation

française A sa terTe et À sa race? Payé le départ pour ja relève de l<ura
mauris ou de leurs prea? I'ayé la captivité d'un être cher? Qu'importe à

nos elrh‘rateurs», ponryu que Ja France paiels

PARIS. 22 avril 1943

FFICIELLIEMENT, pour les protéger contre les dangers des raids
des aviateurs anglo-américains, en réalité pour les préserver de la

disette et des maux de croissance qu'elle entraîne pour eux, 6.000 enfants
de Paris vont, être dirigés sur la Creuse pour y être hébergés par des
paysans. Cette mesure en dit long sur la gravité de la disetts que
subissent lea Parisiens,

ft pas reu   
   

 

  

  

   

ES fumeurs ne toucheront en juin gue deux distributions de tabac ou
de cigarettes: la troisième sera supprimée,

RAISON de la pénurle des atocks, les premiers communiants ne
revétiront pas, comme c'était la coutume en France, des habits et des

robes de cérémonie. L'archevéché a antorisé expressément les enfants à
s'approcher de la Sainte Tahle dans des habits décents, mais simples, au
besoin dans les vêtements de tous les jours.

PARIS, 2 mai 1943

A presse parisienne, contrôke par les autorités occupantes, publie la

note suivante:

«Grand quartise général du Führer, 20 avrili-= le Führer à reçu, le
29 avien ron Juat licP géné , oh We adhiey du ministre der Affaire a

étrangères du Rebeh, M. von Ribbentrop, ot du coteesre=taire d'FBlat aux

Affaires étrangètes d'Italie, M. Dastianini, lo chef du gouvrenmnent

française, M. Pierre Laval,
“l'entretion & permia de eonatalsr ta pleine compréhension des

problémen quil as posent entre l’Allemugne et l'Italie, d'une part, et la

France, de l'autre,

 

LA PATRIE, DIMANCHE 13 MAÏ 1945
 

«Au coms de cette conversation ont été
examinés, | toute objectivité, Ia purt que ln

France dottipprepdre daua l'effort «ù dans Ice

charges payt lorganisation de lu nouvelle

Europe qui pl mpbent aux pays de "Axe dune la

Intte contre jv bulehevisme ct les ploutocratice
angla-an: tite alliées avec lui, alnsi que len

svantsres 4- vaudre À lu France cctie
vontribution €

PARIS, 5 juin 1943

LA levée des classes 1920, 1921 et 1922 pour être envoyées en Allemagne

provoque à Parls une colère concentrée qui se manifeste par une
nouvelle série d'attentuts. Dune la seule journée d'hier, quatre attentats

ont été commis: deux à Auteuil, à l'angle des rues Mirabeau et Wilhelm,
un à Grenelle, rue du Commierce, À deux pas de la rue de la Convention,
«t, enfin, un à Passy.

   

AUTEUIL, une grenade à été lauvée sur Un car rempli de marins

allemands en permission, dont dens furent tués et trois blessés. Le
car, on le conçoit, s’est aussitôt arrété. Des mitraillettes furent mises en
action, Au Hieu de poursuivre les auteurs de l'attentat, on a tiré dessus.
Jn fut tué aur le coup, un deuxième, grièvement blessé, perdait son sang

comme par un robinet, lalssant sur ses pas une trace rouge. Se voyant
sur le point d’être pris, il s'est suicidé rue Rémusat, à deux pas de la
pince de l'église d'Auteuil. Le troisième a pu s'échapper. Une fillette,
sortant de la boulangerie, rue Mirabeau, à reçu une balle dans l'abdomen
et eut lee deux épaules fracussées, Æ!|, est morte, peu nprès, à l’hôpitat,

E second attentat. & Auteuil, a eu u officier supérieur allemand pour
victime. Une balle lui a été tirée afus le dos par un cycliste qui s’est

échappé en pédulant à toute allure, 2% soldats allemands, se trouvant à
proximité, ont fait usage de leurs fuslia, On compte plusieurs blessés
parmi les curieux accourus au bruit,

A GRENELLE, c'est un car rempli de soldats permissiomnaires qui à

été atteint par une grenade, Ceux-ci sont descendus du car et ont
mis des mitraillettes en action. L'aut' ar de l'attentat, encore un cycliste,

put s'échapper en pédulant à toute aliure, Le quartier a été inutilement
encerclé et la station du métro inutiement fermée.

 

  

  

PASSY, mêmes tactiques de part et d'autre: un cycliste tue en

passant un militaire allemand et <e sauve.

LE premier résultat de ces attentats s'est produit dès ie lendemain: mille

Otuges furent exécutés sans phrase et leurs vêtements, envoyés suns
explication aux familles. Celles-ci ont compris,

CETTE nouvelle méthode allemande consiste à ne pus poursuivre les
coupables, mais à tirer dessus, à tirer dans le tax, comme on dit. Tant

pis si des curieux sont atteints, Elle ronsiste en outre à ne rien laisser
paraitre dans les journaux.

PARIS, 12 juin 1943
A prise de Pentelleria, cor.nue des hier soir à Paris, provoque wn
enthousiasme énorme, fait naitre es espoins Immenses. Les Purisiens

que je rencontre duns la’rue, ont peine ñ contenir leur joie. Ceux qui me
connaissent me donnent de chaleureusss poignées de main.

PARIS. 24 juin 1943
A FAIM qui fait sortir les loups du vois en fait aussi sortir les jeunes

gens qui s'y cachent pour ne pas partir travailier en Allemagne, Il
s'agit pour eux de se procurer les feuilès d'alimentation qui permettront
à leurs amis de les ravitalller Excmples cueillis dans les journaux de
ce matin: >

A Marsellie: deux faux agenlsJ ai peste un psétdo-prisonnier,

Le trio dfxarme les vrals policiees 1 rate 30.000 feuites d'alimentation,

A Nevers, un kardien de nuit est assominé et dépoulllé des tickets de

tante la ville, A Montpelier et & Mar. j-en-Bareuil, des attentuts de méine
nature sont commis. d'usieurs nuire « bretonnes sont cambriolées,

PARIS, 26-27 juin 1943
IER, mille feuilles de titres alimentaires étaient râflées, à la mairie
de Liile. A celle du Perreux, localité des environs de Paris, des

bandile en auto volsient 1.550 feuills. A Paris, à la mairie du 12°
arrondissement, 46.000 étaient volées.

Ces attentats, ne nous y troinpons pas, ont pour ohjet de permettre

aux réfractaires du service dn trav.obligatoire en Allemagne, de se

ravitailler. Pour les réprimer, le gouvernement vient de créer un tribunal

d'exception. La question est de savoir «1, à ralson d'une répression plus
sévère, lee attentats disparaîiront

PARIS. 28 juin 1943
ANT à la suite des attentats « Main armée contre des centres de

distribution de cartes d'alimentation, deux exécutions ont eu lieu hier,
en Savoie et en Dauphiné, A Hochesur-Foron, M, Montfort a été tué
d'une balle dans la nuque. L'exécution a eu licu près d'un fossé et le

cadavre recouvert de terre. A Grenoble, le jeune Henri Brugnat fut
abattu dans l'hôtel de son père pend:ænt qu'il ligait une lettre que venait

de Ini remettre un inconnu. Dans Ie deux cas, les terroristes ont pu

s'échapper.

PARIS. juillet 1943
PIERRE LAVAL, chef du pomernement de Vichy, a fait aux

journalistes les déclurations suiv: jes:

« Hraucoun de Fran Grolent que fetus serons sauvés quir l'Amérique,
l'Angleterre, Giraud, de Gaule, Je Bal pas cetle Illusion, L'armée
aslemande ne sera pres battue; 1 i ext Invincible sup le plan miltaire,

«SA la faveur d'une tentative de délucrquement anxio-américaun
éalataient en France Je ne vus qu'les guérilla, 81 les attentata ne
aultipHiatent, les Francais qui parti 2eralent à crtte guerre d'un esprit

bouveuu cruclfieraient la France,
eNos compatriotes ne sont pux t'ément fous. 11 y aura lel et IA de

Tincomp nslon, dus résiolanecs, ve des trahlsone. Mais la direction

were solid Ler fuaréa seront romly dans le droit chemin. Chaque fais
que loa circonstanere l'exigeron(, Je franperai,

«Je vais qu'une evolution est Inlspensable, Je veux la faire. Elle
ge fera, Elle ne fait un pets toux les jeune d'en al necompli le premier nete

te 10 ju 1940, Mais elle ne Vas Ap ira plelnement que quand nous

RAMeg,
ASUIVRE, DIMAICHE PROCHAIN

Nos lecteurs sont priés le remarquer que M.

Paul de Martigny signe chique jour des billets en
marge de l'actualité dans *

Ces billets mér

    

   

  

  

  

nement Hlres »

 

‘‘Patrie” quotidienne.
t d'être lus.
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——ÜNE VOIX DE FRANCE

Nous sommes dans la position de
réserve que nous n'avons pas choisie,

mais qui nous a été imposée»
presse de M. Georges Bidawit

Il ne sanroit ftiadis Elie que re"
La France a be soni

  

 

  

 

  
   

Dmportunte confirence de ra

France veut être optimiste.

d'un controle international! por l'Indochtne

de ia Sarre et de la Ruhr,

Par Roger Duhamel

“éclat de ba 7":
de vu Fran

 

  

        érence luver       ures  

qu'une ofire de reddition de la part de l'Allemagne

ne soit pas faite aussi à Ja France. C'est la justice et nous y tenons”

I. est impossible

mots | 
M. Georges Hidault a éivvé un peu la voix pour prononcer ces

Énorgiques, son oeil s'est un peu foncé, mais |" a conservé son gr

came, Pendant une conférence de pres qui a duré une heurv, le

jeune ministre français des Affaires extérieures a répondu avec ua

grande franchise à toutes les questions que nous lui avons poséis.

E: plusieurs étalent fort embarrassantes et l'on comprend sans peine

que l’homme d'Etat alt dû à certains moments ge tenir sur ‘a réserve,

recourir à lunder-tatement.

A réunion s'ouvre par un bar

rage de magnés:um; une tren-

tine de photuzraphes se montrent

in-itiables, MM, Bidauit et Pauk-| tageux l'établissement d« b
Honcour se pretent de bonne grâce internat.onaies, imais il faudra voir
à l’inévitable corvée. Debout à lalen pratique coniment la question
tribune, la tote légèrement inc'i- se pusetu. :

le regard pétillant d'intelli- ES questions

 

  1

  

i
nationaie pout assurer le Maintien
de 1x paix mondiaje?

N principe, nous croyons avan-

 

  

 

ze aurcédent de

 

   
    

  

   

  

 

le suxire volontiers iro. de plus en plus rapidement et
M. Bidoult part heur le ministre fait effort pour satis-

se trouve parmi des JOUTNE" Cuire toutes les curiosités, S°x ré-
car en plus d'être profes ponses sont toujours brèves et clai-

appaitenu à nuire co
 mettume duns propos, quand il

a fait allusion & de nombreuses dé-
cisions prises ces derniers temps

par les Triun.virs. sans avoir con-

sulté préalablement son pays.

A France actepterait-elle de ser-
vir de trait d'union entre la

Russie soviétique et le monde oc-
cidental?

ERTES, mais jusqu'à mainte

nant, observe M, Bidault. ii nu !
semble pas qu'on ait beaucoup dé-

T pourquoi la France a-t-eile siré recourir à ce trait d'anion.

fusé d'ét:e une nation “in ECLAMEREZ-VOUS la Rhéna- |
? nie et la Ruhr?

OUS n’étions pas & Dumbarton UTd'abord, il n'y a jamais eu,

O«ks où lon a elaboré les pro- à proprement parier, d'Etat
p-sit:.ns actuellement soumises à rhénan. Quant à Ia Ruhr, {1 s'y |
l'ét tie des délégués, Nous n'étions! 2
pid a Yalta ob les grandes puis-

suncvs Ont passe en revue ces pro-

  
à atttré

la guerre.

JL es: te sentiment

nee sur

Fn Francisco”

JE pense que nous avons dépassé

<= moments les plus difficiles
eq iil sera possible den venir a

#ecorda fructueux. En tout
ia position de la France est

iste.

a int

de
la conférence ce,

Ja

  

 

   

   

; Querre allemand. IYoù la nécessité [gocintions auxquelles on ne nous a
| d'un régime de contrôle internatio- pas associé. Nous espérons une Po-

Qu est l'avenir de lu
dane le Moyen-Orient?

 J Crest

! Francisco. }

 

res, On relève purfois un peu LEER

 posit: ns. D'où notre réserve. Dé-
sornvus, la conférence est réunie,
J; crois que la notion de sponsor-
ship est dépassée et que toutes les |
nations patronnent la conférence.

UELLE est, monsteur le minis
re, la position de votre gou-
“ment sur ia tutelle (trustee-.

ship)?

— Je crois qu'en général le man-
dat d'une grande puissance ou d'un
gr upe de puissances sur des ré-

gions moins évoluées est pratica-

hle et avantage:ix. Mais on ne peus

envisiwger le problème en ce qui
to che l'Indochine. Cette question

est d'avance exciue de ia discussion
et elle le restera. Quant à Tahitl,
Nouméa et les Nouvelles-Hc5rides.
vez territoires sont p'acés sous no-

tre souveraineté immuable.

ULLLE est voire attitude au
Q sujet des pays reconquis sur le

Jupon, comme la Corée, par ex-

emple? |

E gouvernement est fidèle à sa
miasion séculaireen à meurant

toujours favorable à la 11 »rté.
CCEPTERIEZ-VOUS que Da-
kar devienne uns h ss inter.

 

e
Coutepme
DEVRAIT SE

  

 

 

    

  renseigner sur la

CREME-CIRE

MERCOLISEE
arce que seule à CREME-CIRE MERCOLISEE

3 cos QUATRE effets sur «a peau: | —Elle
“ovive ‘éclat du teint, en ie randant plus

.‘onmsparent, moins creux—ce qui en améliore

« cornation naturelle. 2—Elle pèse invisibie-
ment ‘épiderme mat, décoloré, révélant 0
derme sousiacent dans tout son charme et sa

fraicheur occrus. 3—Elle adoucit à peau

ude 6? grenve. en rend a texture soyeuse.

4—Elle “offarmit et rojeunit a peou, En un
mot, cette crème imprègne a peau de roman
ume. Commencez done aujourd'hui même à
mp.oyer a CREME-CIRE MERCOLISEE,

Conférex A votre peau churme ef frai-
cheur avec ASTRINGENT SAXOUTE.
contracte es tissus “olâchés, réduit es

rides autour des yeux, dissipe toute
trace de maquilloge foné. Enayet-le.

Aux comptoirs de commétiques, partout.

 

3aie 
  

les journalistes de leur Accueil,

Puis il s'éloigne rapidement aves

ses collègues de là délégation fran-

crise,

ressources considéta-! Yalta, Sans nous. L« France nntrouve des .
du potentiel de|pas 6.6 mise au courant de ces ne-bles à retrancher   

 

  

nal. I est du devoir rigoureux de] logne libre et indépendante, mais , Bidault à fait excellente im-
la France de contraler la Ruht! ous sommes dans Ia position de pression. La détermination qui
pour rer à jamais cette route réserve que nous n'avons pas chol- tit dns su démarche et dans st

! d'invasion. sie, mals QUI nous a été imposée. voix est sympathique, Il appartient

 

û une nouvelle génération d'humm-
nes d'Etat, à celle qui doit Lâtir

ince nouvelle, forte, prospé-

He de remplir pleinement

UE (erez-vous du maréchal Pé

tain?

I. est entre les muins de Ja jus-

tice et je ne suls pas ministre

E* lg Sure?

A France a absolument

du charbon de lu Sarre, qui lui
besoin    

 

  

          

  

  

a été enlevé en 1935, sous le KOU-l (le Ja justice. Ah! nous avons topls
vcrmement de Pere Laval ron-[ouffert. LA justice ser dure, mais
taitenient nun stipulations du tread elle sera In justice. ;

te de Versailles.
‘HEURE est terminée, M. Bi
dault fait signe qu'il doit quit

ter pour se av ndre à 1a réunion
IN°TRE position dans cette partle plénière, I remercie cordialement

dit bassin méditerranéen est
s'ruialve, Ubérale et libératriee.

Nous notamimient Qui avons

fait les démarcnes pour que Ja Sy-

tin et le Liban svient invités à San

France

 

 

BAINS TURCS 65c
POUR VOTRE SANTE

super de  

   
E gouvernement francais est-il
favorably à la Pologne”

ERTAINEMENT. En ce qui

cancerne la question polonuise,
a en des décisions prises a ==

Démangeaison cutanée
Enrayée en 7 minutes

La put compte pren de BO rmililens de
ints et Laéarnen Où se
<q nccastannent (rita

+ :itions semblables & de l'eczéma.
brû:antes pustujes, boutons, porrt

no aux pieds et autres affections
#, Lx nousnau tralismnent Nixodeem

ow, diexipn 1r=

1 BATHS
PL. agi

COLONIAL TURK
3863 Colonini (pris Duluth)

ausert jour et
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  Achetez des

OBLIGATIONS
de la VICTOIRE

sac?
   CIGARETTES * EXPORT"desément de votre peau. L'offre d'essai ga-
tzntraran. le remboursement vous yrotèer   

   
I n'y en a plus en magasin ? Car-aP

Redemandez-en quand même. Nous en envoyons beaucoup à nos combattants.

 

    

   

  

Oui . . . elle préfère le gros

rouleau de White Swan “doux

comme du duvet”. . . et cepen-

dant ford et absorbant. Celles

qui recherchent la meilleure

qualité exigent White Swan.

3 GROS ROULEAUX POUR 25c.  
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e
n
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—_—

SABLE
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sur les champs de bataille . . . Quelle fierté et quelle reconnaissance ne devons-nous pas

éprouver à la pensée de ceux qui se battent si vaillamment pour la défense de la liberté qui

nous est si chère. . Sachons bien nous rappeler toutes ces choses—et prouvons que nous sommes

dignes de marcher côte à côte avec nos guerriers dans la voie de la victoire qui mène à la paix! Le

4
==> -

Kappeloris-nous la gloire impérissable dont les combattants du Canada se sont de nouveau couverts

|
{

moyen est de supporter, jusqu'à la limite de nos ressources, le huitième emprunt de la victoire

GENERAL morons LON OF CANADA LIMITED

CHEVROLET -PONTIAC-OLOSMOBILE- BUICK -
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Originalité en littérature
 

 

Un auteur discret

(Par Alonzo CINQ-MARS)

Le Capada frangais compte parmi!

ges hommes de lettres un type

extrémement rate,

leurs écrivains, deubls d'un philo-

sophe,

dont un seul suffirait & ¢

belle 1épuiation lit vrudre, et pour

tant Honen a juns pablié mi fuit

éditer un Ce par “civain

st M, AThert Labo

« de Montre.

7 distionnuires, “pus

tahiir une

 

 dong

 

  

 

tis les   1ni

 

htiet™ veut dire “rendre p+ por-
anes de tous, vee   na:

comme}
ter à 1100

au jibes

publier un livre, FE

: te texte d'un auteur, et le

sa exemple

  

= signifie

 pabl
metre en ve
me quiblie qis

dans le sens litte:al de ces mots

a fuit pa

te. Or AM. Laberge
ne fait pas éditer

   

Des sept volumes qu'i

Lattre qusqu'iet et qu'il à fait Hapri
ven tu   

mer à ses finds il ala gam

ni fait vendre un soul exemplaire.

Core le  Li qu 4 un ald ie
“ x du come  désespo.r des

metres qi he peuvent mette La

= livres, dont

ne dej cralement

ante-quinge exemplaires

ot autozraphiès, et qu'il

des amis de choix, Il prend

n de voir à faire détruire

+ à l'imprimerie afin

d'étre bien sûr que ses évrits ne

temberent pas entre les mains de

ns dant il ne se souvie pas.

 

  

  

 

main sur wean de 5

le ti

ras =

nur

danne

won  

  

  
   

 

 

T1 ne faudrait pus que cette façon

de epabliers se propag-ât chez

nos hommes de Jettres, car enfin

nos n'ivons pas trop chez nous

d'écris ins dignes de ce num pout

soutaîter de les voir se retrancher

ainsi dans une tour d'ivoire contre

ies regards Indiscrets de la foule.

H fmporte que notre popula:lon|
puisse ben/ficer des productions”

de ceux qui savent tenir une plume]

convensbi>ment, et que nous ne

1encuntiions pas trop souvent de!

   

  

vins Oiigincux qui pous-!

août de l'eclectisme jusque

 

dans le choix de leur# lecteurs.

L'auteur de ces lignes aurait pour-

tant n° .uvaise grâce à rondamner

fout à fait cette méthode qu'a,

adoptée M. Laberge pour Ia diffu-,

sion de sa pensée, puisqu'il est au’

nombie nen seulement des heureux

mortels qui peuvent le lire, mais!

Bussi de ceux qui ont fait l’objet

 

 

BUANDERIE

A VENDRE
A SACRHICE
— Mantasen.en nt re

ar tall
rd — Cnavrant torr

 

  

   

     

1'n de nos nieil-| assez sobte de compliments, y up-

est l'auteur du sept votumes l'éc

! à ‘
ancien jour- toujours à un haut degré cette rare;

de ses bicnveillantes critiques lit- la vérité, {1 convient de ne pas

téraires.

Nous nous rappelons vaguement

un article que feu Olivar Asselin

laisser passer inaperçu cet ouvrage

i lequel l'auteur continue l'inté-

 

spi . . , ressant. ‘rie de vivan trai
cerivit nesez longtemps après qu’eut vessante série de vivants portraits

paru, en 1918, le premier ouvrage

de M. Laberge, toman intitulé « La
Scouine ». Le fougueux pamphté-

tatre, qui était. on s'en souvient,

d'honimes et de femmes du monde

des arts et des lettres qu'il a con-

nus, C'est évrit sur un ton de sin-

vérité et de franchise qui plait,

  

dans une langue ciaive, simple et

  ait hautement blen française. Le seul defaut que

vain, signalant une

excoptionnelle qu'il avait remarquée

vhez M. Laberge, colle de savoir se Wit
lc'est un

pr l'homme, et

qualité  
de ne voir, chez les personnages

execs de bienveillance,‘serrer lez coudes en passant à be

vers le monde, M. Laberge possède

qualité, ce qui esplique le peu dé;

bruit qui se fuit autour de son nom |

dans notre mondelittéraire. Comme|

H a horreur de la réclame, nous
Nos nous exposons a

rier en parlant {¢i de son;

desnier livre intitulé « Journalistes,,

Ecrivains et Artistes , Nuus pen-,

sons toutefuis que. pour l'amour ae!
+

Save
le contr

  

  

 

SU LACE
    

 

a de petits, dé
sc et les int+

les dries rubs ur
poivent être nuisibles, Bl aa

Ae Gaflammation fonrticnnelle du rie |
antestun) te par l'a

des douleurs lancinan*-+ «
dans le côté, gt, caldials—

sent de bile, mauvaise haleine, land
ride, nervosité, inscuznnie et perte

ait, me pertez pas fine minute. PR
vus les poudres Ralade, Son actor

triple apace et salive lies
Tesamae et des

U se trouve aes mi
© aig mriscies dans 1  

    

    

   

  

 

 

   

 

 

    

  

remboursement Ko
sus donner cribre satisfaction

vois remet votre argent sur ret

opie vite N6 me
Temaroivz les Pandres Kolade, à
phaginacte, aujourd haut

 

hey”

BEIGNES
et les

TOURTIERES
sont encore meilleurs

parce qu'its sont faits

avec la

FARINE
PURITY
ÉCOUTEZ

TOUS LES

LUNDIS ET MERCREDIS, ‘
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RAFRAICHIS.

  

surcs, ves chaussettes of

PAR LA PARADE AVEC LE

1a — Consttére oo;

ons tonte offre raisonnable, S'adee < à 7.15 P.M., . ©

JA, 8. PISET L |
«ow ~ | EKAC-CHRC z=

“4 ; >

Y 24 (us RANGS! | >
COMPAGNIE, ROMPEZ |

Soldats!°

; : |
> D des à n° et 1 vétéi de 1914-18

© comme Wea ofrorchissantde frotteravec te Liniment

\ | Minard les pi atigués por ta porcde et regordez- i
le : sutire de r. Puis Faites-en vous-même l'essoi
Quesd le parade sera terminée, enlevez vos chews |

SEZ VOS PIEDS FATIGUES

| PLANCHE
|

nous puis-lons lui reprocher, c'est

print, que le côté favorable,
  

 

comme par exemple dans le portrail

qu'il a fait de l'auteur de ces lignes.

Sans accepter loutes les opinions

exprimées par l'auteur sur certaines

questions, nous ne pouvons nous

empêcher d'admirer sa sincérité,

 

COMÉDONS
Ne pincen pag des ç médons — faites

drsreupare. Procarezovias deux onces du
pondre petoxine à n'importe quelle phar
marie et appiiquez lénerement sur tes

pédons un linge numide, chat
cette méthode simp, inotfcnsive

nt dissotis et disparaitrent.
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La belette est le carnassier le plus
sanguitaire de tous les animaux de
l'Amérique du Nord.

ABATTU, SOUFFRETEUX
Ca tonique vous ranimera:

LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit ? Maux de tête, Lultux, fn-hicess

us$ par constipation, aS0E CONbABES
tes de Bliss. Lonl
= bit mi

 

     
     

  
  
   

{2 tonite a
Lulivite, nid side
TE i025 +e (TABLETTES)
HERBES INDIGENES DE BLISS

tion

 

  

 

  

Exigez le Véritable GYPROC—
Recherchez le nomsur chaque planche,

- . J

Notre Cottage fut Sauvé Grace av GYPROC
® GYPROC, dans un cottage d'été, vaut son pesant
d'or. Les bâtiments de ce genre, sans GYPROC,
peuvent devenir, facilement, la proie des flammes.
Quelqu'un commet une imprudence, un petit feu se
propage avec une rapidité déconcertante et votre
cuttage est bientôt complètement détruit.

 

Soyez prudent! Incorporez la protection contre
l'incendie dans vos murs et vos plafonds en faisant
posertes véritables PLANCHES MURALES GYPROC
qui protègent en cas d'incendie. GYPROC ne brûle
pas, et il empéchele feu de se propager vous donnant
ainsi tout le temps nécessaire pour combattrel'incendie
et le maitriser.

Employez Gyproc pour-—cowrrir les poutres clans les son-
basscments—doubler les vérandas, solariums, garages et «baluts
d'été—pour tous genres de bâtiments de ferme faire des
mansardes—des salles de jeux—diviser des grandes pièces en
petites—tous les murs, cloisons et plufonds. 1! peut être décoré
avec de la peinture à d'huile, de la peinture à l'can oùdu papier
tentare, suivant les goûts,

 

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE, CAHADA, LIMITED

Vencouver *  Colgery * Winni ® TorontoS * Marméeld

 

MURALE | profege
en cad d'è

>G 454
’

EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS DE BOIS ET DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION DANS TOUT LE CANADA 
 

—
c
o
n
n
u
e
e
p

+



Wimanche, 13 mai 1945 =LA PATRIE

20 om; eagle. ALBEIT IE RAMI UG LAIIIT{OA

2.
rd SE

bus
[IeCN

oF

we

pe
Aug
x

No LA =ti hog) LS es

BOSSTE Le Be °F pg

= 7 e
s

LA

i pz

Yl ‘
Ea

sant00
N

: !

77

A ;

3

ECS %
>>.

Ee
“= om mad

=
SE; ESa

y

be

A
fm

x“

Ps
EY

E
E
S

Ÿ\
pal

oh

o
o

ci nd

fe

i
d

3 À

3
TN

P
r
o
p

b
A

TT

—

isQ- a
A
a
a

Min rs

a Nog
€

&:pe
iÀ

>Sdmeiileurplacement

—
_

— “les OBLIGATIONS de la VICTOIRE

d
i
m
i
n
i
s
h
e
s
a
a

PACIFIQUE CANADIEN y's CANADIEN NATIONAL

mn
mn
tm
ép
ii
on
.
“
U
t



 

 

 

P
E

etree

n
c
e

I

———————————
LA PATRIE — = Dimanche, 13 mai 1945

environs de Paris. 27 morts, (5
blioseés dont LO grièvement. Une

démonstration populaire 8 eu lica

 66

La délégation.
(Suite de la page 64)

 
 

 

vraisemblablement maintenu, que, universelle” Tant qu'on n’aura pas

€ te Conseit de securite soul. en répondu de façon satiefuisante

definitive, qui aura a decider de

|

pour l'esprit à ces diverses quee

modifications aux propositions de

Dumbarton Oaks et c'est sana doute

aussi le sentiment des représeu-

  

ES dvie am ndments, dont l'opportunitéde 5coTe tions, :l restera très difficile d'am-|tants des puissances inter médiaires

|

dans ls localité afin de demandes

mone ment revoiu- pique ue Teiy ve faisant pri ‘er la puttée de cet anende- fet petites. Mule il faul aussi se [UN euquête sévère sur des causes

tior ne nu à natore à chambar-|# * * ment et de le juger utile. rendre compte que la diplomatie

|

de la catastrophe.

pas partie de ce Conseil ne puis-

sent être obligées à une contribu-

t'on qu'elles nauront pas été invi-

tèes à discuter, C'est la reprise.

der Lr-unomie genéinle de la char-

te proposes, #insp ont d'un juste

sous. d'u plis et de rendre plus

efticuer Vorganismte va passe d'être

est aurtout l'art du possible er que

le mieux est souvent l'ennemi du

bien. Dans toutes les délihérations
internationales,

XIGER au Conseil une majorite
des deux-tiers plutôt que sept

aur onze équivaut a dire que le
 

 

/

elabmre II va dc soi qu'une sem-| sur le plan international, du vieux

|

Conseil sera composé de plus de le compromis est >

bt Bee conference dins dix annves

|

principe de droit publie britanni-| onze membres, comme on l'avait Indispenaable. Dieu salt si nous

n'vat qu’un ménimum La rapidite

|

que: No furation without rew ew

|

origiuairement souhaité, car autre- eommes en mesure de le savoir 7

des + véneiment- contemporains obti-| entatson. C'est aussi le respect des depuis notre arrivée à San Fran- à

TAPOTEZ DUment le changement ne signifie

rait rien. C’est probablement la

pensée de la détézation canadienne

et il y a de fortes presomplions

pour qu’il en soit ainsi. I! est de

plus en plus question d'élargir lea

cadres du Conseti de sécurité et de

néfice de la communauté I! est{ porter le nombre de ses membres

encore beaucoup trop tot pair! de onze à quatorze, afin de per-

auir sinei; un pareil abandon. ai mettre une meilleure répartition

l'heure présente, serait une triste uéozraphique et de faciliter lu ro-

duperie et un leurre dont le- con-| tation des membres non permis

sequences seralent pénibles nents. Ainsi, avec un Conseil de 14

membres, il y aurait neuf mom-

Lres non-permunents, ia Crande-

Bretagne. les Etats-Unis, l'Union

soviétique, la Chine et la France

cisco!
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négligence ?
PARIS-—[n dépôt de muni

tions a fait explesion à Vitry aux

grin sane aonb ‘es Nations-Unies
tou cell os qui portriont encore Ce

nom® a s° réuni: a des intervalles
plu tapproches 8; l'on veut faite
ove durable faut en effet pre-

voir le jour de ‘entrée à l'Assem-
ble. generale ds l'Espagne, de l’AI-

lemaizne. à Tan et du Japon. II
sel uit cettes p? maturé d'y songer
por l'instant € personne de sensé
n'en retient parerie hide, mutis le

Jyu: viendra où © faudra rajuster

Ime tmisme de ‘oixanisation uni-
verse peut: y promettre l'adhesion

de tous es puy: du monde, C'est

de cote façon seulement qu'il sera
un: paix fondee

 

diverses souverainetés nationales,

Le jour peut venir où l'organisation

mondiale sern venue à un tel point

de perfection que les peuples n'hé-

siteront pas à sacrifier certains

attributs de ta suuserninété au bé-
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Souffrez-vous
de maux de tête ?

Il est dur de vivre avec une tête qui est cons

tamment sensible et douloureuse.

 

E désir d'accorder un droit de

vote temporaire au Conseil aux

nations dont les intérêts sont en

jeu procède évidemment d'une in-
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D 2 sun pe discours à une

|

tention fare mais nous ce inamovible. Pour les neuf autres| maladie, mais 11 peut être un signal d'alarme de

rrunton plonière de la confé- nons mal comment une pare membres, il serait possible de pru-
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l'existence d'une apathie intestinale.
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Problèmes à résoudre:

Impots et marges
Si l'on annonçait demain que lé |rités fédérales

rope est finie, personne

|

rulsons pour ne pas tomber dans{ralent peut-être tué «ils uvalent
  guerce d

tes chez nous, sitendu que nous) Me Robert, fuit le juge, «t je cons

n'avons pas d'impôt sur le gaie du [tate que ie plaignant n'a certaine

capital, et que nous ne pouvons

|

mant pus exposé tous lvs faite à son

pas déduire les pertes de capital

|

avocat; Je diral même qu'il peut se

de ta feuille d'impôt. Et les auto-|compter pour chanceux de s'en u

fonnent plusieurs

|

rer alnal: blen d'autres maris l'au-

ne serait surpris. Par conséquent,| cette complication, la principale [trouvé Icur épouse dans une situs-

 

nous croyons qu tes marchés ont

|

étant que dans un pays Jeune com-|tion aussi délicate. Je libère donc

assez blen escompté ce prochain |me le Canada, | faut laisser ou-/le prévenu et je renvoie la plainte.

événement. le marc

York, lex groupes à    

Montréal et de Toronto ont subl

une correction technique passahle-|et que, puisque notre économie est

ment substanticlle lorsque pusss la

|

probablement en meilleur état de

période de crainte des problèmes» santé
is’ uu monde, une taxe sur Je gain cu

 

d'une prochaine reconversion:

 

d'ici la période de puix en Europe,

|

capital serait d’une valeur discn-

on peut ralsonnablement s'atten-

|

table en tous cas

dre à une reprise en guise de vélé-

bration.

Pour reventr aux propositions

américaines dont nous avons parlé

L'idée d'une longue guerre en! plus haut, et discuter l'envers de

Orient perd de son sérieux; 11 y 3 la médaille, le gros de l'opinion

quelques mois encore, les placiers

|

des observateurs et commentateurs

et les spéculateurs se disalent que du marché de New-Vérk penchent

si" la guerre avec le Japon se) pour que le Congrès n'accepte pas

terminait quelque vix mois apres d'emblée les changements quant à

 lu défaite de I’
blèmes de reconversion de l'indus-

trie seraient plus difficiles à ré

soudre qu'en dix-huit mois. Cost

là un angle possimiste pour les in-

dustries ayant devant elles de si

rieux prob « de reconversion

et c'est pourquoi nus croyons que

les placiers devralent agir de pru-

dence avant de s'engager

 

  

  

  

nadiennes n'ont pus de problèmes

de reconstruction à envisage et.

dans notre opinion, elles demeu-

rent l'un des meilleurs véhicules

de placement où de spéculation. I

est cependant des ours Indus-

trielles ou commerciales dont tes

titres trouvent une place de choix

dans tout portefeuille; mais pour

les pre industrielles en géné

ral. quil nous soit permis de con-

  

  

 

   

aturellement, les mines d'or ca,

Hlemugne, les pro-| la taxe sur le capital-gain, taqueile

est actuellement de 25 pour cent
pour les profits réalisés sur les
titres détenus depuis six mois ou
plus, et qui est évidemment préfé-

rable au faux de l'impôt sur les
autres formes de revenu, Toute
augmentation de ls tuxe sur les
profits de capital, ou l'imposition
d'une période de détention plus
prolongée que l'actuelle de six

|mois, aurait pour effet de faire
hausser les prix, dit-on. Evidem-
ment, cela réprimeraient la vente
— les prises de profits à court ter-
jme — bien plus que les achats et,
fon le suii, sur un marché où il se
trouve plus d'acheteurs que de
vendeurs, les cours se hausseralent
plus violemment, ce que l'adminis-

"tration voudrait arrêter en raison
“même de son caractère inflation-

 
 

 

seiller ls prudence et les place- | maire, SE les exigences de marge

ments a court terme. Aux Etate!allaient jusqu'à 100 pour cent, il

Unis M. Eccles president duln’y aurait virtuellement pas d'ap-

Federal Reserve Board, propose! pel de marge, pur conséquent pas

une taxation plus sévère sur les| ou peu de vendeurs en détresse de

  

gains produits par Je gapital et| couverture, de sorte que les titres!

une augmentation a 1007 de! seraient de plus en plus solidement

marge pour tes transactions sur Jas ret ranchés dans les mains d'un

Bourse de New-York. De tels ges

|

plus grand nombre de personnes

tes cuntribueraient à augmenter

|

consersatrices et, naturellement

très sensiblement l'afflux déjà int j moins de probabilité de baisse des

 

hé de New-|vertes certaines avenues pur les Quelques minutes plus tard, Ar-

ustriels de quelles le capital-risque et le capi-| mand et Marina retournafent dans

tal industriel peuvent se mouvoir | leur foyer bras dessus-dessous

apriw avoir remerclé Me Robert

pour sa rapide victoire légale. Nous

que cvlle de tout autre pays|avons en effet appris qu'un brave
curé avait réconcilié les deux époux

et qu'Armand, trés généreusement,

avalt consenti à passer l'éponge sur
le passé, pus du tout immaculé, de
sa femme qui aime trop se prome-
ner en abazous. ©

LA BAGUE EN GAGE

Lucille T......, une jolie brunet-
te qui s'exprime en termes capables

de lui valoir les éloges des cheva-
liers du bon parier français, accuse
Rosaire M...... , de la rue Lagau-
chetière, de lui avoir volé sa bague
de fiançailles, évaluée à $250, en lui
sdéchirant la main au sang» après

lui avoir infligé un oeil au beurre
noir. Me René Dostaler défend les
intérêts du prévenu. Les procès se
déroule devant le juge Edouard Tel-

lier. Le tout dura à peine 20 minu-

tes.

Lucille aux grands peux notrs,
doit avouer à Me Dostaler qui la
presse de questions, qu'elle parta-
gealt trop généreusement son affee-
tion entre son mari et l'accusé du-
quel elle emprunts à dix ou vingt
reprises des sommes d'argent va-
riant de $15 & $30 pour des «perco-
nents», pour l'entretien deo son fis-
ton âgé de ? ans, pour paiements à
tempérament, ete, et qu'un soir.
Rosaire, las de toujours payer ses

dettes, réclama sa bague en «gage»,

ce dont fut témoin le concierge de

la “malson -appartements” située

tué Lagauchetière. Elle avour éga-

lement qu'elle efalsait le ménages

du prévenu, car, «ça valait ben ça

—Vous êtes retournde vivre avc

l'aceusé pendant 3 semtines, de-
mande Me Dostaler.

— 11 le fallait blen, réplique Lu-

  

  

 

 

 

portant, en un véritable torrent de cours.

capital-risque vers le marché des

mines d'or du Canada.
On ne peut supposer de tels Eve geste antispéculatif, il décourage-

  

   

      

  

Assurer l'avenir de

votre famille, c'est
bien. Penser aussi
au vôtre, c'est mieux.
D'où la nécessité de
notre police à
double protection.
Elle vousfait rentier
à vie. Si vous mou-
rez, nous payons une
annuité aux survi-

vants. Quel est votre
âge? Nos renseigne-
ments sont gratuits.

& CAISSE
NATIONALE
D'ÉCONOMIE

41 ouest, rue 5.- Jacques

Montréal - HArbour 3291

Tant Gifficile de dire 91) “Me Avec Un sourire de fausse pur
l'administration ayant recours au, =

[rast les haussiers où aurait l'effet
non-intentionnel d'ajouter plus de

| pression à Ia hausse sur un marché

déjà infilationnaire, Cols, frunche-

ment, nous ne le savons pas, des
perspectives pour un marché à
court terme de valeurs qui

ruient affectées par une trop 1
pide volte-face, sont difficiles à
determiner; smalls nous sommes

d'avis qu'un marché à long terme
demeurerait haussier. Kt nous ss
vons que l'industrie minière du
Canada n'a pas à résoudre de tel
problèmes; nous savons que la de-

mande pour fins de placement et

de spéculation est plus grande que

Jjumals.
Nous savons aussi que le nas

i loyer de urgent engage sur obli-

zations et autres valeurs soi-disant
de tout repos stimule davantage

‘lex titres spéculatifs, parce que

| c'est là le domaine qui offre le plus
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deur. Rosaire m'avait promis qu'il

me remettrait ma bague si je lui

obélssals,

—Vous l'a-t-il remise, demande à

son tour le juge Tellier,

—Non: jen al été quitte pour

mon trouble... J'espérais ls ravoir

avant que mon mari revienne de

Floride (le chanceux) où Il était
par affaires,

Me Dostsler poursuit un interre-
gataire serré, puls, 11 présente une

motion de non! qui est Immé
diutement acceptée par le Tribunal

vu les faits exposés.

Lucille en sera quitte qui expli-
quer, tant bien que mal, et piutôt

mal que bien, comment elle fit usa-

ge de ses “loisirs” en son absence,
et surtout, ce qui est advenu de ta
fameuse bague mise en gage en

présence du concierge qui jure ses
grands dieux que jamais Lucille ne
se fit emaganer» par Rosaire à qui
elle remit sa bague. symbole de fi-
délité éternelle qu'elle saut si peu
observer.

  

 
  

 

Dès l'âge de la puberté, la jeune bille pas us
Iourd tbat à Pinea oo
Femme, ce sont de nouveaux troubles essentiel
Jemeat féminine: périodes dificilen_coliques
ntérines, hémorragies, métrites, etc, Et quand
finit, vers le cinquantaine, vie gynécologique,
eos douleurs qui lui sant particulières redoublent
À toutes ces phases, si pénibles pourle femme
À Gxiste un remède enr, éprouvé. c'est la

FANDORINE
À toutes ces péri.des do sa vie. la FEMME
doit veiller à eon hygiène intime, indispensable
Aus santé. Elle devra faire usage de la

CYRALDOSE
oo 4 Ju fois. mictubriide. démnfectant

lorant, et agréable à empioyes.

    

En vente dans toutes les bonnes hormacton
; Ecricez à Casier Postal 27, Stutton £ Montréal

|

pour receonir brochure gratuite
‘Connaissez vousT"*

(ETUMA)
FOLROT
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La Qualité Se Révele

Rough Time possédait une qualité basique qui

lui permit d'arriver en tête. Les cigarettes

Winchester sont d'une qualité qui remoate tout

droit aux tabacs ca feuille de choix dont elles

sont faites: le virginien, le Burley, le turc, les

véritables champions du mondeen fait de tabacs

À cigarettes. Chacun donne aux Winchesters sa

qualité spéciale: un mélange parfaic

CIGARETTES

Winchester
D'un Mélange Parfait!

LA PATRI] E=————=—=——o—"— Dimanche, 15 mai 1945

Nous faisons une
spécialité des prêts
hypothécaires
depuis nombre
d'années. Avez-
vous besoin d'ar-
gent? Tout proprié-
teire de Montréal
qui désire emprun-

ter n'a qu'à commu-
niquer avec nous.

HA 3291. Nosren-
seignements sont

donnés greotui-
tement

& SOCIETE à
NATIONALE
DE FIDUCIE

41. O, S.-Jacques, Montréal 
 
  

de possibilité de profit de capital,

et ici comme aux Etats-Unis, il est

ide beaucoup préférable aux autres

formes de revenus lourdement

taxables, J-Amédée ROY

SOUS LA LOI...
(suite de la page 51)

  

il n'a ‘pas dit vingt mots

 

—L'eut ma faute, p'excuse

Jean-Baptiste: quand j'vous dis
qu'on à bu au gallon?

- Retournez à votre place, ordon-

ine le juge Fontaine: vous vous ex-

primez comme un ivrogne et je ne
crois pad un mot de ce que vous

avez taconté, C'est vraiment hon.

pteux d'entendre un tel récit!

—Le pluignant jure que Paccusé a

juré qu'il le tuerait, emême vil i

fallait attendre dix ans pour l'en-

voyer au cimequières, ce qu’Ar-

mand nie énergiquement,

Me Richard Robert présente alors

"une motion de non-lieu, ajoutant

que la plainte eat mal fondée, que

tes témoignages sont cnontradietoi-

res, et que son client était justifié

 
 

 

 

en de telles circonstances, d'avoir

prévenu son rival que mieux valait

pour lui ne plus flirter avec Marinn

à la tête aussi légère que ses

moenrs,

= Vous avez-parfaitement raison,

Rough Time,

 

   Rough Time — son Histoire dans un Nom
intréen hetden atteFac rerà bemteille Une du

A l'age hi dl'u'Étast que proutaur Poire Dae besa un on au pied. Ni
EpEP ES

de remède ad)
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Vimanche, 13 mai 1945

CENTENAIRE...
(Suite de lu page 34)

sept premiers Iroquois

rent & Laprairle, y furent tellement
saisie d'udmlration en voyaut bu
petite chapelle du Père Ruffelx,

un d'eux ne voulut retourner
son canton, Ils se firent

Histruire et ImpÜser pour rester à
là mission nouvelle,

Dans tous les déplacements de la
réserve Jroquoise, la chapelle ful
toujours le premier édifice qu'on
«leva à la nouvelle station. A
Caughnawaga l'église permanente
tut construire dès 1717, Elle avalt
duré un siècle et quart, qu
erat urgent de la remplicer
nouvelle, commencée en 1845, at
Qui est précisément celle dont la
mission va célébrer le centenaire
Mais avant de parler plus au lung
«du cette église, rappelons un fuit
assez curleux qui se rattache tout
à la fois à l'église de 1609 et à celle
d'aujourd'hui. 11 s'agit d'une cloche
destinée à l'église de Kahnawakon,
mais qui ne fut placée que dans
celle de Cuughnawaga. Voici l'his-
toire,

LA CLOCHETTE DE DEER
Es ,

1690 la mission Saint-Fr
3 ler arriva à sa troisié
“estion, à Kshnawakon, où les PP,
Jésuites établirent un moulin à fu-
rine qui ne fut démantelé qu’il y a
quelques années. Lea Indiens auf
portérent tunt de fourrures au Pp.
Nleolus qu'il put wcheter une clo-
che minuscule, Cette efochette fut
expédiée par te Havre, mais
vi jamais à Montréal, et
tendit jamais parler.

vent qu'en cette née 1690, les na-
vires de Phipps infestatent l'Atlan-
tique pour s'emparer de tous les
vaisseaux français approchant di
Canada. Celui qui portait la cloche
pour Kahbouwalkon fut pris par tes
Ang Li 't on finit pur savoir
La « se trouvalt dans le clo-
“her d'une église protestante de
Beerfield, Massachusetts. Les In-
lens de la mission jurèrent d'aller
la chercher à Ia première occasion,
qui se présenta en 1704,

En 1704, le marquis de Vaudreuil.
voulant penter la guerre chez les
Anglais d'Amérique, demanda le
concours des Troquois de la réser-
ve. Le P. Nicolas obtint le consen-
tement des chefs, à la condition
“qu'on permettrait aux guerriers de

rendre jusqu'à Decificid pour
aller ramener la petite cloche,

Malgré tes mille difficultés dont
l'hiver hérissa te
=

 

arrlve

   

     

  

   
 

   

 

 

  

 

  
  

   

     

  

de nouvelles souffrances, fatuehe de nouvelles vies canadiennes.

Nous, da front de l'acrière, ne pouvons nous permeltrs

relâcher nos efforts un seul moment. Nous devons rester

 

 long voyage à|

Chaque jour de combat dans la lutte qui «

 —_—] A

 

C'est duns cetle église de Caugh-
nawagsa que, depuis cent ans, prient
les rejetons d'un peuple autrefois
fier ct puissant, mais qui s'est in-

eliné devant la rellgion catholique.

  

pled, et durant lequel le P. Nicolas

lui-même fuillt mourir, la cumpa-
«ne fut fructueuse et, surtout, la

petite cloche de France, volée par
les Anglais, destinée à la mission
Saint-François-Xavier du Sa

Louis, mals donnée a Deerfi
trouve aujourd'hui dans le elocher
de l'église de Canghnawaga, à côté

de celle, plus grosse, qui sonne ha-

   

 

   

 

vue ruppelle Patta-

chement à Indiens à leur église,

et fs bravoure de ces guerriers rou-

ges dans l'épopée de leur expédition
avec de Vaudreuil,

CONSTRUCTIO

  

 
La construction de l'éplise ac-

tuelle présenta toutes les difficul-
tés que peut rngendrer la pauvreté

Qui a tenjours été l'apanage des
Indiens. Pour reculer les diffeul-
tés à sencontrer, on décida de ré
parer la construction de 1717. La
toux centrale fut relevée de vingt
pieds, en 1801, Les chefs voulurent
fux-mêmes fabriquer la croix qui
devait la dominer, En 1826. pour

augmenter la capacité de l'église, on

batit la chapelle de la Saipte-Fa-
mille. donnant sur le choeur par le

rôté de l'Evangile. Mais i faHut
tout de

 

fidèles à Ja tâche jusqu'à la Victoire complète.

Achetez de
“Le me

MANUFACTURERS LIFE

5 Obligation

ileur placement
THE

INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL

Iremeuble Drummond,
George 11. Boright Ge

Fondée en 1887

Succursates:

 

Umment
Ant. Prevost, Gé

  

George WT Day, CLL, Gérant-Adjoint-

 

 

s deta Vict

TORONTO, CANADA

Transportation

not,

 PATRIE-
d'un effundrement du temps de |
1717, et la construction de l'éghse

actuelle fut commencée en 1845.

DONS PRINCIERS

C'est l'abbé Joseph Marcoux qui

  

chés jour et nuit a La radio, nous

PARADE MÉTROPOLITAINE
(Buite de la page 50)

sion de vitres.

71
qui craignaient que cette explosion
d'enthousiasme n'entrmnit l'expo

Aussi vit-on ! Ae
demain plusi-uras  étallissements
barricader les vi*ies de leurs devan-
tures avec des planches La police

 

  

“ut le tâche d'élever l'église actuel-|nous domandions: «Mais quand fut aussi sur les «pines et re pro-
Ie, ot ce ue fut pan Une mince af- |l'annoncera-l-on cette paix tant dé- mit de renforcer encore son service
faire. Les Indiens eux-mêmes n’a- |sirée 2s. Nous savions bien que la [d'ordre pour le our du véritable
sant pas alors de grandes fortunes, suerre d'Europe élan pratiquement larmistier, enfin arnve nos
les chefs purent tout au plus per- (finie, mails nous voulions l'attesta-|mandataires à Qu'hec (gouverne
nettre au missionnaire d'entrepren- tion officielle de MM. Churchill. |ment, opposition «4 Hloc) gr dunné-
dre l'ovuvre et lui alder de leurs | Staline et pErumen, Le ecau off rent le mot pour assecher notre= >) ê . cl} sur l'acte "armistice. OUS joie. Heureusement que les zonabras. Il restera tout de même vrai attendions ce «moments, — un des |2ages, à l'instar de tu four do
que s'il se trouve quelques objets

valeur duns Uiglise de Cangh-

wigan, [is sont dus à l'ingénioni-
et au zèle Indomptable de l'ab-

hé Marcoux qui, arrivé à la mis
sion en 1819, y mourut de la ty- ri

phoide, en mal 1835.

Cet homme de Dieu n'a pas hésité
à frapper à toutes les portes. A
Louls Philippe et à la reine Marie-
Amélie: à Charles X revenant de
son sacre ; à Napoléon IIet à l‘im-
pératrice Eugénie il présenta ses
Indiens conune les anciens servi-
teurs et défenseurs des droits fran-
ciis en Amérique. A Guillaume IV
d'Ang'eterre et à la reine Victoria

i! lea p enta comme de nouveaux
sujets d'une nation lointaine.

I! fut assez heureux dans ses dé-
marches, Louis Philippe aids à éle-

ver lu construction. et donna 1,000

  

P

francs son épouse, la reine Morie- 1
Anséfie, du la méme som
Charles X donna les trois grands

tableaux des autels latéraux ot do
transept. Louis NIV donna un ca-

lice Je vermetl, 1< retable de Fau-
tel duns fa chapelle de la Sainte

Funillle, et lex (rois crucifix con-
servis au presbytère. L'impératrice

Fugénie do une chape en drap
d'or et lice d'or, tandis que
l'empereur Napoléon TH donne de
su ch He le grand crucifix

l'église, Un bel ostensolr fut dor
à ln mission qar Claude Prévost,
échevin do Paris,
La population catholique di

Caughnawsga est aujourd'hui de

quelque 2700 âmes. Les Iroquois
n'ant pas encore perdu toute ieur|
valeur guerre puisqu'une e-ntai-
ne font partie des troupes alliées. |
soit dune ‘nimée canadienne, soit
surtout dans l'atinée am caine.
Toujours attachés à leur église, ils
veutent, eotte année, en célébrer le
contenn ve Des pageants et des ti-
bleaux historiques seront présentés
en fin de mat et en juin Il va sans
dire que lee RR. PP. Jésnites se-,

ront enehantés de vair une foule:
de Montiéa avec des gens de
toutes los localités voisines. assis-
ter à ces démonstrations que les

  

 

 

  
   

  

   

   

  

  

     

  

 

 

 

 

 

À ut '
méme éviter le danger | sournaux annonceront.

 

oire

rands faits de l'Histoire, — avec
une impatience mal dégu

chaque foia que nous croyions le
saisir, H
Montréa. chaque jour scrutait J'ho-

allait soudain s'inscrire dans le ciel
ca

notamment dans les grandes artères
commerciales où bat le pouls d'une
circulation
visiblemint nerveuse. Cela se voyait
dans
dans les gestes, vifs, saccadés; dans

les pas plus précipités que d'habi-
tuie.

nes,

méme au cinéma, -- de Muisonneu-
ve à Piace

sujet
prochain

ser

expe,
en éczair, le samedi 28 avril, la nou-
velle prematurie de
de l'aimistice (comme en 1918. en
“iuoi

de plus).

novembre 1918, jox réjouissances fu-
[rent

dear un démenti officie] vint rapide
ment couper

siastne populaire. 2

courte jo:
des milliers de personnes dune les
rues «t donner lu frou:rt aux mar-
chands de la rue Sainte-Catherine, Le plus fin Remède de la Nature

UN CONSEIL D’AMI

 

e Et

 

Nous échappait. Tout

zon, comme st ie mot PAIX»

lettres de feu, Dans les rues,

intense, la foule était

leg regards, intrrogateurs;

Dans les restaurants, taver-
cabarets, buites de nuit, et

de Place
un seul

nistice

Pigalle et
izalle 4 Westmount, —

de conversation

 

“histoire se répète

 
Montreal etait déjà passablement

les nufs (pour employer un”
on populaire) lorsque vint

 

la signature

l'histoire se répète tune fois

Mais contrairement au 7

de courte, tiës courte durée.

ailes à l'enthou-
“anmoins, cetts

pour raseembleh

los     
suffit

Il n'est jamais trop tar
avr pac de

Somer eure peur
: ET

sear, Pere

sis eter gara

   

  
  

 

» inf ‘anse, a;

 

Ret.plissez je
vre a

|
'

; i
L'ECOLE DE METIFRS !

1

1
1
i

AVIRON LTEE
Were de Bargae de 9 he aoa a Ron pan,

384 Sherbrooke O. Tél. HA. 7573
MONTE AL

 

f

 

arrivé.
tait nos nerfs à
chemar de la menace nazie” Mont-
réal a célébré comme il conv-naît,
d'une manière dizne de la metropo-
le du Canada et d- la
Plus grande vill> française du mon-
de,

l'idéglogie nazie.
gue francaise et Canadiens de !an-

Rue anglaise se sont unies dane la
joie et la #loire du triomphe Mont-
réal
des heures d'allvure-æe de l'armis
tice du mail 1945
metropole, a~sombrie depuis plus de
cing ans, s'éclaire maintenant d un
radi ux
trouve la joie.

ABATTUS?

  
fable, avaient fait leurs prossions

Montréal sourit

ivrance … enfin
tens.un qui mets
f! Fint le cau-

Le jour de la
Fini cent

 

  

troisième

liberté sur
Canadiens de lan-

la victoire de la

rardera toujours la memone

Le visage de la

sourire. Monttéa!l a re
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d pour bien faire !
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Dimanche, 13 mai 1945

Appelé par l'armée
SOUTE BEND, Esdisna

lanceur Eddie Hunyzewakf, des

Cubs de Chicago, dit qu'il a r

l'urdre de 8e rapporter à l'armee

am ne, lundi prochain, TI fut

classé 4-F jusqu'au muis de nurs

dernier,
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k

 

   

 

SPORTIFSa:
fes ZOTIQUE LESPERANCE

  

EE

;

 

SON COMPTE EN
BANQUE À GROSSI

  
 

La gent sportse coitbie déplus dijà pts d'une sentaine, l'beurocse

fin de la guertr en Emrope, Nombreux athlètes de toutes les branches

sportives ont ae aa grand triomphe, ils ont parfois mé donné leur

vie dans la lutte g.zantesque, Et nul doute que nuuntenant, les «ports

redeviendront facteurs principaux dans la nouvelle cre de paix il ny

& vraisemblablement que les sports pour cred fa ronne nt l'esprit

de groupe et la sainete mutale et physique

  
  

  

 

  

  
LU] est Vlad aglipour Dols spots

dn contineat wm tin, ce memiherus  jravurs-velduts

al pas Clore terminé cles par tes forces de VO
West pas étrore LOTIR.

|

cours des prechatas tous of cos
encore ie Japon a baitr des retours sur te losange,

et tant que le ninzon ne se rend: sb le Japon sera encore à battre, des

Jas ou ne pas des
rhsims n'auront plus brain que

i

spurts dmericaitie vi de sports

|

auprdues

|

STAN BREARD, qui frappe maintenant à gauvhe, à une moye

canadiens en 1 nat Quelque fours dans Je bascha wegantse, les de 3H pour facilement mener dans ce domaine, chez tes Royaux,

puke tes aura toutefois

maintenant re tone de lu mebit

Le voict au marbre, dans la joute d'ouverture. (Photo la "PatrieY

sation autitaite ut ue nombrenx |

athlvie~ 7 ndront eur ros
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franpe pour une moyenne de

8. I} a beaucoup de puissance

 

  

 

et rutuire =tandis
d'aprés plosienes, d'a pas encore eu     

s
e
m
e
n

      paistioe dans lane Civil fos nt des Fquiphs cac à mie tel chez les gardiens de bu

: . re + les
Lane nposé. eur 7. Oirf

e
t

autres chances de hay TeEE Léo Durocher est confiant que
   

"0x Doduers guzneront plusieurs

Happy Chandler, le nouveatjjoutes celte saison et qu'ils ree

comiuissaire, à l'inteution dé fer-|monteront en première division.

m:enats de taire évoluer(Le grand problème du basebait.

trs nègres qui ont Vhabi-{actuellement, est d'acheter d-

 

branches sportive, Dar

gouvernontents on par

comslaitees de la

jevés et le teut renrendra .

riqitement NOT

        
depuis qu'il

SE RASE ALAPALMOLIVE  

 

 

On sen CUTS   
       

 
mal doavantazie toe ob yale scsutre pear briller dons [halles er des bâtons qui sont a

;

gites Mots, Tous <ports +n pro- le baseball organisé Chandic [plus co plus rat Les joueurs
Mal rasé , . . gagnant peu : : ;

: voit possthilite de formes une ennent ni<nx soin de leur hue découragé . « « Jus se croyait bon

    
       

 

Teron avec retour de nom- ; ; A
a . > »

prie champions 61 a a |roisieme ligne nage dans [tin, maintenant Pepper Martin
a rien! Jusau au jour Tod

des jeux vient séjour dans ces

|

HUBRES années, à tel point le]rst vncore en évidence sur lu côte
copaia lui donnaunconseil "Joss

5 lasebail pa popu'aire et les|au Picifique car sou nouveau els
tu n'es pas bute, mats tu as Dir

   d'améliorer ton apparence. Essaie

de te raser à la PALMOLIV
Maintenant, rasé à le Palmolive,

propre, ayant l'air prospère, Jus

a une situation qui lui permet
d'augmenter son comme en

bänque en quatrième vitesse,

PALMOLIVE
se multiplie 250fois

force urnes

Le pressice sport qui protirees le

plus de fn fin de (na guerre sera le
3. 084 Phiver prochaË

   
Joneurs nombreux. [1 y a déjà dos [Rin DHezo lutte pour lu premier

Clube wine drs dont tes a<istat-f''aée, après trente parties jouées.

leur perm ttraient de fipance: [Son as-lanedur est Carl Dumler,

. quent ou ot (ion ma-{ègé de Iv ane, qui a zagné huit

dure Bacimore entre autres, parties de -nite, tout en n'aécor

dant en mosenne qu'un point et

1 demie par partie L'an der-

nier, le duo Trout-Nowhouser Dit

1e plus en évidence chez les len-

4 Mais Cette année, I pourrait
noêtre Tront-Benton, Now-

houser 01 Victime d'une malot

cardiaque et ON ne eroit pis qe

su Carri te soit longue dans les

more ares
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# donne 37° plus de mousse

® reste moite plus longtemps

® rase à fleur de peau—net

; ® sans tirer, ni enflammer

, ® améliore votre apparence

| “fla s'Arrétent pour Admirer sa

ret vo || 4 MOUSSE ou SANS
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nutres aut de ba ! ; Lo . a

ers _jre d'ailéchantes ottre- pour fi » se par ext Obligations de le Victoire!”

Ctr dE alien ievues ES Be , | BLAIREAU
15 5 Sl ; Heer Thiers, La erand= musette de

dat qu + uppris it [deu - prosinetales, mas - fogeurs pe verumt plus 1a Rp

»  Eduit Laprade terait [itiehad er Bowehard Voltieront

|

sir passé deux ou trols ane dans 1 M vend lo meilleurs valeur de

en a we, l'usathonr on 14 searine mks pli - . ;

Haut bien due ptet les [ronr le un Los uit, Ju ana] OR rare eus pete Vi placement qui soit. Les gars soges |

du Cancdien, Les athletes [er que de ehh Canadien pee We Be am lose te même salaire on Ie ; !

prochent La trentaine et qui [etuh de haseball poirr douze voyu- avait rnruntt avant devraient acheter des Obligations

ont 4 bts pour Parme{ges on provines, le mois prochain Hird ot les PROTEGER. !  
depuis tros où quatr= ans ads Le Cauadien obtiendtait le pens au nua « anbce de leue ©

Fons creit-on, de 2randes difrie [Fort d'un lanceur du club Mont-
nuts de haar

on pote Trouser leur habi- eal, pour leur tournés piosine .

Jeté d'antan cour Cher [Ciale, Le club de hase: i du €
|

Koehn, ex-Hosal, lance régulière nad. n évoluer + a EL esr it limite et " |
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se Pie! , Jeun, Victoriaville, Granby, pri “vu . .

joue pour le Keiloy Field, Texas dy000GnTigi” et an’ Std: HILADELIHIE — Un|
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Fabriconts de Chemises de Qualité |

base asrienne. Claude Corbitt,
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i

core confiant de terminer ‘a rant, ° i " | nee, com ne re- sr | adoucissante J
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If est difficile de juger d'une ae ve
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pis y ty . te: 5 pp. peu cran dune les ©

sont supérieurs à lan dernier sur Vu Brderne 1 apport

 

    

 

 la défensive. Quant à l'offensive.
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quete de somblnnisen de +
A : Stevens aura retrouvé] M pouvait brliler vue le lira.

dès que eve Frank Mere, tn as de eu

pon aplomb, Il ne manquera pro-

bablement qu'un auvr bon voiti-

geur-frappeur jeer mienne équili- frrcue de déteaur le pi halleà vof

brer l'alignement au bâton. D} € Ps par : oran

types conume Durrett et Basinski Gardiner œuf une brève carriere

seraient réqus à bras ouverts. Epervives + Chicngn :

tandis qu'an autre lanceur déln-
neaeat

tant serait ouest bien acceuil, Fulford wet p hais parre qu'il était

Les Dodgers peuvent noux four- lite complet dans pluslesrs branches

pis Ces renforts san. “affatbtir
Sarens, $n

Monsi-ur Branch Riek- feruit
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AUTOUR des BUTS
par JEAN BARRETTE

 

Tommy Thomas et kes Orioles semblent avoir le ‘’aigne indien” sur

le club Montréal. Non satisfait d’uvoir valneu Jes Royaux dans quatre
programines doubles consécutifs, l'été dernier, rs Orioles continuent de
se payer la téte de nos Royaux. Et pourtant, les Orioles n’'offrent pas

grand'chose de bon sur papier. C'est ce qui nous induit à demander à
Thomas s'il se servait de miroirs pour vaincre nos Royaux aussi souvent.

A
Thomas croit que sa bonne vleilleg

mère de 82 ans, qui assiate à toutes
les parties des Oricles à Baltimore,
quand la température le permet,
doit avoir quelque chose À faire car
elle ne l'oubllc pas dans s03 prières.
Thomas a visité Larry MacPhail,
président des Yankees, et Tom

Yawkey, propriétaire des Red Sox
de Boston avant de venir à Mont-
Téal; 1! a tenté en valn d'obtentr
d'eux une couple de lanceurs. La
perte du lanceur droitier Ambrose

Palicn le prive d'un de ses de.x
meilleurs lanceurs. Embree, West,
Palica, Lowry et Kleine n'ont pas
encore été remplacés et il ne s’at-
tend guère à recevoir plus de deux
Tunceurs de Cleveland, Ray Poat et

Paul Calvert ou Pete Center.

SERRE

 

   

     

  
  

nante,
nerm In
mexny. |
die un
rappelte

 

  
le avec lex Orin-

« Thomas «
ue Grave n été te

  
  
  
    lle rapide de Tanner ent dv
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L'assistance de RF personnes
(admissions ées) est la secon-
de meilionre en dix huit vuvertu-
res de saison locale, Pour l'inté-
Têt du lecteur, voici les istan-
ces de toutes lea ouvertures de-
puis 1028:
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Au cours de ces nuvertures, il

y a cu trois banchissages infli-

gee aux visiteurs par Herb Tho,
mahlen (Gaucher) aux RB
1929: par Johnny Miehaels (gau-
cher) ane Bears de 1933 et fina-
lement par Kemp Wicker, un autre
gaucher, aux Ginnte de 1940,

 

  

Les magnats du bas-haïl goat désapoin-
tés de fear choux de Chandler comme sucees-

juge Landis; ils ©    
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C'est parce que le pou
de sa je vous avez

et inanque d'hémoglobina,
‘08 tiseue l'oxygène,
némique. L' .

 

  set pauvre, vi
le vécue qui
l'énergie la vie. Von
diminue votre pot tal, ve
phrtiquement at intellectuellement. À
ournisses aux organcs qui produisent les
lobules vouges ca matières nécessaires à
a reconstitution del'hémoglohine.

3LOBEUL vous [nusnit ces matières— te
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Saltzgaver
aux Pirates

PITTSBURGH € — Les Pirates
de Frankie Friseh ont fait l’acqui-
sition du vétéran joueur intérieur
Jeet Seltzgaver du club Kansas
City de I'Associntion- 4° - Ce
joueur à déjà brillé pour ‘cg Yan-
kees et les Bears de Nev: © T-ng
Véchn--~~ Pittshurgh donne le vol-
tigeur Bill Rogers aux Flues A Phi.
ladelphie, le lanceur Ken Raffen-
berger à été accepté par la marine

américaine et il se rar- x me
médiatement pour le service ©

Saison de 203 jours
des Red Wings

NEW-YORK — On estime que
Ja salson des Red Wings de Détroit.
les finalistes de la coupe Stanley,

embleme du championnat mondial
au hockey, a duré 208 jours, Elle
comprend la période d'entrainement
et le temps des séries éliminatoires.
C'est un peu plus de six mois et

demi, si l'on divise ce chiffre par
trente jours, durée moyenne des

 

do BIGYGLETTES

 

73
mois,
Ce chiffre est un jour de plus

que la saison entière du baseball
des Tigers de Détroit, de la ligue
Américine,

Si nerveux, je ne me soutiais
pus de rien. J'essayai le

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
Pas d'appttité Maux de Lile, LibCux, 1ndiges
tion ? Si cassé par cunetipalion, ayez confiance,
tenez jee Herbes isitigènes de Bliss Tonique:
LAXATIF ET AMERS. Huit ingrédients
d'origine végétale assurent et ACTIONS—
{1} favorise l'élimination des reins, desintesting,
3)tome: appétit, emomac,(3) puimules Sur
biliaire, aide àla digestion. aide àéviter

, 50c. 25e. l'harmzacies (TABLETTES)

HERBES INDIGENES DE BLISS

    

@ D'un bout à l'autre du Canada, d'Halifax à Vancouver, une grande chaîne de

marchands C.C.M. a été forgée durant ces quarante-cinq dernières années,

Ils sont toujours là en cas de besoin—comme un phare dans la tempéte—pour faire
les ajustements nécessaires, fournir des pièces de rechange et des pneus Dunlop,
réparer et remettre en état, ou pour vous vendre une Bicyclette C.C.M.toute neuve.

Donc, quand vous avez besoin d’une bicyclette neuve, choisissez une C.C.M. et
ayez la certitude d'obtenir une bicyclette fabriquée avec précision, roulant facile-
ment et pour laquelle vous pouvez obtenir des pièces de rechange et de l'entretien
chez plus de 2,000 marchands C.C.M. disséminés dans tout le Canada.

Les Bicyclettes C.C.M. sont ce qu’elles ont toujours été—des machines de haute
qualité, fabriquées avec précision, et roulant facilement.

Si vous avez besoin d'une bicyclette pour transport essentiel, et si vousêtes qualifié
pourcn avoir une, d’après le Rationnement Volontaire des Bicyclettes, tel qu'écabli
par les marchands de bicyclettes au Canada et d'accord avec la “C.P.C.T.G.”
(Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre), allez chez votre

marchand C.C.M. 1] vous remettra une Formule de Demande pour l'Achat d’une

Bicyclette que vous remplirez et alors, si vous êtes qualifié pour en avoir une, il
vous en fournira une de son stock, ou dans un délai raisonnable.

Faites-le aujourd'hui même,car ce n'est pas trop tôt pour ‘entamerles négociations”
avec l’un des 2,000 marchands ou plus, pour l'achat de votre nouvelle Bicyclette
CCM.

EN TEMPS DE PAIX, FABRICANTS DE BICYCLETTES, JOY-
CYCLES, WAGONNETS, CYCLETS, JOY-RIDERS, JOY-TRIKES

Breyclttes
 PRÉCISE POUR ROULEMENT FACILE 
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Mar
Notie metropole sera prohable-

ment le site d'un nvauuthon de vinst

muilles, le 16 juin prochain, annonce

Louis Thoraval, entrameur des

coureurs Evans, Jolin et St-Ger-

main et lu-meme ancien coureur

professionnel de marque. Thoraval

tentera sous peu d'obtenir Unr sanc-

tion pour cette epreuve qui shia

handicap, c'est-à-dire que Jes meil-

leurs coureurs cuncéderunt d'une à
15 minutes de handicap aux cous

Is urs, conse moins bons, Tho

raval est confiant que Johnny Kel

ley, rec.nt vamqueur du matathon

de Roston, Bols Rankine, charipion

canadien, ton Farrar et nomi

bre d'autres cCoureuts de marque

viendront ici pour ce marathon et

faite la luite aux courvurs locaux:
Evans, Jolin, Desautels, St-Germain,

Young, Pronovost et autres. Et si

la gu-rre prend fin bientot, peut-

ètre que le sergent G rd Coté

revien-tra à temps d'outre-mer pour

y participer egalement,

  

   

   

Feller mérite
bien un retour
sur le monticule

Le retour au wontivule du ra-
pide Nob Fellar, cette fois pour le

club de baseball de la buse nava-
Je des Granda L ol [1 est main-
tenant stationns, souiive bien des
Commentaires du toutes sortes. On

gait en effet que Feller sera nuto-

Tisé à lancer pour ce club, après
evoir servi ave: la Marine durant
Plus de déux auf et demi dans le
Pacilique-sud. Ceci contribuera
sans doute à le garder en forme
pour quand la guerre prendra fin|

et qu'il reprendra sa place sur l'é-

quipe des Cleveland.

|
 

  
  

a ne demnnde en certainn  wi-
Yeux comment on peut comparer le
Fapide Innrer de Felter à celui d'au-
trex lunceura de renom, Alunh, ceux

h etqui ent ea
Font su à 1
son meblieur,
leur vote au “g
Mails ce prewier
devient plus sere
Lefty Grove que
lement en névun
votes furent a
tere A Amos Husie, des “anciens”,
puis à “vmekyt Joe Wood, Passy
Vance et Rube Waddell
HS

        

  

   

  

   

      

 

  

  

un vétéran
“ctunnd Feller fit ses
en jeunesne, M1 we fin
Aur la Viiesne qu'il

étatent al
Imnines

anna bron-

‘Walter Johnson iui-méme n'eut
pu battre pareil record avant d'a-
vosr atteint ses vingt ans. A ges

débuté, Lefty Grove, pour sa part,
pouvait “tenir” pendant six man-
ehss, solilement, mais Il n’en
pouvait autant à ses débuts. Let-
ty devint plis hablie avec l’expé-
tience arquire. LI en fut alnsi de
Feller, En deux ans, juste avant
de joindre les rangs de la Mari-

 

   

 

Ne coûte que
quelques sous

athonde20 milles,ici

 

Johuny KELLEYet Lloyd EVANS

qui se sont livrés un beau duel

dans le récent marathon de Bow
ton, renouvelleront probablement

leur rivalité dans un marathon-

handicap qui aurait leu lei le 16
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Balle molle a
¢ Drummondville
( DRUMMONDVILLE

% mye de bulle molle de la cité, sous In
présidence de “1 Rhéaume Forcier
ouvrira su salson dimanche le 13

   
    

 

nie freon.
tem en 1904

17¢ avec les
©, nu twurbre,

en, de 1.70.
Il nv servit que pendant un an

dans Armen, mais quant Ho re-

commença À lancer, en 1919, i

était Agé de 32 ans, soit de cinq
années de plus qu’en compte Fei-
ler aujourd'hui Un ne concédalt |Les joutes
pas à Alex la chance de ge el oT |rain de la

encore chez les étoiles à cut a
Mala en 1919, il gagna 16 victoi-

|

suite, les joutes auront lieu les lun-

res ot ne perdit que 11 joutes; en

|

di, mercredi et vendredi soirs de

1920. [1 vnregistra 27 victoires chaques
contre 14 défaites et en 1923, fl
gagna 22 joutes contre 12 défais
tes. En 6, alors qu'âgé de 35
ans, il était encore assez solide
pour tenir les durs frappeurs des
Yankees en respect durant la $6.
rie Mondiale, alors qu'il gagna

deux joutes à lui seul et contribua
pour une prt À une troisième

victoire de son club.
Au cours de toutes

Personne ne put acoû
d'uvolr négligé sa €

. Plus wn étudie nom re
ne Fappelle am vie exemplaire,
in on ent [mpressionué de an
nte enue comme lanceur.

te dinait Johnny Evers, une
ère, “Mlexander

wel Jnl fait
er de jeter ;

 

  
     

  

Les Pieds Le-
Métiers

programme:
Ecole d'Arts et

 

dans ln
première rencontre. et Testaurant
Taft vs Dennison dans la seconde

  

Zagle Pencil, coin des

   

   

  

cen années.   

 

  

    
  

  

 
AUCUNE ATTILIATION AVEC PARTICULIERS
SOURIS OU COSPORATIONS DE Mist HOMrt 

 

 
 

meeear AVEZ UNE TENVE SOIGNÉE
grand jugement et n'eut bientôt
plus, officisnt au montieule, l'u-

nique idée de faire “mordre la

poussière” à tous lee frappeurs

qui lui faisaient face.
Hoh fut toujours ua xr

Mois {I devint plus
le temps, Un anit ce qu

  

cu

 

wernit
ré pour dex
ey comme

t remporté au
Ketoirew chu

  

  
   

 

na pan que Fe
it A peine dépanné Vâge de 54

oregea’ll nenrdla dans ie Mari-

 

 
consultons le revord qu'il

possédait Jéih à ce moment.”
Feller va bénéficier de   

   
    

  

qu'il gacna tren-
pur le Cleveland en

dinposant plus de 200 (rap
au marbre. En pa ne “roull-

quelque peu depuis, mals il a
maintenant lu cha de reprendre
an vigueur de jadiv. Et puis. Jl n'au-

 

  
   

EMPLOYEZ

BRYLCREEM
LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX

® Appliques du BayLCREEM tous les mating et vos

cheveux resteront bien peignés toute la journée. Les
huiles naturelles de BRYLCREEM Eliminent les pelli-

cules et la sécheresse du cuir chevelu, donnent aux
cheveux un lustre naturel et sain sans les graisser.
Tous les pharmaciens vendent BRYLCRKEM dans le

tube pratique. Achetez-en aujourd'hui.
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~La ligue |

mai a 3 h, Deux parties seront au

uront lleu sur le ter-©

vues Brouillard et St-Jean, Dana la|

 

 

 

Pour se raser vite
et facilement,
ony gagne à

employerlalame
aux tranchants
les mieux affilés

qui soient.

 

Rasez-vous avec plus
dagrement en massant

_ votre visage avec la,
CremeaBarbe
Gillette . . 33¢  
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Dimanche, 13 mai 1945

Mack,le champion
du baseball

a ——— — 8

On requit les services d'un lan-
veur vraiment gentilhomme. I} re-

fusa une contrat que lui offruit un

club des ligues majeures & imoins
aie son “receveur favori” fut jn-
“lus dans Ja transaction. Tous deux
firent leur début le 1£ septembre

1586, On a, depuis longlemps, ou-

blié le lunceur mais le “receveur

  

de l'époque n, depuis, Tait sa mar
que int point. dans la sphère du jeu
national américain, que son nomest

pinacleaujourd'hui cité des
sports,

au

 

   

   

  
  

publié

 

war len éditions

d dautant plun
ntérêt que Ih lee den Athiéti-
sen de l'hiladeph'e pres

  

   e dnne In
fiwue Amérienine ef I's connervie de-
pula,
Depuis cette longue époque, lu vie

dr Connie Mack a toujours été in-
timement liée a celle des membres
de gon équipe. II à su célébrer avec
enx leurs grandes victoires comme,
aussi, accepter les défaites suns
amertume, Ce qui est remarquable
à souligner, c'est que les fervents
du losange, qui lui mecordent une
sympathie, une admiration sans ré-
serve, ne lui ont jamais attribué
lu responsabilité d'une défaite mais
au contraire, n'ont jamais marqué
de Ini donner à peu près tout le cré-
«lit des victoires remportées sur
l'adversaire, Bien peu des erreurs
souvent fatales de ses équipiers re-
tombérent sur sea propres épaules
et ceux-ci les premiers, reconnais-
sant leurs torts réciproques l'en
exonéraient volontiers. II en était
ainsi de tous les fervenis du losan-
ge qui reconnaissaient Unanime-
ment un maître cn CONNIE MACK,

  

  

  
  

 

« néhiètes du buses

u'ièrement
toux
dite cour don
fe nals dévié ctle
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LE CASTOR
ARCHITECTE, INGENIEUR ET CONSTRUCTEUR.

CET ANIMAL DU CANADA EST L'HABITANT
PAISIBLE DE NOS BOIS ET DE NOS COURS
D'EAU. IL HABITE EN GROUPE OU EN
COLONIE, ABAT DES ARBRES ET CONSTRUIT
DES DIGUES AVEC UNE HABILETÉ QUI
EN FAIT L'UNE DES MERVEILLES DE LA

NATURE.
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Chandler commente
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VERSAILLES, Kentucky,

 

75
Landis en protégeant le Lbuscbali
contre le gambiing, Chandler a

grundi dans le Kentucky, qui 3t
réputé pour ses pur-sang -' ses

cour- ‘4 de chevaux, minis il défen-
dra néunroins à tout jouer deA cette oracton les promoteurs ani —|baseball de w'associèr :ux ganpoisst A obtonle un psigrame Happy Chandler, le nouveau on-[blers et aux paricurs et il recon.Hiatre à tons Lx uiunteurs de litre, issaire du baseball dit qu' ; ' > \Les gens de Valieyfieki et dex environs
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EN ACHETANT ET EN CONSERVANT

DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
NOUS AUSSI POUVONS CONSTRUIRE
ET FAIRE DES PROJETS EN VUE
DACHETER TOUTES LES BONNES
CHOSES QUI SERONT A NOTRE
DISPOSITION UNE FOIS LA

GUERRE TERMINÉE.
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Après nos soldats, ce sont les médecins et les

  

experts en di
Si nous GAGNONS sur le
“front de la santé”, ce
sera une vraie victoire

WASHINGTON, — Les Européens ont bien besoin de nourriture, de

vêtements de toutes sortes et de transport, apris aveir longtemps subi
le joug des Allemands. Il est essentiel, point de vue humanitaire mis à
part, que les Alliés ravitaillent le plus rapidement possible Les peuples
de l'Europe. Ne ménageons pas les mots, c'est dans l’intérét du reste du

 

ététique qui com
 +

battent en Europe
 

 
   

La chanteuse WINT SHAW sem-
ble diviser son attention entre le
microphone «cet heureux mate-
tot. Celui-et fate partie d'un zrou-
Pr de convalescents qu'une (roupe
de chanteurs et d'acteurs se char-
ge de divertir à iMa

      

monde.

 

Si le contrôle de la maladie qu!
a menacé l'Europe pendant un si

long temps manque quelque jours

de plus, ll ge peut que des épidé-
mies se propagent et personne n'o-
se songer aux horreurs qui pour-
raient s'ensuivre,

+ +=
11 y a vingt millions de person-

nes sans toit et la tuberculose a
commencé ses ravages, de même
que d'autres maladies. Les prison-
niers des camps de concentration
ont besoin de soins médicaux et si
les cultivateurs de l'Europe ne cul-

tivent pas plusieurs des champs
de bataille, la famine se déclarers
a son tour.

* ¥% ¥

On mettra au moins six ans a
reconstituer les cheptels d'Europe.

En attendant, il faudra nourrir,
bâtir, vétir et soigner ses popula-
tions. Au début de la libération, les
difficultés de transport ont aggra-
vé la situation alimentaire de ia
Belgique ot de la France. Les Al-
liés ont toutefois apporté plusieurs
centaines de Incomotives, de ca-
mions et de camionnettes et ces
véhicules ont servi a la distribu
tion des vivres Celle<i s'est consi-
dérablement améliorée, mais elle
est encore loin d'être satisfaisante
et la situation alimentaire sera pré-
cnire pour plusieurs années à ve

 

 nir, Si Jes Alliés peuvent préve-  

nir une épidémie, ils auront ulois
gagné une grande bataille.

 * J
De tous les pays européens, la

Hollande est celui qui est en la plus
mauvaise posture, peut-être, Les
Allemands qui ont ouvert les di-
gues et Inondé de vastes parties
du pays ne ne sont pas contentés
de cels, Ms ont de plus envoyé des
jeunes gens, qui n'avalent pus quin-
ze Ans, et des vieillards, dans des
pays inconnus, et ils ont volé tout
ce qu'ils ont pu de comestible.

+“ + %

Suixante-dix pour cent des en-
fants n'ayant pas 14 ans sont morts.
C'est dans les grandes villes que
la famine se fait le plus gentir. À

Rotterdam, 1,200 Hollandais meu-
rent tous les mois, par manque de

nourriture. A Amsterdam, on ne
pouvait pas enterrer 1500 cadavres,
faute de moyens de transport,

+ +% =

Mais lex médécins canadiens,
anglais et américains luttent déjà
contre ls maladie menaçant de ga
gner tout le monde. Des experts
en diététique aussi jouent un grand
rôle en ce moment en urope
Pour le bien de l'humanité, {I faut
que les Alliés remportent une vic-
toire complète sir ce front de Ja
santé en Europe.

  

  

Vienne,libérée par les Russes,
se remet à vivre normalement
 

ROME. — De nouveau, la paix règne à Vienne. Dans les rues, on remarque plu-

sieurs personnes avec des seaux, des chaudrons et autres récipients qui vont faire leur

provision d'eau. Les Allemands ont fait sauter l’aqueduc avant que les Russes ne pren-

nent la capitale autrichienne.
   

Rétahlir l'ordre après les durs
combats de rue n'était pas tache ‘Tout ce qui était contraire au na-
facile. Mais les officiers russes s'y
sont attaques résolument et l'effet

de leurs efforts n'a point tardé à
se faire sentir. Deux amplifications
du son répandaient les dernières
nouvelles. Les hommes et les fem-
mes, eschés dans leurs abris deux
jours plus tot, écoutaient.

zisme était retranché uu cours. Le
doyen Franz Petrak, directeur du
musée d'histoire naturelle, déclara
que les Allemands avalent déména-
gé presque tout de son institution
sauf les objets rxposés de nature

anthropologique dont ils essayalent
Munis ‘de se servir pour appuyer leur pro-

de cis‘aux, des ouvriers autrichiens \pagande inspirée par leur théorie

ies'employaient a décoler lea pancat-
tes anticomniunistes,

% # ¥

 

| de race supérieure.

* % »

Le Dr Lingtez fit Vhistoire des di-
Un groupe d'intellectuels, des sa- veloppements en médecine, Sous les

vants, des artiste, des acteurs, #e- Allemands, les étudiants n'avaient
taient réunis dans le bureaux du 15 droit d'étudier que la chiruixie
commandant suvictique. On 1's 14 plug simple. Toutes los nutes

avaient invités pour discuter de lA ,phéres de la médecine étaient de-
methode à adopter pour rétabbr le \gendués. Nous apphimes aussi le

train-train habitue] de la ville Tous |pnasencte par les Allemands de tous

dure sur les  svaient beaucoup à les patients des cliniques de psy-
asisaements des Nazis a Vienne, ehiatrie, en dept des protestations

Le des médecins autrichiens. Dans la

Le piofrsseur Wuiasenberzz fappe-|hautioue de Vienne, 11 y avait mo

  

tamment un hôpital pour les mala-
dies mentales capable de loger deux
mille patients. Plusieurs personnes

en étaient sorties guérics. Les Al-

lemands toutefois décidérent de
mettre à mort 20 pe. des pationts
et cela fut cxécuté sans le moindre

la comment les xs se mirent à
Ostincier dra professeurs faisant
partie du personnel de l'université
aussitôt qu’ila se furent établis dans
la capitale. Tousceux qui firent le
moindre geste de résistance au nou-

Vel ordre de chuses furent éluignee.

5s

 

remords de leur part. On tua les
enfants aussi bien que des adultes.

LE I
Les fameux musées de Vienne

offrent un triste spectacle. Presque
thous leurs trésors ont été transpor-
tés à Vienne, De précieuses tapis

series des Flandres du 17e siècle,
ancihnnement préservées dans des
musées d'Autriche, avaient été
transportées pour oiner les murs

des bureaux dra chefs nazis

Escrocs d
printemps
CLEVELAND. Le Better Busi

ness Bureau a mis vs ménageies
en garde contre les “escrocs de la

saison printaniere” qui se mettent à

l'oeuvre neéme avant l'apparition
du premier 16uge-gorge, Ces es.
crocs, sol-digsant experts en jardi-
nage, cherchent à impressionner

les ménagéres en leur offrant des
enztals et fertilisants magiques qui
fonl pousser len fleurs et les légu-
moe en une journée ou deux |
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BERNARD BARUCH, conseiller du président Roosevelt, est photo.
graphié avec le secrétaire d'Etat EDWARD-R. CTTINIUS, peu
de temps avant de se présenter devant le nouveau président.
BARUCH éalt en mission spéciale en Europe au moment où le pré-

sident ROOSEVELT eat mort.

 

  

Le véritableG.Q.G.des
Nazis était sous terre

LONDRES. — Le G.Q.G. de l'état-major allemand ne se trousait

pas en réalité Berlin, main dans le village de Zomen, au sud de la

capitale, dans une fortercsse souterraine, suivant Un correspondant de
Ia “Pravda”, qui «en à fait In description à la radio de Berlin:

  

“Le G.Q., officiel de la Wel
macht se trouvait, bien entendu.
au coeur de Berlin. la des huis
siers galonnés d'or ouvraient des
portes maxsives tournant sans

bruit sur leurs gonds huilés. Mais
cet immeuble était vide. L'officine

 

du général Walther von Braue
chisch, L'ascenseur était en panne.
T} fallut nous glisser jusqu'au fond
du puits qui nous parut d'abord

n'en pas avoir. Arrivé au fond,
du diable se trouvait en falt à
l'abri mous terre dans le village.
Elle est maintenant aux mains du
maréchal Koneff.
“L'endroit était parsemg de po-

tites maisons, mais c'était encore
du camouflage. Le personnel tra-
vaillait, mangeait et dormait sous
terre. On y accéduit par un étroit
corridor ouvrant sur le cottage

nous nous trouvâmes en présence
d'un labyrinthe de passages, de

séries de portes numérotées.

“Le parquet étail couvert de pa-
piers et de cartes, Dans le bureau
du chef de l'état-major, une robe
de nuit : ‘sait sur une table, des
pantoufles par terre. Dans la
chambre voisine, où le général
couchait, le lit était défait.”

  

Des TRÉSORS artistiques
découverts dans une mine
nazie par les Américains

Avec la Neuvième armée américaine en Allemagne. — Des peln

de maîtres tels que R«mbrandt, Van Gogh et Rubens ont élé dévau-
vertes dans une mine de cuivre avec les on et le sarcophage da
l'empereur Charlemagne, pris de lu ville de Siegen en Westphalle,
pur la Soixante-quinzième division,

Hy——

    

On estime trésors artistiques
là découverts à 500,000.000 marks
d'or. soit environ 200,000.000 de
dollars uméricains. L'ancien cura-
teur du Musée de Bonn, Agé de
67 ans, qui prenuit soin de ees
peintes, à déciaré qu'elles étaient
insuffisamment protogées Elles
avalent été transportées d'Anchen,
de Colugne, de Ronn, d'Esen, de
Muenaterin, de Merz et de Wup-

pertel à l'approvhe des armées
alliées.

 

$k» Fn tas, par terre, so trouvaient
la “Descente ches liadés” et la

|
“Scène de famille” de Rubens, le
“Porteur de la Croix” d'El Greco
+ Ia dernière peinture de Rem-
brandt, “Ronbrandt par lui-même",

| “=
Sur Is “Sainte Famille® de Van

Dyck, on a trouvé le manuscrit
obigital de la “Sixivmie Syinpho-
nie” de Beethoven, Près de coin,
une madone en or solide de hat
pouces de haut, Tex portes du cloi-

tre de l'Ordre de Marle, oruvre
du Xe aièrle, et d'autres oeuvres

d'art en bols étnient empliéss
comme des planches.


